IF- *  THE  J.  PAUL  GETTY  MUSEUM  LIBRARY 


\   ', 

-v/  '       Br 

1  ^, 

) 

f 


•MBttttlUIIUIimKIUlHï 


imÏMiHÎrnimiin™^^^^^ 


i  u'iï  viulnri^v  un  v  M'y 


LE  PEINTRE 

AMATEUR 
ET  CURIEUX  , 

o  u 

DESCRIPTION  GPJST&RALR 
des  Tableaux  des  plus  habiles  AlaU 
très  y  qui  font  t  ornement  des  Egli- 
fes,  Couvents  y  Abbayes  >  Prieurés 
&  Cabinets  particuliers  dans  t éten- 
due des  Pays-Bas  Autrichiens* 

Ouvrage  très -utile» 

Par  G.    P.    Menfaerty  Peintre. 

PREMIERE   PARTIE, 

Contenant  le  Brabant  et  là 

Seigneurie  de  Malines» 


3^1 


A     BRUXELLES. 
Chez  P.  deB  as  t,  Imprimeur  de  S.  À.R.  ly6i> 

A.vtcAfôr9b*tiQn  &  Privilège  de  S.  M* 


THE  J.  PAUL  GETTï  MUSEUM  LIBRARN 


$  «<*'<£>!■>  t^*^  <•«#<£>«  <^<^'€>f>  <ft 

^  <*Ki**l>P>  <"K^<2>n  «<i*'€>r>  ^^gl*,^  *• 

PREFACE, 

4/J5  rmi"  ^//ë*  /<f  ^#&//V  ^^  w<?  défap* 
prouvera  pas  d'avoir  entrepris  cet  ou-± 
vragè  ,  qui  contient  le  fenfeignement 
de  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  pré- 
cieux &  de  plus  rare  en  Peinture  ejr 
un  Sculpture  dans  plufieurs  Pailles  des 
Pays-bas  ,  principalement  les  Tableaux 
originaux  de  Quintin  Matfys ,  de 
François  Floris  >  de  Bernard  van  Or- 
ley  ?  de  M.  Coxie  ,  ^'Otto  Venius  > 
de  Rubens  ,  de  van  Dyck  ,  &  déplu- 
fieurs  autres  célèbres  Peintres ,  dont  les 
ouvrages  font  aujourd'hui  t  ornement 
de  nos  Eglifes  ,  Abbayes  ejr  Aionaf- 
ter  es  ;  &  qui  font  comme  autant  dé 
ïhefs-iï œuvre  de  ces  grands  Maîtres  , 
qui  y  pour  ainfi  dire  ,  a  F  envi  les  uns 
des  autres,  Je  font  difputé  la  gloire  de 


PREFACE. 

simmortalifer  par  leurs  travaux  ,  no% 
feulement  dans  la  vue  et  exciter  après 
leur  mort  la  curïofité  de  ceux  qui  s  atta- 
chent a  la  confidération  des  plus  excel- 
lens  onvrages  ,  mais  encore  pour  don- 
ner aux  jeûnes  Amateurs  de  l'art  la  no- 
ble émulation  de  les  imiter  a  force  d'étu- 
de &  de  travail*,  &  fe  rendre  par  la 
fuite  aujjt  célèbres  queux*  Jamais  toc- 
caficn  de  s'avancer  ne  nous  peut  être 
plus  favorable  ,  ayant  le  bonheur  d'a- 
voir pour  Protecteur  l'Illujlre  Prince 
CHARLES  -  ALEXANDRE 
DE  LORRAINE ,  qui  a  l'imita- 
tion du  feu  Roi  LOUIS  XIV,  de 
glorieufe  mémoire  ,  daigne  honorer  dé 
fa  bien-veillance  tous  ceux  qui  fe  dif- 
tinguent  dans  les  beaux  arts  >  &  qui  y 
acquièrent  quelque  réputation*     §}{uel 
puiffant  atïrait  pour  faire  renaître  dans 
le  cœur  des  jeunes  élevés  l 'envie  de  (c 
fignaler ,  &  de  parvenir  a  ce  degré  de 
perfeclion  fi  déjirable  dans  un  art  qui 
paroiffoit  languir  ,  mais  qui  reprend 
une  nouvelle  force  fous  le  gouverne- 
ment  d'un  Prince  fi  bon  & fi généreux? 
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Avec  quelle  ardeur  >  avec  quel  em~ 
breffement  ne  voit-on  pas  aujourd'hui 
des  perfonnes  de  la  première  diflincîioji 
faire  une  recherche  exacte  ejr  curieufe 
des  plus  beaux  morceaux  de  nos  anciens 
Maîtres ,  pour  en  enrichir  &  décorer 
leurs  galeries  &  leurs  cabinets* 

Combien  i  Amateurs  ,  qui  ri  éparg- 
nent rien  pour  fe  procurer  une  ample 
collection  des  Tableaux  les  plus  rares  ^  ejr 
qui  ont  la  politeffe  ejr  la  générofité 
tien  faciliter  la  vue  a  tous  ceux  que 
la  curiofité  de  les  examiner  conduit 
chez,  eux  !  §j)uël  avantage  pour  ceux 
qui  font  profejjïon  de  cet  art ,  de  pou- 
voir fans  une  recherche  pénible  de  mo- 
dèles anciens  ,  remarquer  dans  la  beau- 
té des  pièces  expofées  a  leurs  yeux  , 
ce  qui  manque  a  leur  pinceau  ,  pouf 
atteindre  a  la  perfection  des  ouvra- 
ges de  ces  grands  Peintres  ,  ejr  notam- 
?nent  de  ceux  que  je  viens  de  citer ,  que 
leurs  talens  fupérieurs  élèvent  au-def 
fus  des  autres* 

En  un  mot  pour  faciliter  a  tous  jeu- 
nes Elevés  la  connoiffance  des  diffé- 
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rentes  fardes  qui  entrent  dans  la  tonte 
pofition ,  &  qui  en  font  comme  la  bafù 
fondamentale  ,  je  leur  expliquerai  a  la 
fn  de  ce  volume  en  quoi  confifte  l'en- 
tendement du  clair-obfcur ,  toppofition 
des  couleurs  ,  les  forces  quelles  doi~ 
vent  avoir  ,  &  ce  que  nous  appelions 
Ordonnance  :  toutes  régies  ejr  princi- 
pes effentiels  que  le  fameux  Kubens 
nous  a  laiffés  comme  autant  de  lumiè- 
res nécèjfaires  pour  nous  conduire  a 
cette  haute  perfection  >  a  laquelle  il 
efl  parvenu.  Heureux  3  mille  fois 
heureux  ,  fi  yai  le  bonheur  de  leur 
faire  comprendre  ces  maximes  $  parce 
qu  après  leur  en  avoir  donné  la  défini- 
tion &  l'intelligence  le  mieux  quil  me 
fera  poffible ,  j'aurai  la  fatisfalîion  de 
les  avoir  mis  a  portée  de  devenir  un 
jour  aujfi  bons  compoÇitèurs  &  dejfi- 
nateurs  ,  que  les  grands  Aîaîtres  dont 
je  vais  faire  mention  dans  ce  traitez 
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Defcription  des  -principaux  Tableaux 
&  Cabinets  qui  fe  voyent  dans  la 
Ville  d,e  Bruxelles  &  dans  quelques 
endroits  voifins* 

LaChapelle  ouEqlisedêdie'e  a 

Notre-Dame ,  dite  des  Victoires  * 

sur  le  Sablon. 

CEtte  Eglife  mérite  par  la  beauté 
&  la  régularité  de  fon  Archi- 
tecture l'attention  des  Curieux  de 
même  que  deux  Chapelles  qui  font 
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à  côre  du  Chœur  ,  dont  l'une  eft 
dédiée  à  Ste.  Uriùle  ,  &  l'autre  à 
St.  Marcou  ;  elles  font  à  peu  près 
uniformes  pour  le  defïèin  ;  celie  de 
Ste.  Urfùle ,  qui  eft  à  gauche ,  eft  re- 
vêtue de  marbre  blanc  Se  noir  :  on 
y  voit  le  Maufolée  de  la  famille  du 
Prince  de  la  Tour  Se  Taffis ,  très- 
artiilemeiit  raillé  Ce  icuipte  par 
le  célèbre  Ccjjns  :  les  trois  ver- 
tus Théologales  qui  font  dans  les 
niches  au  bas  du  Dôme  ,  font  du 
deflèin  Se  de  l'ordonnance  de  van 
Dflen,  Sculpteur  renommé  ;  la  qua- 
trième figure  qui  repréfente  la  Vé- 
rité ,  eft  aufifi  du  même  Sculpteur  : 
les  Anges  qui  font  pôles  fur  la  cor- 
niche du  Dôme  a  font  de  la  main  du 
fameux  §utno)  ,  aînfi  que  la  repré- 
fentation  de  Ste.  Urfule  que  l'on 
voir  en  marbre  blanc  dans  la  Ni- 
che eu  maître-Autel  de  cette  Cha- 
pelle. L'on  y  admire  pareillement 
un  Génie  de  la  main  de  Grîpello. 
En  entrant  dans  cette  même  Cha- 
pelle ;  à  gauche,  vis-à-vis  le  grand 
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Maufolée  ,  on  en  voit  un  autre  de 
la  même  famille.  Dans  la  Chapelle 
de  St.  Marcou  >   à  gauche  ,    font 
pluileurs  figures  de  Saints  ,    mais 
inférieures  en  beauté  Se  fculptures 
à  celles  de  la  Chapelle  de  Ste.  Ur- 
fule.  Cette  dernière  eft  cependant 
embellie  de  Reliques  &  ornemens 
divers   :  dans  la  Sacriftie  font  plu- 
fieurs  portraits  de  la  famille  du  Prin- 
ce de  la  Tour  &t  Taffis  ,  peints  par 
wander  JKeyn  :  le  Chrift  que  Ton  y 
voit  en  ivoire  eft  de  l'ouvrage  de  van 
Hevere  a  morceau  très  -  curieux  & 
d'une  feule  pièce.  Le  Tableau  que 
Ton  voyait  autrefois  à  côte  de  cette 
Chapelle  ,    peint  par  Crayer  ,    & 
qui  repréfente  phifieurs  portraits , 
grands  comme  nature  ,    accompa- 
gnés de  la  Ste.  Vierge  ,  eft  préfen- 
tement  pofe  au-deflus  des  dalles  du 
Chœur ,  à  droite ,  ainlî  que  celui  qui 
repréfente  le  trépas  de  la  Ste.  Vierge  > 
peint  par  AI.  Coxie  ,  qui  étoit  ci- 
devant  à  côté   de  la  Chapelle  de 
Ste.  Urfule.  Sur  une  des  portes  d'en- 
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trée  de  ladite  Eglife  ,  on  voit  un 
Tableau  peint  par  A.  Sallaert  5  qui 
repréfente  la  ProcelTion  inflituée  en 
l'année  1615,  par  l'Infante  Ifabelle , 
en  mémoire  de  ce  qu'Elle  avoit 
abatu  l'Oifeau  que  le  grand  Serment 
avoit  coutume  de  tirer  tous  les  ans 
ïur  le  clocher  de  cette  Eglife  ,  &" 
pour  la  même  occafion  Elle  dota 
le  mariage  de  douze  Filles  ou  Pu- 
celles  >  lefquelles  pour  obtenir  leur 
dot ,  font  dans  l'obligation  d'affifter 
&  accompagner  cette  ProcefTion 
^  ^  pendant  deux  années  de  fuite ,  vêtues 
en  blanc  ,  &  leurs  têtes  couronnées 
de  fleurs.  Les  abus  qui  fe  font 
gliffés  dans  le  choix  de  ces  Filles  > 
&C  le  mauvais  ufage  que  quelques- 
unes  ont  faites  du  don  de  leur  Bien- 
faitrice ,  ont  obligé  les  Directeurs 
d'y  faire  quelque  changement  >  l'on 
ne  peut  pas  dire  que  cette  fonda- 
tion s'eft  éclipféc ,  mais  qu'elle  eft 
tellement  changée  que  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'une  efpece  de  mémoi- 
re annuelle  de  fa  première  inftitu* 
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îlon.  Cette  PrincefTe  paroît  dans  ce 
tableau  accompagnée  de  toute  fa 
Cour  a  des  douze  Pucelles  ,  de  la 
Garde-Noble  ,  des  Hallebardiers  y 
du  grand  Serment  ,  &C  d'un  con- 
cours innombrable  de  Peuple. 

Sur  une  autre  *porte  d'entrée, 
vis-à-vis.  3  eli  le  même  Serment,  qui 
fait  la  parade  après  avoir  tiré  Toi- 
feau;  ce  tableau  eft  peint  par  le 
même  A.  Sdhert, 

On  voit  fur  l'Autel  du  Serment  y 
à  la  droite  ,  près  la  dernière  colon- 
ne en  entrant  par  le  grand  portail , 
un  Tableau  avec  deux  battans , 
peint  par  F.  Floris  ,  dans  lequel  on 
remarque  des  contours  fi  coulans 
&  fi  délicats  ,  que  Raphaël  même 
les  auroit  adopté  pour  être  de  fa 
façon  :  il  repré  fente  le  dernier  Ju- 
gement ,  &  fur  les  battans  la  chu- 
te des  Anges,    «w  ^^*'  ;--  Jb^dt^ 

Dans  la  première  Chapelle  ,  à 
gauche  ,  eft  la  Décolation  de  Ste. 
Barbe  ,  peinte  par  §juillin  le  Je*- 
ne.  On   y  voit  en  outre  à   côté 
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un  tableau  qui  a  fervi  autrefois 
pour  le  maître  -  Autel  ;  c  'eft  un 
Chrift  fur  la  Croix ,  h  Ste.  Vier- 
ge ,  la  Madeleine  ;  &  St.  Jean 
font  au  bas  5  le  tout  peint  par  de 
Clerck. 

Le  tableau  de  la  féconde  Cha- 
pelle repréfente  une  Annonciation , 
&  celui  de  la  troifième  ,  un  St. 
Hubert ,  peint  par  van  Noort  ;  on 
en  voit  encore  un  autre  ,  qui  eft 
la  Fuite  en  Egypte ,  peint  par  Coût- 
fier  es.  Sur  l'Autel ,  dans  la  quatriè- 
me Chapelle ,  eft  une  Ste.  Made- 
leine ,  peinte  par  van  Schoor  ,  & 
de  l'autre  côté  ,  dans  la  première 
Chapelle  Saint  Eloy  ,  peint  par  Got- 
tïer  5  dans  la  deuxième  un  Chrift  ; 
dans  la  troifième  la  Madeleine  re- 
pentie ,  d'après  Kubens  5  &  dans  la 
dernière ,  le  martyre  des  Saints  Cri£ 
pin  &  Crifpinien  ?  peint  par  M. 
Cortens. 
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L'Eglise   des   Carmes 

Déchausses. 

On  voit  flir  le  maître-Autel  de  <w  a~*-< 
cette  Eglife  l'Afïbmption  de  la  StQé  /tjjÇu* 
Vierge  ,  les  douze  Apôtres  au  bas , 
en  admiration  ,  &C  deux  Femmes 
qui  tiennent  le  linceul  parfémé 
de  fleurs  ,  le  tout  fuperbement 
compofé  ,  &  hardiment  peint  par 
Rubens.  Sur  l'Autel  de  Ste.  Thé- 
refe ,  qui  eft  à  gauche  en  entrant , 
eft  un  autre  tableau  du  même  Maî- 
tre 5  qui  repréfente  cette  Sainte  à 
genoux  devant  le  Sauveur  :  entre 
elle  &  le  Seigneur  ,  font  deux  Sé- 
raphins \  dont  un  tient  en  fa  main 
une  Flèche  ardente  pour  enflam- 
mer fon  cœur  d'un  amour  tout  di- 
vin. 

Autour  de  cette  Eglife  on  voit 
fix  grands  tableaux  5  &  deux 'à 
chaque  côté  de  l'Autel  ,  ce  qui 
fait  en  tout  dix  ,  mais  c®  ne 
font  que   des  copies   d'après  Ru- 
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hcns  :  les  originaux  ayant  péris  le 
quatrième  Février  173 1  ,  par  les 
flammes  qui  confumerent  le  Palais 
du  Prince  à  Bruxelles^  Voici  leurs 
repréfentations  :  en  entrant  à  droi- 
te ,  le  premier  eft  la  Manne  qui 
tombe  dans  le  défert.  Le  deuxiè- 
me l'Amour  Divin.  Le  troifième 
les  quatre  Docteurs.  Le  quatriè- 
me le  Triomphe  de  l'Eglife.  Le 
cinquième  la  vieille  Loi  qui  cède 
à  la  Nouvelle. 

A  gauche  en  entrant  >  le  premier 
représente  le  Prophète  Elie  &:  un 
Séraphin  qui  lui  apporte  du  pain.  Le 
deuxième  le  Grand  Prêtre  Melchifè- 
dech  qui  vient  à  la  rencontre  d'Abra- 
ham. Le  troifième  les  quatre  Evan- 
géliftes.  Le  quatrième  le  Triomphe 
de  la  Religion  Le  cinquième  une 
allégorie  du  tems.  (  La  Religion  & 
l'Héréfie.  ) 
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L'Eglise  Paroissiale  de  Saint 
Jacques  ,  dite  Coudenbergh. 

Cette  Eglife  eft  defïèrvic  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
St.  Auguftin.  On  dit  qu'elle  a  fervi 
autrefois  de  Chapelle  à  la  Cour  5  on 
cohfcrve  encore  aujourd'hui  dans 
le  Chœur  un  fiége  pour  le  Prince, 
On  y  voit  le  Maufolée  taillé  en 
marbre  blanc  &  noir  ,  de  François, 
Fils  de  l'Empereur  Maximilien.  Le 
tableau  de  l'Autel  repréïente  Notre- 
Seigneur  crucifié  ->  la  Ste.  Vierge  , 
St.  Jean  &  la  Madeleine  5  font  au 
bas  de  la  Croix  ,  peint  par  de 
Clerck.  On  voit  au-deflus  des  ftal- 
les  des  Chanoines  ,  quatre  tableaux 
qui  méritent  l'attention  des  Con- 
nonTeurs.  Le  premier  far  la  gau- 
che eft  peint  par  P.  Champagne  ,  & 
repréiente  la  Décollation  de  St.  Paul. 
Le  deuxième  St.  Jacques  qui  bat  les- 
Sarrafîns  9  peint ,  comme  on  le  croit , 
par  le  même.  Sur  la  gauche  ,  le  pre- 
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mier  repréfènte  St.  Auguftin  ou  Toile 
Lege ,  par  pimo  GehtiL  Le  deuxiè- 
me là  Cérémonie  de  St.  Auimftin 
loriqu'il  reçoit  la  Mître  ,  on  le  croit 
du  même  Maître.  Dans  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  deBois-le-Duc ,  qui 
eft  à  gauche  ,  on  voit  une  Image  mi- 
raculeufe  delà  Ste.  Vierge,  que  les 
Habitaos  de  Bois-le-Duc  y  ont  mis 
en  dépôt  depuis  plus  de  cent  ans.  • 
A  côté  de  l'Autel ,  à  droite  ,  on 
remarque  un  tableau  qui  pafïe  pour 
un  des  chef-d'œuvres  de  Kubens  : 
il  repréfènte  la  S  te.  Vierge  attife , 
qui  revêts  d'une  Chamble  le  Car- 
dinal Ildefonce  '->  Ton  y  voit  aufTi 
quatre  Vierges  >  fi  gracieufement 
peintes  ,  que  la  vue  en  eft  frappée 
d'admiration  ;  fur  le  haut  de  ce  ta- 
bleau eft  une  Gloire  où  trois  An- 
ges le  tiennent  par  la  main ,  quoi- 
que de  près  les  couleurs  paroittent 
dans  plufieurs  endroits  être  empâ- 
tées ,  &  dans  d'autres  attez  légères  & 
tranfparentes ,  il  ne  laide  pas  pour  ce- 
la de  paroîtte  en  fa  diftance  très-fini  s 
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tout  y  eft  animé ,  aufli  je  dois  avouer 
que  je  n  ai  jamais  rien  vu  de  plus  beau> 
de  plus  tendre ,  ni  de  plus  délicat.  Ce 
tableau  fe  fermoit  autrefois  avec 
deux  battans  ;  il  y  a  plus  de  quaran- 
te ans  qu'on  les  a  fciés  en  deux 
dans  leur  épaiîTeur ,  deforte  que  les 
portraits  de  l'Archiduc  Albert  &  de 
l'Infante  Ifabelle  ,  qui  étoient  peints 
for  les  dehors  ,  font  pofes  de- 
puis ce  tems  à  coté  du  tableau.  Ces 
portraits  font  grands  comme  nature. 
On  voit  l'Archiduc  ,  qui  eft  à  la  gau- 
che ,  à  genoux  ,  &  à  côté  de  lui  St. 
Jacques ,  un  morceau  d'architeéture, 
un  rideau  rouge  &  un  Ciel  éloigné , 
fervent  de  fond."  L'Archiducheffe 
eft  de  même  à  genoux  ,  &  derrière 
elle  eft  Ste.  Elifabeth.  Le  fond  eft  à 
peu  près  dans  le  même  goût. 

La  Sainte  Famille  qu'on  voit  à 
l'oppofite  étoit  peinte  fur  le  revers 
de  ces  portraits  :  les  deux  morceaux 
'  ont  été  joints  avec  tant  d'adrefïe  > 
qu'on  a  de  la  peine  à  s'en  apper- 
cevoir.    Dans  ce  tableau  la  Sainte 


ï  2  LE     PEINTRE 

Vierge  eft  affifè  tenant  l'Enfant  Je- 
ïus  iur  fon  giron  s  Stc.  Anne  eft  à 
côté  d'elle  tenant  le  petit  St.  Jean 
debout  :  de  l'autre  eft  St.  Jofeph  qui 
pré/ënte  une  branche  de  pommier 
à  l'Enfant  Jcfus  ;  trois  Anges  paroif- 
icnt  entre  les  branches  du  pommier , 
lequel  eft  entourré  d'un  rideau  de 
couleur  jaunâtre.  Le  principal  ta- 
bleau eft  en  eftampe  ,  gravée  par 
ff.  Withdouc  y  C  Irîarrcwyn  eft 
celui  qui  a  gravé  les  deux  Portraits. 
Je  ne  penfe  pas  qu'il  y  en  ait  une 
de  la  Sainte  Famille.  On  affûte  que 
ces  tableaux  font  les  derniers  que 
Kjf.be/7s  a  peints  ;  en  effet  il  eft 
mort  peu  de  tems  après  dune  goutte 
remontée. 

Le  long  de  la  Nef,  fous  les  fenê- 
tres ,  on  voit  la  Paffion  de-No-tre- 
Seigneur  en  fix  morceaux  ,  peints 
par  ....  Au  bout  de  l'autre  nef, 
fur  la  droite  ,  eft  le  Cœur  de  Saint 
Roch  5  l'on  voit  fur  l'Autel  le  ta- 
bleau de  ce  Saint  qui  aîTifte  des  Pef- 
tiferés  :   c  eft   une  copie  de  l'ori- 
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ginal  qui  eft  à  Aloft  dans  l'Eglife  de 
St.  Martin;  l'eftampe  de  ce  Tableau 
a  été  gravée  par  P.  Pantins  :  ce 
Chœur  eft  de  plus  embelli  par  dix 
!  autres  Tableaux  ,  dont  neuf  font  de 
la  main  de  y.  Teyjfens  ,  &£  le  dernier 
par  Gouthier. 

Après  avoir  vu  &  examine  dan? 
cette  Eglife  ce  qu'il  y  a  de  beau  & 
de  remarquable  ,  je  jugai  à  propos 
d'aller  vifiter  l'Eglife  des  Carméli- 
tes j  proche  la  porte  de  Namur. 

L'Eglise    des    Carmélites 

De'chaïïsse'es. 

Le  Tableau  du  maître-Autel  re- 
préfente  la  Sainte  Famille  ,  peint 
par  W.  Coebergen.  Sur  la  droite  de 
l'Autel  on  voit  un  Tableau  de  moin- 
dre grandeur  ,  par  71  *ùkn  Lûû. 

Au-deffiis  de  ces  Tableaux ,  on 
voit  les  portraits  de  l'Archiduc  Al- 
bert &c  dlfabelle  ,  qu'on  tient  pour 
être  peints  par  P.  Kttbexs.  Dans  les 
quatre  Chapelles  ,  qui  font  au  long 
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de  cette  Eglife  >  on  voit  quatre  Ta- 
bleaux peints  par  le  même  van  Loo. 
Le  premier  far  la  gauche  représente 
l'Annonciation.  Le  fécond  la  Naiflan- 
ce  de  Nôtre-Sauveur.  Le  troifîème  la 
Sainte  Famille  ,  &  le  quatrième 
l'Aflomption  de  la  Ste.  Vierge. 

Cette  Eglife  a  ,  dit  -  on  ,  été 
bâtie  par  les  ordres  de  l'Archiduc  Al- 
bert &  d'ifabelle ,  fous  la  direction  de 
TfT'.Coebergen,  dont  les  ouvrages  font 
foi  qu'il  étoit  aufii  expert  Architecte 
que  bon  Peintre  ;  en  effet  cette  Egli- 
fe, le  Palais  d'ifabelle,  &C  la  Cha- 
pelle de  Montaigu  ,  font  comme  au- 
tant de  preuves  de  fon  grand  génie  , 
&  de  fes  rares  talens. 

Cette  Chapelle  de  Montaigu  eft 
bâtie  fur  le  modèle  de  St.  Pierre  à  Ro- 
me. Les  Tableaux  que  l'on  y  voit  font 
de  la  main  de  T.  van  Loo  ;  ils  re- 
préfentent  la  Vie  de  la  Ste.  Vier- 
ge :  ce  Peintre  dcmeuroit  chez 
Cothrrge  pour  travailler  à  la  peintu- 
re ,  tandis  que  ce  dernier  s'occu- 
poit  à  l'architecture  s   car  il  avoit 
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engagé  ledit  van  l^oo  pour  la  fomme 
de  cent  piftoles  par  an  ,  outre  ià 
dépenfe  &  fa  nourriture. 

Ce  Peintre  donnait  beaucoup  de 
force  à  fes  ouvrages  ,  il  avoir  aifez 
de  facilité  dans  fa  compofition  , 
defïinoit  bien  ,  &  ne  drap  oit  pas 
mal  :  il  peignoit  très -hardiment  ; 
mais  il  me  fembie  qu'il  n  avoit  pas 
ce  coloris  délicat ,  ni  ces  réverbé- 
rations de  jours  qu'on  trouve  dans 
Kubens  &  dans  quelques  autres  ^ 
ce  qui  rend  fes  ouvrages  maffifs  : 
malgré  ce  défaut  il  doit  tenir  rang 
parmi  les  plus  habiles  Peintres.  Il  a 
longtems  étudié  en  Italie  fur  les  def- 
feins  de  M.  /hgelo.  Un  particulier 
qui  s'étoit  approché  de  moi  &  avec 
lequel  j'avois  déjà  entamé  la  con- 
verfation  5  me  dit  qu'il  y  avoit  une 
pièce  dans  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Sept-Douleurs  à  St.  Gery, 
peinte  fur  panneau  par  W.  Coebsr- 
gen  ,  où  le  bleu  domine  de  telle 
forte  >  qu'il  y  avoit  employé  ,  avec 
fix  autres  Tableaux  qui  font  expo- 
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fés  dans  là  même  Chapelle  ,    poût 
feize  cens  florins  d'outre-mer  $  en- 
fuite  il  me    fit  remarquer  que  les 
ouvrages  peints  fur  panneaux  pa- 
roifToient  toujours  plus  frais  &  plus 
éclatans ,  que  ceux  peints  fur  toile , 
comme ,  me  dit-il ,  on  en  peut  faire  la 
différence  entre  celui  de  la  Cathédra- 
le d'Anvers ,  peint  par  le  même  Coe- 
bergen  ,  qui  me  femble  bien  moins 
éclatant  que  celui  de  St.  Gcry.  Je  lui 
répondis  qu'il  me  paroiffoitêtre  plus 
porté  pour  le  panneau  que  pour  la 
toile  y  que  cependant  j'avois  enten- 
du raifonner  à  ce  fujet  divers  par- 
ticuliers ,  qui  en  examinant  une  pie- 
ce  ,  fe  difbient,  ceft  bien  dommage 
quelle  eft  feinte  fur  bois  ,  fi  elle  étoit 
fur  toile  ,  fon  prix  feroit  du  double. 
Il  me  répondit  que  des  difeours  de 
cette  nature  étoient  affez  fréquens 
parmi  les  Brocanteurs  &  même  par- 
mi quelques  Peintres  ,  qui  préten- 
dent que  la  toile  eft  moins  coûteufe  > 
&c  qu'on  peut  la  manier  dans  le  la- 
boratoire avec  plus  d  aifàncè  3  d'ail- 
leurs 
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leurs  que  les  Tableaux  fur  toiles 
font  plus  faciles  à  tranfporter  hors 
du  pays  ;  que  d'autres ,  fous  cou- 
leur qu'un  tableau  eft  fur  panneau ,  le 
décrient  pour  l'avoir  à  meilleur  mar- 
ché j  &  que  comme  des  Connoif- 
feurs  de  cette  eipece  n  ont  en  vue  que 
leurs  intérêts  particuliers  >  on  leur 
pafTe  cette  fupercherie  ,  mais  que  Ton 
fait  bien  à  quoi  s'en  tenir.  Comme  ce 
Monileur  étoit  grand  parleur  ,  il  me 
conta  tout  de  faite  ce  qui  étoit  arri- 
vé à  un  de  fès  Amis ,  amateur  des 
Tableaux  Italiens  5  qui  après  avoir 
acheté  ,  me  dit-il ,  dans  une  Ville  > 
non  loin  de  Bruxelles  ,  une  Made- 
laine  peinte  par  le  Correglo  ,  avoit 
mis  fa  marque  far  le  revers  du  Ta- 
bleau avec  fon  crayon  ,  &  avoit 
chargé  le  Vendeur  ,  qu'il  connoif- 
foit  de  longue  main  ,  de  le  lui  en- 
voyer chez  lui  j  mais  que  le  Mar- 
chand qui  avoit  eu  la  fubtilité  de 
lui  fubftituer  une  copie  au  lieu  de 
l'original ,  la  lui  avoit  adreflTée  chez 
lui  3  &c  que  fon  Ami  ayant  décou- 
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vert  la  fourberie  fit  tant  de  bruit  y 
qu'enfin  après  bien  des  tracaiTeries , 
le  Marchand  lui   remit  l'original  ; 
qu'enfuite  ayant  fait  accord  enfem- 
ble  pour  la  copie  ,  il  en  avoit  fait 
préfent  à  la  Chapelle  de  la  Made- 
leine ,  &:  que  l'original  étoit  actuel- 
lement dans  une  des  chambres  de 
l'Hôpital  de  cette  Ville.   Je  lui  de- 
mandai s'il  croyoit  cette  copie  allez 
bonne  pour  palïer  pour  l'original  ? 
Non  affurement,  me  dit-il,  elle  ref- 
femble  fort  peu  au  coloris  de  l'origi- 
nal ,  mais  le  deiTein  en  eft  afTez  bien 
fuivi.  Entrons ,  lui  dis-je  >  pour  un  mo- 
ment en  matière  :  fuppofons  que  le 
coloris  p  le  defTein ,  la  paffion  &"  la 
vigueur  ,  euflent  été  très-correcte- 
ment fuivis,  &  très-exactement  exé- 
cutés. Dans  cette  copie  ,  croyez-vous 
que   celui    qui  l'a  vendu    ait   pé- 
ché  contre  la   probité  ?   Je  crois 
qu'oui ,  me  dit-il ,  pareequ'il  favoit 
diftineuer  l'un  d'avec  l'autre  ,  ainfi 
il  ne  pouvoir  faire  cette  fourberie 
fans  être  coupable  :  il  eft  vrai ,  con- 
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tïnua-t-il  ,  qu'un  Connoiffeur 
peut  fe  tromper  lui-même  ,  &C  que 
dans  le  tems  qu'il  croit  tenir  un  bcri 
original  ,  il  ne  tient  tout  au  plu& 
qu'une  bonne  copie. 

Vajfari  raconte  que  Raphaël  fut 
trompé  par  une  copie ,  peinte  par 
Jules  Romain  ,  d'après  fon  propre 
ouvrage.  Quand  une  pareille  chofe 
arrive ,  &  qu'on  l'acheté  pour  ta- 
bleau ,  je  n'y  trouve  pas  grand  mal. 
On  trouve  aufïî  de?  copies  qui  ont 
été  retouchées  par  l'Auteur  même , 
ces  fortes  de  copies  paffent  fouvent 
jpour  des  originaux. 

Je  me  rappelle  d'avoir  vil  à  An- 
vers ,  chez  feu  Monfieurde  Wit* 
un  tableau  du  même  ibjet  de  la  Ste* 
Famille  ,  tout  pareil  à  celui  qu'on 
voit  dans  l'Eglife  de  St.  Jacques  de 
cette  Ville  ,  enforte  qu'on  auroit 
bien  de  la  peine  à  diftinguer  la  copie 
d'avec  l'original»  Il  eft  encore  d'une 
autre  forte  de  copies ,  qui  font  par- 
faitement bien  imitées  ,  &C  que  nous 
eftimons  avec  quelqu'efpece  de  jufti-» 
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ce  ,  non  pas  à  la  vérité  autant  que 
les  originaux ,  parce  que  nous  de- 
vons toujours  diftingucr  l'un  d'avec 
l'autre  >  mais  par  rapport  à  la  beauté 
de  l'ouvrage. 

On  trouve  aufli  des  copies  qui 
font  faites  par  des  Apprentifs  ;  cel- 
les-ci pour  l'ordinaire  ,  font  ou  mau- 
vaifes  5  ou  médiocrement  palTables.. 

Il  y  en  a  d'autres  faites  par  des 
gens  capables  &  expérimentés  >  les- 
quelles ,  fi  le  caprice  ne  s'en  mêle  > 
valent  quelquefois  prefqu'autant  que 
les  originaux  j  d'autres  3  qui  retou- 
chées par  l'Auteur  qui  a  fait  l'origi- 
nal ,  trompent  bien  des  Connoif- 
fours  ;  or  comme  les  tableaux  fer- 
vent ordinairement  pour  l'embellit- 
foment  des  lalons  &  des  cabinets  y 
ou  uniquement  pour  contenter  la 
vue  ,  de  même  que  la  mufique  nous 
fort  à  contenter  l'ouie  >  il  me  pa- 
roît  que  la  vue  ne  fora  pas  moins 
fatisfaite  par  une  bonne  copie  que 
par  un  original.  Je  crois  même  qu'une 
bonne  copie  vaut  foUvent  mieux 
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qu'un  mauvais  original  ;  aïnfi  je 
trouve  qu'un  honnête  homme  qui  a 
du  goût  pour  la  peinture  peut, 
n'étant  pas  fort  riche  ,  fe  fervir  de 
ces  fortes  de  tableaux  pour  éviter 
la  trop  grande  dépeme  ,  laquelle 
dans  bien  des  occafions  excède  de 
beaucoup  la  faculté  des  Amateurs, 

Il  eft  tems  de  finir  cette  longue 
5c  ennuyeufe  digreffion  ,  qui  m'au- 
roit  conduite  encore  plus  loin ,  fL 
j'euflè  continué  d'écouter  mon  eau- 
feur  :  je  le  quittai  civilement  >  &  à 
peine  fus-je  forti  de  PEglife  des 
Carmélites ,  que  je  rencontrai  un  de 
mes  amis  affez  bon  Connoifleur ,  en 
tableaux ,  auquel  chemin  faifant ,  & 
en  parlant  de  chofes  &  d'autres  >  je 
lui  demandai  s'il  étoit  curieux  de  voir 
dans  l'Eglife  des  Annonciades  ,  pro- 
che la  porte  de  Louvain  ,  le  tableau 
de  Kubevs  ,  dont  Feftampe  >  gravée 
par  Bolfivert ,  porte  ces  mots  au  bas , 
C-r  procédantes  Adorœverunt  eum  ,  il 
me  dit  qu'il  avoit  une  parfaite  con- 
Boiiïance  de  ce  tableau  ,  .&  que 
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pour  me  le  prouver  >  il  m'en  fe- 
roit  la  defcription  ,  fans  être  obli- 
gé d'entrer  dans  cette  Eglife  ;  en 
effet  il  me  dit  qu'il  fe  refiouve- 
noit  que  le  Mage  qui  eft  fur  le 
devant  de  ce  tableau  a  fon  genou 
droit  plus  bas  for  le  fond  que 
!e  pied  gauche  >  qui  devroit  natu- 
rellement avancer.  Il  eft  vrai ,  lui 
dis-je  ,  que  j  ai  vu  autrefois  ce  ta- 
bleau fans  faire  attention  à  cette  fau- 
te 5  quoique  groffière,  &qui  fuivant 
moi ,  ne  peut  trouver  d'autre  excu^ 
fe  ,  finon  celle  générale  >  que  l'ou- 
vrage de  l'homme  n'eft  pas  toujours 
parfait  5  en  effet  ,  fi  l'on  examine 
de  près  ceux  des  plus  habiles  Maî-* 
très  ,  on  trouvera  aflèz  commune* 
ment  quelque  chofe  à  redire  s  fi 
ce  n'eft  pas  contre  le  deffein  ou  con- 
tre la  compofition  ,  ce  fera  con-. 
tre  la  diftribution  des  ombres  >  ou 
de  quelqu  autre  partie  dç  la  pein- 
ture. 

Comme  il  n'y  avoit  dans  cette  Eglife 
des  Annonciades  que  ce  feul  tableau 
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à  voir  ,  lequel  j'avois  ci  -  devant 
examiné  >  nous  n'y  entrâmes  point , 
mais  mon  Ami  ,  avant  de  me  quit- 
ter >  me  donna  tendez-vous  au  len- 
demain matin  pour  maccompagner 
dans  ma  curieufè  recherche  ,  ea 
TEglife  de  Ste.  Catherine  ,  près  du 
Rivage ,  où  efTeéUvement  je  le  trou- 
vai à  l'heure  indiquée  &  convenue  la 
veille  entre  nous. 

L'Eglise  de  Sainte  Catherine. 

On  voit  furie  maître- Autel  un  ta- 
bleau peint  par  Gafpardde  Crayer,  qui 
♦repréfènte  la  Patrone  de  cette  Egli- 
se ,  élevée  dans  une  gloire  majeA 
tueufe  ,  occupée  à  contempler  la 
Sainte  Trinité  ,  environnée  de  la: 
Ste.  Vierge  ,  de  St.Jofeph,  de  Su 
Jean  ,  Sec.  Au  bas  du  même  ta- 
bleau paroifTent  plufiçurs  autres 
-Saints, 

Au-devant  de  l'Autel,  fur  la  gau- 
che du  Chœur  ,  efl  le  tableau  des 
quatre    Couronnés    ou   du    Mar- 
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tyre  des  quatre  Saints  ,  peint  par 
G.  de  Crayer.  C'eft  un  chef-d'œu- 
vre de  ce  Maître  ,  tous  les  objets  y 
font  fi  naturels ,  que  la  vue  en  cft  frap- 
pée d'admiration  ;  il  eft  aifé  de  voir 
que  ces  Martyrs  étoient  des  Artifans 
&C  des  Manœuvres ,  par  les  différens 
outils  qui  font  représentés  far  ce  ta- 
bleau ,  &C  par  les  habillemens  dont  ils 
font  vêtus.  Une  efpece  de  Couvreur 
qui  eft  à  peu  près  au  milieu ,  &  qui 
fait  la  pièce  principale  du  tableau 
eft  admirable  ,  il  a  les  yeux  élevés 
vers  le  Ciel ,  foutenant  de  la  main 
•droite  un  bout  de  draperie  bleu  ,  & 
quelques  linges.  Le  quatrième  des' 
Martyrs  eft  à  la  gauche  ,  accompa- 
gné d'un  Bourreau  ,  deux:  autres 
Bourreaux  font  à  la  droite  >  dont 
un  eft  à  genou  ,  &  l'autre  près  un 
Tailleur  de  pierre.  Le  Tyran  Dio- 
"clétian  ,  fuivi  de  quelques  Soldats  , 
eft  affis  &  paroît  commander  l'exé- 
cution. Un  des  Soldats  porte  les 
Symboles  de  la  Monarchie  Romai- 
ne j  ce  tableau  cft  terminé  par  une 
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Gloire  dans  laquelle  font  trois  An- 
ges qui  femblent  encourager  ces 
Saints  Martyrs  dans  leurs  foufifran- 
ces.  Les  ConnoiiTeurs  trouveront 
dans  cette  pièce  de  quoi  fatisfaire 
leur  vue  ;  les  objets  tant  mobiles 
qu'immobiles  ,  font  peints  avec  tant 
d'art  y  &C  û  naturellement  défîmes , 
qu'on  doit  avec  raifon  placer  ce 
Maître  parmi  nos  plus  grands  Pein- 
tres. 

Du  côté  droit  de  cet  Autel >  on 
voit  un  tableau  de  moindre  gran- 
deur ,  peint  par  Ocîavio  van  Veen* 
Il  repréfente  l'enfévelifïement  de. 
Notre-Seigneur  ,  &  eft  très  -  bien 
defïinc. 

Bans  un  petit  Chœur  ,  mr  la  gau- 
che ,  eft  repréfentée  la  Vie  de  la  Ste. 
Vierge,  par.  ...  Au  bout  de  la 
Nef  droite  ,  quand  on  entre  par  le 
grand  portail  ,  eft  l'Autel  des  Bate- 
liers ,  dont  le  tableau  ,  peint  par  C 
Schut ,  repréfente  une  Gloire  dans 
laquelle  paroît  la  Ste.  Trinité  &  plu- 
fieursAngestrès-délicatemeQtpeintj^ 
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Le  principal  objet  de  cette  Gloire 
eft  Ste.  Anne  ,  Patrone  des  Bate- 
liers >  elle  paroît  implorer  la  Ste. 
Trinité  en  faveur  de  quelques  Mate- 
lots qui  femblent  être  en  danger 
de  périr.  Comme  nous  étions  à 
portée  de  St.  Gery ,  fengagai  mon 
Ami  d'y  entrer  pour  voir  le  tableau 
de  Wencejlas  Coebergen. 

L'Eglise    de   Saint    Gery. 

Quand  on  entre  dans  cette  Egli- 
fe  par  le  petit  portail  à  gauche  >  l'on 
voit  au-defiiis  de  ce  portail  un  grand 
&C  beau  Payfoge  ,  peint  par  vander* 
Vjthne  ,  garni  de  petites  figures ,  pein- 
tes par  Bout  ;  c'eft  une  fort  belle  pièce. 
Dans  le  Chœur  de  Notre-Dame  de 
Sept-Douleurs  >  Ton  y  voit  fur  l'Au- 
tel le  tableau  dont  j'ai  ci-devant  fait 
mention  ,  peint  par  W.  Coebergen  , 
lequel  repréfente  1  enféveliiïement 
de  Notre-Seigneur.  Entre  les  colon- 
nes dudit  Autel  font  expofés  fix  ta- 
bleaux ,  qui  repréfentçnt  avec  ce- 
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lui  du  maître- Autel ,  qui  fait  la  pièce 
principale  ,  les  Sept-Douleurs  de  la 
Sainte  Mère  de  Dieu  :  les  fix  pre- 
mières pièces  ont  environ  quatre 
pieds  de  large  fur  trois  d'hauteur 
chacune  ,  &  font  toutes  peintes  par 
T.  van  Loû.  La  première  reprcfënte  la 
Circoncifion  de  Notre-Seigneur  ;  la 
féconde  >  la  Fuite  en  Egypte  ;  la  troi- 
fième  5  Notre-Seigneur  entre  les  Doc- 
teurs ;  la  quatrième ,  le  Portement  de 
la  Croix  5  la  cinquième  ,  Notre- 
Seigneur  à  la  Croix  entre  les  Lar- 
rons ,  la  Sainte  Vierge  ,  la  Ma- 
deleine,  St.  Jean  &c  plufîeursSoU 
dats  au  bas  >  la  fixième  >  Notre- 
Seigneur  qu'on  defcend  de  la  Croix. 
Ces  fept  pièces  ont  coûtées ,  comme 
on  l'a  avancé  ci-devant  ,  en  feul  ou- 
tre-mer employé  par  le  Peintre  r  feize 
cens  florins  5  ce  qui  fe  trouve  con- 
firmé par  le  Livre  de  la  Confrairie  , 
dans  lequel  il  eft  fait  mention  de 
cette  dépenfe  extraordinaire. 

Dans  le  grand  Chœur  ,  fur  l'Au- 
tel ,  eft  la  dernière  Çcue  de  Notf$- 
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Seigneur,  peinte  par  J.  van  Wingen. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  grand 
Peintre  a  étudié  les  ouvrages  de  Ra- 
phaël ,  car  les  fiens  ,  de  même  que 
ceux  de  Coxie  ,  à  qui  il  ne  cède  en 
rien  ,  paroifiTent  être  au  même  ni- 
veau. Le  fond  de  ce  tableau  repré- 
sente un  falon  peint  par  de  Vrtes. 

Contre  la  première  colonne  ,  à 
gauche ,  eft  l'Autel  de  Sainte  Anne  > 
le  tableau  qui  repréfente  cette  Sain- 
te eft  peint  très-gracieufement  par 
G.  de  Crayer  :  Ste.  Anne  y  eft  accom- 
pagnée de  la  Sainte  Vierge  encore 
enfant. 

Dans  la  nef,  à  gauche  ,  on  voit 
fur  F  Autel  de  la  féconde  Chapelle  la 
Dérifion  de  Notre-Seigneur  par  les 
Juifs ,  peinte  par  AI.  Coxie  ;  fur  la 
droite  ,  dans  la  première  Chapelle  , 
on  voit  fur  l'Autel  la  Naiflance 
de  Notre  -  Seigneur  ,  peinte  par 
Bernard  van  Orlay  ,  dit  Bernard , 
de  Bruxelles  ,  (  ce  Peintre  a  été 
Difciple  de  Raphaël  iVrbino  ,  &  a 
fait  à  deux  différentes  fois  le  voya- 
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ge  de  Rome  ;  il  étoit  pour  lors  em- 
ployé à  l'exécution  des  cartons  ou 
deffèins  de  Kaphaêï  ,  qu'on  travail- 
loit  de  fon  tems  à  Bruxelles  en  ta- 
piflèrie.  )  Ce  tableau  eft  aflez  go- 
thique. 

L'épitaphe  de  ce  Peintre  eft  dans 
cette  Chapelle ,  au-devant  de  laquel- 
le font  emcvelis  P.  van  Orlay  >  père 
àeKichard,  ècjean  van  Orlay.  Le 
tableau  de  4™.  Chapelle  repréfente 
une  Ste.  Famille ,  peinte  par  Dûme- 
nt. On  voit  fur  l'Autel  de  St.  Sébas- 
tien ,  qui  eft  à  la  dernière  colonne  fur 
la  droite  ,  le  Martyre  de  ce  Saint. 
On  doute  s'il  eft  de  la  main  de  Jpf. 
Coxie  ou  d'un  de  fes  Difciples. 

L'Eglise    des    Riches    Claires, 

Cette  Eglife  n'eft  pas  des  plus  gran- 
des ,  mais  bâtie  affez  régulièrement 
&  à  la  Romaine.  La  niche  eft  de  mar- 
bre blanc  &  noir.  Le  maître-Autel 
qui  s'y  voit  eft  de  l'ordonnance  de 
D$  van  HelL    Le  tableau  d'Autel 
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repréfcnte  l'enfévelifïeme  nt  de  No- 
tre-Seigneur  5  peint  par  Volders. 

L'Eglise  des  Soeurs  Noires. 

Cette  Chapelle  fut  bâtie  après 
le  bombardement  de  Bruxelles  dans 
un  goût  moderne  ;  le  tableau  d'Au-^ 
tel  repréfente  Notre-Seigneur  atta- 
ché à  la  Croix  ,  la  Ste.  Vierge , 
S.  Jean  ,  &  la  Madeleine  au  bas  > 
dans  une  extrême  détreflè  y  on  y 
voit  en  outre  quelques  Soldats  qui 
fe  retirent  avec  des  échelles  &  au- 
tres inftrumens  de  la  Paffiôn.  Ce 
tableau  eft  peint  par  J.  van  OrLty , 
&  doit  pafTèr  pour  une  de  fes  meil- 
leures pièces ,  quoique  moderne  elle 
ne  doit  pas  céder  aux  anciennes* 
Ce  Peintre  eft  né  à  Bruxelles  Tan 
1 665  ,  le  4  Janvier.  Son  père ,  Pierre 
vkn  Orlay  ■  qui  étoit  Peintre  en  pay- 
foge  y  le  fit  élevé  de  fon  frère  ,  Re- 
ligieux Récollet ,  qui  pour  lors  tra- 
vailloit  avec  quelque  fuccès  dans 
la  peinture  ,  comme  on  en  peut  ju- 
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ger  par  les  trois  tableaux  que  nous 
avons  de  lui  dans  l'Eglife  de  ces 
Pères  ,  au-deffiis  du  portail.  Notre 
jeune  Peintre  fit  en  peu  de  tems  des 
progrès  dans  fon  art  y  &  par  une 
étude  continuelle  ,  il  parvint  à  une 
méthode  facile  &  prompte  dans  le 
defîèin  &  dan$  la  compofition.  Il 
drappoit  largement  &  naturelle- 
ment g  &  comme  il  étoit  infatiga- 
ble dans  le  travail ,  il  nous  a  laiffé 
quantité  d'ouvrages  qui  ornent  &■' 
décorent  aujourd'hui  prefque  toutes 
les  Eglifes  rétablies  après  le  bombar- 
dement 5  l'on  en  voit  dans  les  cham- 
bres des  Corps  des  Métiers  >  dans 
les  Abbayes  d'Affiigem  ?  Grimber- 
gue  ,  &  en  plufieurs  autres,  en- 
droits, 

îl  a  aufïi  beaucoup  travaillé  aux 
patrons  pour  les  Manufaéturiers  en 
tapiffèrie.  Ce  travail  a  été  la  caufe. 
qu'il  eft  tombé  de  fon  coloris  natu- 
rel ,  qui  étoit  aflez  délicat  j  &  qu'il 
a  donné  dans  le  goût  des  couleurs 
burlefques.    Il  a  joui  de  fon  vivant 
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d'une  fortune  aflez  confidérable  , 
&  a  laifle  à  fes  héritiers  ,  après  fa 
mort,  de  très-bonnes  rentes  en  biens 
fonds. 

Il  a  fait  plufieurs  patrons  de  def- 
feins  pour  Son  Altefle  le  Prince 
Electeur  de  Cologne  ,  pour  Mon- 
feigneur  van  Sufteren ,  Evêque  de 
Bruges  ,  dont  quelques-uns  repré- 
fentent  la  Vie  de  Notre-Seigneur  ; 
d'autres  les  Miracles  de  Moïfe  ;  d'au- 
tres les  plaifirs  des  Dieux ,  &cc.  Il  fai- 
foit  ordinairement  fes  modèles  ou  ef- 
quilles  fur  papier  bleu,  contournés  à 
la  plume  ,  lavés  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne ,  &  rehaufles  en  blanc  avec 
grande  promptitude  6V  correction. 
Ce  Peintre  a  eu  un  frère  appelle  R/- 
chard ,  né  l'an  1 663  ,  qui  fut  auffi 
l'élevé  du  même  oncle  Récollet. 
Celui-ci  donnoit  dans  la  mignatu- 
re  ;  il  lavoit  à  l'encre  de  la  Chine 
fur  papier  blanc  d'une  grande  pro- 
preté. Il  a  laifle  de  fa  compofi- 
tion  quatre  -  vingt  -  fîx  defleins  de 
l'hiitoire  de  Thélémaque  ,  dont  rien 

ne 


AMATEUR  ET  CURIEUX.  33 
ne  peut  approcher  pour  les  rares 
perfpeélives  &c  corps  d'Architec- 
ture. 

Nous  avons  de  lui  un  autre  ouvrage 
qui  contient  foixante-huit  defleins  > 
repréfentans  l'accroiflement  de  Ro- 
me. Pic  Art  3  le  Romain  ,  qui  pour 
lors  étoit  à  Bruxelles ,  a  refté  huit 
jours  entiers  à  les  examiner  ,  &  lui 
a  témoigné  beaucoup  d'emprefTç- 
ment  pour  l'engager  à  les  faire 
graver. 

Il  a  en  outre  deffiné  ie  Ponti- 
ficat Romain  ,  qui  a  été  gravé  de- 
puis par  Bertheram  5  pius  il  a  com- 
pofé  l'hiftoire  du  Juif  Jofeph ,  auffi 
gravée  par  le  même.  On  voit  en- 
core aujourd'hui  une  grande  quan- 
tité d'eftampes ,  que  ce  Peintre  a 
gravé  à  l'eau  -  forte  ,  &C  qui  font 
très  -  eftimées  des  amateurs.  Ces 
deux  frères  font  morts  garçons  ; 
favoir,  Richard  le  6.  Juin  I73x, 
&cjean  le  n  Février  1735,  tous 
deux  âgés  à  peu  près  de  70  à  7% 
$ns  3  ils  font  enterrés  à  Saint  Gery  % 

C 
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comme   nous    lavons   dit  ci -de* 
vant. 

L'Eglise    des    R.    R.    P.   P. 
grands   Carmes. 

Le  maître-Autel  de  cette  Eglife 
eft  dune  compofition  tout -à- fait 
particulière.  L'orgue  forme  le  haut 
du  frontifpice  de  cet  Autel  ,  où 
Ton  voit  une  image  de  Notre-Da- 
me de  Naples  au  milieu  ,  foute- 
nue  par  deux  Chérubins  :  au-def- 
fus  des  deux  portes  qui  font  entre 
les  piedeftaux  font  pofées  les  figu- 
res d'Enoch  &c  d'Elie  ,  plus  haut 
font  deux  balcons ,  où  dans  le  fond 
font  placés  deux  tableaux  peints  par 
V.  Janjfens  ,  qui  repréfentent  des 
Enfans  qui  lèvent  un  rideau ,  der- 
rière lequel  on  voit  une  autre  co- 
lonnade qui  forme  le  corps  avan- 
cé de  cet  Autel  :  autour  du  fron- 
tifpice ,  font  quelques  Séraphins 
avec  des  inftrumens  de  mufique; 
cet  Autel  eft  de  l'invention  de  Pm 
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iferbruggen  d'Anvers  :  encore  que 
ces  R.  P.  le  croyent  de  la  compofl- 
tion  d'un  de  leurs  Frères  ,  il  eft  cer- 
tain qu'il  mérite  l'attention  des  Cu- 
rieux par  là   beauté  de  fa  ftruétu- 
re  ,   dans    laquelle    lés    trois   arts 
fe  trouvent  réunis  enfemble  avec 
beaucoup  de  goût  &  de  difcerne- 
ment.  Entre  les  fenêtres  du  Chœur 
on  voit  trois  tableaux  repréfentans 
la  Vie  du  Prophète  Elie  ,    peints 
par  V.Jmffens  5  vis-à-vis  font  deux 
autres  grands    tableaux  ,   dont  le 
premier  peint  par  J.  van  YLelment  > 
&C  le  fond   par  de  Hondt ,  repré- 
fente  le  facrifice  de    ce  St.  Pro- 
phète 5  &    le   fécond  >  le   dernier 
Jugement  ,  de  la  composition  dç 
Duplici ,  Italien. 

Dans  la  boifèrie  des  ftalles  des 
Religieux ,  font  plufieurs  petits  ta- 
bleaux ovales  qui  reprefentent  \  à 
demi -corps  ,  quelques  Saints  -dé 
cet  ordre ,  ils  font  tous  peints  pat 
V.  Janjfens. 

Au  bout  de  la  croix  de  cette 

Cij 
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Eglife  ,  fur  la  droite  ,  on  voit  fiif 
l'Autel  un  tableau  peint  par  J.  van 
Orlay  ,  qui  repréfente  la  Ste.  Vier- 
ge ayant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  ge- 
noux ,  laquelle  donne  le  fcapu- 
laire  à  quelques  Religieux  de  cet 
ordre. 

Le  tableau  de  l'Autel  de  Saint 
Charles  Borromée  eft  une  des  meil- 
leurs pièces  de  V.  Janjfens ,  il  re- 
préfente un  grouppe  de  gens  pefti- 
ferés  ,  &  ce  même  Saint  qui  im- 
plore pour  eux  la  miféricorde  de 
la  Mère  de  Dieu.  A  peu  de  dif- 
tance  de  cet  Autel  eft  un  grand 
tableau  de  la  Ste.  Vierge,  &c  de  quel- 
ques Religieux  de  l'ordre ,  peint 
par  Gjhillïn. 

Au  -  dcffus  de  la  porte ,  fur  la 
gauche  >  eft  un  tableau  peint  par 
J.  Helmont ,  qui  repréfente  le  St. 
Père  ,  diftribuant  des  Indulgences 
à  ces  R.  R.  P.  P.  Religieux. 

La  Chaire  de  vérité  ,  du  deffein 
de  Plumier  ,  eft  très  -  bien  exécu- 
tée 3  &  mérite  la  peine  d  être  vue. 
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Dans  la  nef,  à  droite  ,  on  voit  un 
tableau  ,  peint  par  J.  <van  Orlay , 
qui  repréfente  le  Prophète  Elie  > 
éc  le  Corbeau  qui  lui  apporte  du 
pain. 

Celui  qui  fuit ,  eft  de  la  corn- 
pofition  de  V.  H.  Janffens ,  Jefus, 
Marie  &  Jofeph  ,  en  font  le  fù- 
jet  j  ces  deux  tableaux  y  font  po- 
fes  d'ancienne  date. 

On  a  commencé  depuis  quel- 
ques années  à  garnir  le  refte  des 
deux  nefs  de  plufieurs  tableaux 
nouveaux  ,  mais  il  refte  encore 
quelques  places  en  réferve  pour  y 
recevoir  les  offrandes  des  parti- 
culiers ,  qui  voudront  concourir 
à  l'embeliffement  de  ce  Temple. 

Dans  la  même  nef,  eft  un  ta- 
bleau nouvellement  en  place ,  qui 
repréfente  l'Annonciation  de  la  Ste. 
Vierge  ,  peint  par  van  der  Voort , 
d'Anvers. 

Celui  qui  fu.it ,  eft  le  Mariage  de 
la  Ste.  Vierge ,  peint  par  Aï.  de 
Haefe ,  élevé  &'  héritier  de  J.  VM 
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Orlay  fon  oncle  ,  après  la  mort 
duquel ,  il  fit  le  voyage  d'Italie  ,  où 
il  fe  forma ,  principalement  à  Ro- 
me, pendant  fept  années  de  fuite 
fous  les  plus  fameux  Maîtres. 

Dans  la  même  Eglife  ,  à  côté 
du  grand  portail ,  eft  un  très-grand 
tableau  qui  couvre  le  mur  contre 
lequel  il  eft  pofé  jufqu'à  la  voû- 
te ,  ce  tableau  peint  par  Jean  Si- 
mons ,  eft  la  préfèntation  de  l'En- 
fant Jefus  au  Temple  >  par  la  Ste. 
iVierge. 

Celui  de  PAfTomption  de  la  Ste. 
Vierge  qui  eft  de  l'autre  côté  ,  Se 
de  même  grandeur,  eft  peint  par 
le  même  Simons ,  peintre  fort  en- 
tendu dans  la  perfpeéKve  &  qui 
travaille  d'une  grande  facilité. 

On  voit  auffi  dans  ladite  Eglife 
quelques  Autels  &  autres  ouvra- 
ges de  l'ordonnance  de  fon  père , 
qui  font  d'un  très  -bon  goût  ;  fa 
mère  ,  morte  depuis  peu  d'années , 
peignoit  des  tableaux  d'un  goût 
grotefque  &  fort  plaifans.    La  Ma- 
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ideleine  qui  fuit  ce  tableau  eft  pein- 
te par  Âïax.  de  Uaefe  ,  ainfi.  qu'un 
autre  tableau  de  la  Purification, 
qui  eft  auprès. 

Cette  Eglife  eft  une  des  plus 
belles  5  tant  pour  l'architeéture , 
que  pour  les  ornemens ,  elle  a  été 
entièrement  rebâtie  après  le  bom- 
bardement. 

Mon  deffein  ,  en  fortant  de  ce 
Couvent  ,  étant  de  me  rendre  à 
l'Eglife  de  St.  Jean  &  ayant  paflTé 
devant  la  fontaine  du  petit  Man- 
neke ,  je  dois  faire  obferver  à  mes 
Leéteurs  que  cette  figure  de  fonte , 
que  Ton  dit  être  du  fameux  ^uenoy 
le  père ,  eft  regardée  de  tous  les 
ConnoifTeurs ,  comme  une  pièce 
unique  &  achevée. 

L'E  glise    de   St.  Jean. 

L'on  voit  dans  cette  Eglife  deu^ç 
tableaux  d'Autels ,  peints  par  J.  de 
Uondt  ,  fils  de  de  liondt ,  qui  étoit 
çlçve  dç  Teniers  3  &  qui  réuffif 
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foit  fi  bien  de  fon  vivant  dans 
les  représentations  de  batailles  :  ces 
deux  tableaux  ont  pour  fujet , 
l'un  la  Fuite  en  Egypte  ;  Fautre 
une  Reine  de  France  à  genoux  qui 
préfente  fon  Enfant  à  St.  Léonard. 

Ce  Peintre  eft  mort  fort  jeune , 
il  exécutoit  bien  &  promettait 
beaucoup  ;  fa  trop  grande  affidui- 
té  au  travail  le  rendit  éthique.  Il 
a  aufïi  beaucoup  travaillé  pour  les 
Manufacturiers  en  tapifleries. 

Il  y  ^  de  plus  dans  cette  Egli- 
fe  quatre  copies  d  après  Lucas  Jor- 
dans  y  qui  font  difFérens  fujets  de 
la  Paffion  de  Notre-Seigneur. 

Dans  la  nef  ,  à  gauche  ,  on  y 
voit  une  bonne  copie  d'après  Ru- 
bens ,  qui  porte  ces  mots ,  reddite 
qu&  funt  Cœjaris  Cœfari. 

Au  bout  de  la  même  nef  eft  une 
autre  copie  d  après  le  tableau  ori- 
ginal de  G.  de  Crayer  5  qui  eft  dans 
la  Chapelle  de  St.  Jean  de  Latran , 
près  les  R.  P.  Auguftins ,  lequel  re- 
présente la  Décollation  de  ce  Saint» 
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Vis-à-vis  de  cette  copie  on  en 
voit  une  autre  d'après  A.  van  Dyck, 
qui  repréfente  le  Seigneur  mort, 
accompagné  de  la  Ste.  Vierge  & 
de  quelques  Séraphins  qui  paroi£ 
fent  en  grande  triftefïe.  On  voit 
de  plus  entre  les  fenêtres  des  nefs 
de  ladite  Eglife  plufieurs  tableaux 
affez  bien  peints. 

L'Eglise  des  R.  R.  P.  R   de 
la  Socie'te'  de  Jésus. 

Sur  le  .  maître  -  Autel  de  ces 
R.  Pères  ,  on  y  voit  communé- 
ment &  alternativement  trois  dif- 
férens  grands  tableaux  ,  dont  Fun 
repréfente  FAdoration  des  Rois 
Mages  ,  peint  par  Abraham  Blom~. 
maert  ;  l'autre  la  NaiiTance  de  No- 
tre-Seigneur  ,  par  Coutfiers  ,  &  le 
troifîème ,  les  Miracles  de  Saint 
François  Xavier  3  peint  par  E. 
uillin. 

Ce  même   Saint  eft    repréfente 
dans  un  autre  tableau ,  attaché  à 
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la  colonne  la  plus  proche  de  l'Au- 
tel ,  à  dsoite  ;  de  l'autre  côté  eft 
celui  de  Saint  Ignace ,  tous  deux 
de  grandeur  naturelle  ,  peints  par 
Kubens  :  nous  les  avons  en  eftam- 
pes  gravées  par  Bolfwert.  Saint 
François  Xavier  y  paroît  revêtu 
d'une  aube  ,  dont  les  plis  font  fi 
naturels  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
d'y  reconnoître  la  main  de  ce  cé- 
lèbre Peintre. 

Sur  l'Autel  de  la  Chapelle  de  la 
Sodalité  des  Confeillers  ,  eft  le  ta- 
bleau de  la  Vifîtation  de  Ste.  Eli- 
sabeth ,  peint  par  J.  l^ivens  ,  élevé 
de  Tkynbrant.  On  voit  devant  le 
Jubé  un  fort  joli  tableau  ,  peint 
par  Ignace  de  tîondt ,  qui  repré- 
sente le  Préfet  de  la  Sodalité  de  la 
Jeunefïe,  &  la  Magiftrature  prof- 
ternée  devant  l'Enfant  Jefus  :  dans 
la  boiferie  qui  règne  autour  de  cet- 
te Chapelle ,  il  y  a  huit  tableaux 
peints  par  V.  H.  Janffens  ,  qui 
font  des  fujets  de  la  Vie  de  la  Ste, 
Vierge. 
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Dans  celle  de  la  Sodalité  des  Ma- 
riés ,  le  tableau  de  FÀutel  eft  l'An- 
nonciation ,  peint  par  G.  de  Crayer  : 
cette  Chapelle  eft  boifée  &  ornée 
de  fept  tableaux  ,  dont  il  y  en  a 
cinq  peints  par  moi  G.  P.  JHenfaert, 
&  les  deux  autres  par  H.  van  W^el- 
le ,  lefquels  représentent  aufïi  dif- 
férent fujets  de  l'hiftoire  de  la  Ste. 
Vierge.  La  Sodalité  des  Etudians 
eft  anfïi  très  -  proprement  ornée  , 
on  y  voit  dans  la  boiferie  fix  ta- 
tableaux  *,  peints  par  AI.  de  Hae- 
fe  y  fur  les  mêmes  fujets  que  les 
précédents, 

L'E glise   de    Notre-Dame 
de    la    Chapelle. 

Le  tableau  du  maître-Autel  qui 
repréfente  l'Affomption  de  la  Ste. 
Vierge,  n'eft  qu'une  copie  d'après 
Rubem  y  celui  fur  l'Autel  de  St. 
Laurent ,  où  eft  repréfente  le  Mar- 
tyre de  ce  Saint  ,  eft  peint  par 
Janjfens  5  on  le   croit   un    de    fè$ 
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derniers  ouvrages  :  il  y  avoit  au- 
trefois fur  ces  Autels  deux  ex- 
cellentes pièces  ,  peintes  par  Ru- 
hens  ,  qui  ont  été  vendues  au  Prin- 
ce Palatin ,  &  qui  fe  voyent  actuel- 
lement à  Manheim. 

Dans  le  Chœur  de  Ste.  Doro- 
thée ,  on  y  voit  fur  l'Autel  le  ta- 
bleau de  cette  Sainte  ,  peint  par 
Jf  van  Daelen.  Sous  les  croifées 
de  cette  Chapelle  font  cinq  ta- 
bleaux de  payfages  >  favoir  ,  trois 
d  un  côte  Se  deux  d'un  autre ,  peints 
par  AJfelwx  Se   J,  Artois. 

Sur  l'Autel  de  St.  Charles  Bor- 
romée,  on  voit  le  tableau  de  ce 
Saint,  qui  donne  le  Viatique  aux 
malades  Se  peftiferés  ;  on  croit  ce 
tableau  original  de  Crayer. 

Il  y  a  fix  Chapelles  le  long  de 
Ja  nef,  à  chacun  des  deux  côtés  de 
cette  Eglife  :  dans  la  première  à 
gauche,  on  n'y  remarque  rien  de 
curieux ,  non  plus  que  dans  la  fé- 
conde. Le  tableau  d'Autel  de  la 
troifième  repréfente   la   Réfurrec- 
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tiôn  de  Notre-Seigneur ,  peint  par 
de  Clerck  5  à  côté  de  l'Autel  on 
voit  une  très  belle  pièce ,  peinte  par 
Schut  5  elle  repréfente  la  Ste.  Vier- 
ge entourée  dune  "guirlande  de 
fleurs  &  de  petits  enfans.  Dans  la 
quatrième  on  voit  le  Portement  de 
la  Croix,  du  deflein  du  même  de 
Clerck  ,  &c  à  côté  une  très -belle 
pièce,  peinte  par  A.  Sallaert,  qui 
repréfente  l'Enfant  Jefus  tenant 
quelques  inftrumens  de  la  Paffioa. 
Dans  la  cinquième  ,  le  tableau  d'Au* 
tel  repréfente  l'Apparition  du  Sau- 
veur à  la  Ste.  Vierge  :  il  eft  peint 
par  G.  de  Crayer.  Celui  de  la  fixiè- 
me ,  peint  par  Volders ,  repréfente 
Ste.  Aya  qui  implore  la  Ste.  Trinité. 

On  voit  à  la  dernière  Colonne  > 
toujours  à  gauche ,  une  Ste.  Famil- 
le ,  peinte  par  de  Clerck. 

Dans  la  première  Chapelle ,  en 
defcendant  vers  le  grand  portail, 
le  tableau  d'Autel  repréfente  un 
Chrift ,  mort  far  les  genoux  de  la 
Ste.  Vierge,  qui  eft  accompagnée 
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de  St.  Jean ,  de  la  Madeleine ,  de 
Nicodême  &  d  autres  perfonnages, 
qui  y  font  très-artiftement  peints 
par  G.  de  Crayer.  Dans  la  fécon- 
de y  qui  eft  la  Chapelle  des  Tan- 
neurs ,  on  y  voit  le  Martyre  de 
leur  Patron  ,  par  de  Clerck  ;  ce 
tableau  &  les  volets  qui  font  peints 
par  le  même  ,  méritent  l'attention 
des  Curieux; 

Dans  la  fiiivante  ,  le  tableau 
d'Autel  repréfente  Notre-Seigneur 
au  Jardin  des  Olives  >  il  eft  peint 
par  Bernard:  vis-à-vis  de  l'Autel 
on'  voit  l'Epitaphe  de  Jean  Breu^ 
gel  &C  de  Marie  Couche  ,  dont  le 
tableau  repréfente  la  tradition  des 
Clefs  à  St.  Pierre  ,  ce  tableau  eft 
peint  par  Kubens  ,  on  le  voit  en 
eftampe  ,  gravée  par  P.  de  Jode. 
Dans  les  deux  Chapelles  fuivantes 
les  tableaux  y  font  peints  par  de 
Clerck. 

Dans  les  côtés  qui  forment  là 
croix  de  TEglife  ,  on  voit  quatre 
tableaux,    dont  l'un  repréfente  le 
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meurtre  cTAbel  par  Caïn  ,  l'autre 
une  femme  ,  connue  fous  le  nom 
de  Catherine ,  qui  remet  la  coupe 
avec  les  Hoilies  percées  de  coups 
de  couteaux  par  les  Juifs;  c'eft  une 
partie  de  l'hiftoire  du  très -Saint 
Sacrement  de  Miracle  ,  ces  deux 
tableaux  font  peints  par  du  Chfael 
&C  les  autres  par  N.  W^outiers  : 
la  Sacriftie  de  cette  Eglifea  été  re- 
bâtie depuis  peu  d'années  dans  un 
très-bon  goût ,  forï  plafond  eft  peint- 
en  détrempe  par  Sevin ,  ouvrage 
qui  mérite  l'attention  des  curieux* 

Au  long  de  la  grande  nef  font 
placées  les  figures  en  pierre  de 
Notre  -  Seigneur  ,  de  la  Sté.  Vier- 
ge &  des  douze  Apôtres  :  St.  Pier- 
re &  St.  Jacques  font  de  la  maint 
de  Fiderbe  ,  St.  Mathieu  a  été 
Iculpté  par  §henoy  ,  quelques-unes 
par  Denes  3  mais  pour  les  autres  % 
on  ignore  les  noms  de  ceux  pat 
qui  elles  ont  été  faites. 
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l'e  g  l  i  s  e    des    r.   r.    p.  p* 

Capucins. 

Le  tableau  du  maître-Autel  re~ 
prcfente  Notre-Seigneur  mort,  &C 
pofé  fur  les  genoux  de  la  Ste.  Vier- 
ge ,  où  Kubens  a  mis  toute  fon  at- 
tention pour  exprimer  dans  ,  les 
figures  qui  y  font  repréfentées ,  tout 
ce  que  la  paffion ,  la  douleur  &: 
la  trifteffe  ont  de  plus  caraftèri- 
fé;  la  Ste*  Vierge  fur -tout  y  eft 
peinte  dune  manière  fi  affligeante 
&  fi  pathétique,  qu'il  eft  comme 
impofïible  de  ne  pas  s'attrifter  avec 
elle  en  la  regardant  dans  cet  état 
de  langueur  &  de  fouffrance  :  on 
voit  une  eftampe  de  ce  tableau , 
gravée  par  P.  Pontius ,  &  une  autre 
par  S.  A.  Boljwert.  A  côté  de 
l'Autel ,  fur  la  droite  ,  font  trois 
Saints  de  cet  ordre  ,  peints  par 
Backereel  :  fur  la  gauche  ,  on  voit 
trois  autres  Saints ,  aufli  de  leur 
ordre  3  peints  par  le  même. 

Vers 
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Vers  le  milieu  de  cette  Eglifë 
font  deux  petits  Autels  ,  dont  les 
tableaux  repréfentent,l'unSt.  Fran- 
çois ,  &  l'autre  St.  Antoine  de  Pa^  0****- 
doue ,  grands  comme  nature ,  peints 
par  A.  van  Dyck.  Le  St.  François 
eft  dans  une  attitude  contemplati- 
ve ,  ayant  la  tête  &C  les  yeux  élè- 
ves vers  le  Giel  ,  les  deux  bras 
baifïes  ,  &  les  mains  ouvertes.  Le 
St.  Antoine  tient  l'Enfant  Jéfus  fur 
fes  deux  mains  regardant  le  Ciel. 

De  chaque  côté  de  cette  Egli- 
fe ,  il  y  a  trois  petits  Chœurs  5  dans 
le  premier ,  à  gauche  ,  le  tableau 
d'Autel  eft  peint  par  Antoine  van 
Jieuvel ,  natif  de  Gand ,  &  difciple 
de  Crayer  5  ce  tableau  répréfente  • 
le  martyre  de  Ste.  Aurélie* 

Dans  le  deuxième ,  on  y  voit  le 
martyre  de  Ste-  Dorothée ,  peint  par 
van  Daelen* 

Le  troifième*  repréfente  Ste.  Béa-v 
trix  devant  la  Ste.  Vierge  ,  fÏEn* 
fant  Jefus  &  autres  Saintes  5  le  tout 
peint  par  Backereel, 

D 
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Dans  le  premier  ,  à  droite ,  le 
tableau  repréfente  le  martyre  de 
St.  Benoît,  peint  par  Tyjfexs.  C'eft 
une  très-belle  pièce. 

Dans  le  deuxième  ,  on  y  voit 
St.  Grégoire  devant  la  Ste.  Vier- 
ge ,  peint  par  Schut. 

Et  dans  le  troifième,  le  martyr 
re  de  St.  Bafile  ,  peint  par  IVil- 
lebors.  Ces  tableaux  ont  été  donné 
en  préfent  à  ces  Religieux  par  feu 
Monfeigneur  le  Duc  d'Aremberg , 
lequel  a  employé  de  fon  tems  les 
meilleurs  Maîtres  à  les  compofer , 
&C  qui  tous  ont  travaillé  à  1  envi 
les  uns  des  autres  à  faire  de  leur 
mieux. 

Sur  les  murs  de  cette  Eglife  * 
entre  les  arcades  des  Chœurs ,  ou 
Chapelles ,  on  voit  plufieurs  Saints 
de  cet  Ordre  ,  peints  dans  des  at- 
titudes de  pénitence  ,  par  Backe- 
réel.  Plus  deux  autres  Saints  ;  fa- 
voir,  St.  Agapitus  ,  à  gauche  ,  Se 
à  droite  St.  Fulgentius ,  par  G.  de 
Crayer. 
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Àu-defïus  du  portail ,  eft  la  Dé^ 
rïfion  des  Juifs  vis-à-vis  de  Notre- 
Seigneur.  On  croit  ce  tableau  de 
la  main  de  G,  Segers* 

Dans  le  Chœur  des  ces  Pères,» 
qui  eft  derrière  le  maître  -  Autel  > 
on  voit  deux  grands  tableaux  ,  l'un 
peint  par  21  van  hoà  3  ôc  l'autre 
par  van  Veen. 

Dans  la  Sacrîftie  eft  un  très-beau 
tableau  iïOciavio  van  Veen  ,  qui 
représente  la  Ste.  Vierge  ,  l'Enfant 
Jefiis  ^  &  quelques  Saints»  Ste.  Ca- 
therine eft  à  genoux  devant  le  pe- 
tit Jéms.  Ce  tableau  avec  celui  de 
la  Cène ,  dans  la  Cathédrale  d'An- 
vers ,  peuvent  à  jufte  titre  paflef 
pour  les  deux  chef-d  oeuvres  de  ce 
Maître. 

On  voit  auffi  un  Chrift  eri  yvoire 
d'environ  deux  pieds  de  hauteur  » 
du  defîein  du  célèbre  ^uenoy. 


D  i) 
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La  Chapelle  de  St.  Gillain^ 
dans  la  Haute-rue. 

L'on  y  voit  un  tableau  peint  par 
G.  de  Crayer ,  lequel  repréfènte  un 
Saint  qui  guérit  un  malade.  Ce 
tableau  mérite  quelqu  attention. 

L'Eglise  des  Religieuses  de 

St.  Pierre  ,   de  l'ordre 

de   St.  Augustin. 

On  voit  fur  le  maître-Autel  un 
très-beau  tableau  du  même  Crayer , 
qui  repréfènte  la  Ste,  Vierge  affifc 
fous  un  dais  ou  rideau  3  l'Enfant 
Jefus  fur  fes  genoux  *  accompagné 
de  St.  Auguftin  ,  de  St.  Pierre  ,  & 
autres  Saints  ;  le  tout  très-délica- 
tement peint ,  &  qui  ne  doit  cé- 
der à  aucun  grand  Maître. 

Sur  l'un  des  deux  petits  Autels , 
on  voit  la  Converfion  de  St.  Paul, 
dont  les  figures  font  peintes  par  le 
même  de  Crayer  j  elles  ont  environ 
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trois  pieds  de  hauteur:  le  fond  du 
tableau  a  été  fait  par  y.  Artois. 

L'on  y  voit  auiïiun  autre  tableau  , 
qui  repréfente  le  Chriftmort,  peint 
par  quelque  Maître  dont  on  a  de 
la  peine  à  reconnoître  les  traits. 

Ayant  vu  &  examiné  dans  ce 
quartier  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable ,  je  fis  l'heureufè  ren- 
contre de  deux  grands  amateurs 
de  la  peinture  ,  &  très  -  bons 
ConnoifTeurs.  Notre  entretien  rou- 
la fur  les  ouvrages  des  célèbres 
Peintres  ,  que  je  venois  de  confi- 
dérer  avec  grande  attention  dans 
plufieurs  Egîifès  de  cette  Ville ,  & 
étant  infenfiblement  tombé  fur  les 
excellens  morceaux  qui  font  l'or- 
nement &C  la  richefTe  des  cabinets 
de  nombre  de  Curieux  ,  l'un  de  ces 
Meilleurs  nous  dit,  que  les  meil- 
leurs pièces  de  celui  de  feu  M. 
de  Fraula  ,  étoient  paffées  chez 
l'Etranger.  Je  le  fai ,  lui  dis  -  je  ; 
mais  ce  qui  m  étonne  le  plus ,  c'eft 
qu'y  ayant  dans  cette  Ville  aombre 
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de  perfonnes  très  en  état  d'ache- 
ter ce  qui  fe  préfente  dç  plus  beau 
&  de  plus  rare  en  peinture,  jç  ne 
puis  comprendre  comment  elles 
ont  pu  laiffer  aller  au-dehors  une 
collection  de  tableaux ,  auffi  belle 
&  auflfi  recherchée  quétoit  celle 
dudit  Sieur  Fraula,  Vous  ignorez 
fans  doute,  me  répondit -il,  que 
les  amateurs  de  cette  efpece  étoient 
très-rares  en  ce  tems  ,  ou  du  moins 
que  la  plus  grande  partie  n  ache- 
toit  pour  lorfque  dans  la  vue  d'y 
gagner  gros ,  &  excepté  le  Prince 
de  Rttbcmpré  ,  le  Comte  de  Lan- 
noy  ,  M.  K.obyns  ,  M.  Plattebeurs , 
le  Sr.  de  Griek  ,  &  quelqu'autres  , 
le  refte  penfoit  plutôt  à  fon  intérêt 
particulier ,  qu'à  fatisfaire  fon  en-, 
vie  ou  fa  curiofité  ;  il  vouloit  mê- 
me nous  perfiiader  que  la  peinture 
&  la  fculpture  ne  flattoient  plus 
les  perfonnes  du  premier  &  fé- 
cond ordre  ,  qui  par  leur  naif- 
fance  &c  par  leur  richefïe  dé- 
voient être  les  premiers  à  foutenir 
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tes  beaux  arts.  Doucement ,  s'il  vous 
plaît ,  Monfieur ,  lui  dis  -  je  à  mon 
tour ,  vous  allez  un  peu  trop  vîte 
dans  vos  obfervations  :  convenez 
plutôt  que  fans  le  grand  nombre 
d'Amateurs  que  nous  avons  dans 
cette  Ville  ,  èc  que  je  lui  nommai , 
nous  n'aurions  pas  la  connoifïance 
de  plufleurs  beaux  ouvrages  qu'ils 
ont  pris  foin  de  conferver  &  de  re- 
chercher à  grands  frais  :  quant  à 
moi  je  vous  foutiens  que  le  goût 
pour  les  fcienœ$  &  les  beaux  arts  , 
n'a  jamais  plus  fleuri  chez  aucune  au- 
tre Nation,  que  parmi  la  nôtre ,  prin^ 
cipalement  depuis  que  nous  avons 
le  bonheur  d'avoir  pour  Gouver- 
neur de  nos  Pays-Bas ,  un  Prince 
qui  en  eft  devenu  le  Protecteur  ,  & 
qui  les  cultive  lui-même  avec  tant 
d'amour.  Ces  Meffieurs  arrivés  près 
de  leur  logis  me  quittèrent  3  &  moi 
je  rentrai  dans  ma  maifon  ,  où  je 
me  mis  à  faire  la  defeription  des 
plus  beaux  tableaux  qui  font  dans 
les  Cabinets  de  quelques  Seigneurs 
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&  Particuliers  de  cette  Ville  de 

Bruxelles. 

Je  commence  par  celui  de  Son 
AltefTe  le  Prince  de  Ligne.  On  y 
voit  deux  grandes  pièces  de  Lucas 
Jordans  5  lune  repréfente  le Triom^ 
phe  de  Bacchus  &  d'Ariane  ,  &C 
l'autre  le  Combat  de  Turnus  & 
d'Enée  5  ce  font  deux  chef-d'œu-? 
vres  ,  qu'on  eftime  au  moins  trois 
mille  piftoles. 

Ce  Prince  poflede  plufieurs  au^ 
très  tableaux  de  prix ,  tant  Italiens 
que  Flamands  ,  dans  lefquels  l'A- 
mateur reconnoîtra  le  pinceau  des 
plus  habiles  Maîtres.  Entr'autres 
raretés ,  on  y  admire  une  Caffètte 
d'un  pied  &  demi  de  largeur  >  fur  un 
pied  d'épaifleur,  d'une  feule  pièce 
de  Lapis  5  Ton  y  voit  aufli  un  Bu- 
reau de  la  même  pierre  ,  duquel 
les  corniches  &  autres  extrémités 
font  garnies  de  plaques  d'argent. 
Ce  Bureau  ,  quoique  Gothique  ,  eft 
tisès  -  curieux  &  d'un  prix  inefti- 
mablçç 
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Le   Cabinet  de  Son  Alteffè    le 
Duc  d'Aremberg  eft  orné  de  ce  que 
nous  avons  de  plus  rare  de  nos  an- 
ciens Maîtres* 

Son  Excellence  le  Comte  de 
Callenberg ,  qui  à  jufte  titre  paffe 
pour  un  Seigneur  des  plus  curieux 
en  tableaux ,  en  pofTéde  plufieurs 
qui  font  des  plus  beaux  &  des  plus 
rares  >  entr  autres  celui  de  Loth  & 
de  fesr  deux  filles  ?  peint  par  le  Che- 
valier van  de  Werf \  duquel  il  Ta 
acheté  :  il  a  aufïi  un  triomphe  de 
Mer  ,  très  -  délicatement  peint ,  & 
d  une  compofition  riche  &  libre , 
par  Francks  5  c  eft  la  meilleure  pie- 
ce  de  ce  Peintre.  On  admire  en- 
core chez  lui  plufieurs  autres  ta- 
bleaux de  Breugel  >  de  Breda  ,  Se 
de  van  Kejfel.  Ce  Seigneur  pofTé- 
de encore  plufieurs  raretés  ,  parmi 
lefquelles  font  douze  feuilles  de 
Lacques  des  Indes ,  &  deux  gar- 
des-robes de  la  même  fabrique. 
Son  Salon  eft  des  plus  fuperbes  & 
des  plus  curieux. 
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La  belle  &  riche  collection  des 
tableaux  du  Prince  de  Rubempré, 
eft  une  des  plus  brillante  de  cette 
Ville  ;  on  y  voit  des  Kubens  ,  des 
van  Dyck  ,  des  Breugel ,  des  Brou- 
vjer  ,  des  Teniers  ,  &C  autres  en 
quantité  ;  il  en  eft  de  même  de  fa 
collection  en  Eftampes  &  en  Mé- 
dailles, tant  antiques  que  modernes; 
il  en  poflede  un  nombre  infini  & 
des  plus  rares. 

Mr.  le  Comte  de  Ribaucourt 
conferve  foigneufèment  un  grand 
tableau,  peint  par  van  Dyck  ,  où 
font  repréfentés  fept  portraits  ou 
figures.  ,  dans  des  attitudes  très- 
gracieufes  -,  la  principale  eft  un  pè- 
re de  famille ,  qui  tenant  une  gui- 
tarre  ,  femble  très-attentif  à  l'ac- 
corder 5  la  féconde  ,  une  mè- 
re qui  a  fon  plus  jeune  enfant 
fur  fes  genoux,  &c  qui  paroît prê- 
ter l'oreille  aux  fons  de  cette  gui- 
tarre  ;  les  autres  figures  font  des 
Enfans  qui  jouent  &  samufent  en- 
femble ,  mais  le  tout  en  eft  fi  vrai 
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&  fi  naturel  qu  on  ne  peut  rien 
voir  au  monde  de  plus  parfait. 

Chez  M.  le  Baron  de  Celles  > 
on  voit  deux  portraits  ,  peints 
par  R.ubens ,  Fun  d  un  Homme  qui 
tient  un  faucon  fur  fa  main  droite  , 
&  l'autre  d  une  Femme  fmgulière- 
ment  vêtue  5  tous  deux  admirable- 
ment bien  exprimés  &  rendus. 

Mr.  le  Chevalier  Annofet ,  Re- 
ceveur  des  Domaines  de  Sa  Maj, 
Impériale  &  Royale  Apoftolique , 
a  un  très-beau  tableau ,  peint  par 
P.  P.  Kubens  ,  qui  repréfente  en 
grandeur  naturelle  Kubcns  lui-mê- 
me &  fon  frère. 

La  collection  de  feu  M,  le  Comte 
de  Fraula,  duquel  nous  avons  ci-de- 
vant parlé  ,  étoit  très  -  remarqua- 
ble ,  très  -  riche  &C  très  -  curieufe  > 
on  a  pu  voir  par  le  Catalogue  im- 
primé ,  &  qui  a  été  rendu  public , 
en  quoi  elle  confiiloit  ;  tout  ce  quç 
je  puis  dire  de  certain  eft  que  la 
vente  qui  a  été  faite  de  cette- 
riche  colle&ion  a  paffé  quarante- 
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mille  florins ,  indépendamment  de 
ceux  que  Meilleurs  fes  fils  ,  depuis 
fa  mort  avoient  mis  en  réferve 
chez  Mr.  le  Comte  de  Fraula 
leur  frère.  L'un  de  ces  Meflieurs  , 
qui  demeure  vis  -  à  -  vis  Mr.  le 
Marquis  de  Wemmel  ,  poflfede 
plufîeurs  excellentes  pièces  de  Ku- 
bens  >  ÔC  de  van  Dyck  ,  deux  pe- 
tits tableaux  de  Breugel  ,  qui  font 
au  mieux  finis  ,  deux  Rymbrant , 
plufîeurs  de  Brouwer ,  un  de  Fetti , 
un  à'AuguJlin  Carats  ,  &c.  Le 
Cabinet  de  M.  Senfeau  a  aufll 
pafle  pour  avoir  été  très  -  confidé- 
rable  ;  la  plus  grande  partie  des  ta- 
bleaux qui  le  compofoient  a  aufll 
été  vendue  après  fa  mort. 

Mr.  de  Griek ,  de  fon  vivant , 
homme  très -curieux  pour  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  rare ,  avoit 
auffi  une  très -belle  cplleétion  en 
tableaux:  je  me  fouviens  d'avoir 
vu  chez  lui  un  plafond  peint  fur 
toile  ,  par  Kubens  ,  où  les  fignes 
du  Zodiaque    étoient  repréfentés 
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par  des  enfans  très-artiftement  ex- 
primés 5  comme  aufïi  un  Emaiis , 
par  C  Cotti  y  un  payfage  repré- 
fentant  le  déluge  de  Deucalion , 
peint  par  Kubens  5  des  payfa- 
ges  ,  par  van  Uden  ,  &  plufieurs 
autres  ,  très  -  belles  &  rares  pie- 
ces  ,  fur  tout  la  mort  de  Didon  a 
par  le  Chevalier  van  de  W'erf,  très- 
richement  compofée.  Sa  colleétion 
de  Médailles  étoit  très-curieufe  5  le 
Bureau  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suéde  ,  étoit  aufïi  compté  parmi 
fes  plus  belles  curiofités ,  dont  la 
plus  grande  partie  a  paffe  dans  le 
Cabinet  de  Son  Altefle  Royale  le 
Duc  Charles  de  Lorraine  ,  no- 
tre très  -  Augufte  Prince  &c  Gou- 
verneur ,  qui  depuis  ce  tems 
a  complété  fon  Cabinet  de  tout 
ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  plus 
rare  &C  de  plus  curieux. 

Son  Excellence  le  Comte  de 
Cobenzl  ,  Miniftre  de  Sa  Majefté  3 
outre  un  Cabinet  orné  de  quan- 
tité de  tableaux  de  prix ,  poflede 
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encore  la  plus  belle  &  la  plus 
ample  collection  en  defïeins  des 
plus  habiles  Peintres  &  Graveurs  * 
tant  anciens  que  modernes* 

Le  Cabinet  de  feu  Mr.  Robyns , 
qui  étoit  grand  amateur  &  con- 
noiiïeur ,  a  été  difperfé  &c  vendu 
en  partie  après  fa  mort.  Mr.  Remy 
a  fait  paflTer  en  France  un  St.  Se- 
baftîen  ,  peint  par  van  JDyck  ;  on 
le  voit  en  eftampe ,  gravée  par  Vof- 
termans  junior*  Ce  St.  Sebaftien  eft 
préfentement  dans  le  Cabinet  du 
Marquis  de  la  Lyve. 

Un  autre  tableau  du  même  van 
Dyck ,  qui  repréfente  Surge  ,  toile 
grahatnm  ,  qui  eft  une  des  meilleu- 
res pièces  de  ce  grand  Peintre,  &£ 
qu'on  voit  en  Eftampe ,  gravée  pat 
P.  de  Jode  ,  eft  préfentement  dans 
le  Cabinet  de  Mr.  le  Chevalier  de 
Verhulft  ,  qui  pofféde  plufieurs  au- 
tres beaux  &C  rares  tableaux  ;  en^ 
tr'autres  ,  deux  de  VhiL  W'ouwer* 
mans  ,  trois  Breugel  de  Velours ,  un 
&  André  Ojlade,\m  $Ant.  Brouwer% 
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tin  par  Carolo  Dolée  ,  trois  de  2V* 
Berchem  y  quatorze  de  D.  Tenter  s  ^ 
le  portrait  de  Kymbrant ,  peint  par 
lui-même  ,  &  que  nous  avons  en 
eftampe ,  gravée  par  P.  Laun ,  trois 
tableaux  de  P.  Neefi  ,  un  Carel 
du  jardin  >  un  par  Affelyn  ,  dit 
Crabbitie  ,  un  Nicolas  Pouffin ,  un 
de  Paul  Bril ,  deux  par  Cuyp  ,  deux 
de  D.  Kyckaert  ,  quatre  par  van 
der  JMeulen  ,  cinq  de  Huyfmans  * 
un  SneyerS  ,  un  Michel  Ange ,  fu- 
jet  de  bataille  ,  un  TLottenhaemer  5 
un  Fetti  y  un  van  Baelen  ,  un  Ber- 
îolet  Flemael ,  cinq  de  van  Uden , 
un  de  P.  Gyjfens ,  un  de  C.  Schut  % 
plufîeurs  de  jMichau  ,  Tilbourgh% 
de  Feyt ,  de  Gryef,  de  B.Pieters % 
&  plufîeurs  autres ,  dont  le  détail 
fèroit  trop  long  à  d'écrire  5  de  for- 
te qu'on  peut  dire  à  l'honneur  de 
ce  vrai  Amateur ,  dont  le  bon  goût 
&C  les  nobles  connoifïances  dans  la 
peinture ,  &C  dans  les  beaux  arts , 
femblent  le  renouveller  chaque 
jour  3  qu'il    polfede   actuellement 
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une  des  plus  belles  ,  &c  des  plus  ri- 
ches collections  qu'il  y  ait  dans 
cette  Ville. 

Mr.  le  Baron  de  Boohneim ,  a 
aufïi  une  très -belle  collection  de 
tableaux  de  nos  plus  grands  Maî- 
tres, &  bien  quelle  ne  foit  pas 
encore  tout  -  à  -  fait  achevée  ,  fes 
commencemens  annoncent  ce  qu'el- 
le deviendra  par  la  fuite  ,  pui£ 
qu  'a6tuellement  on  voit  chez  lui 
des  Kubens  ,  des  van  Dyck  ,  des 
Teniers ,  &  plufîeurs  autres ,  tant 
Hollandois  ,  qu'Italiens  ,  entr'autres 
la  Devideufe  de  G.  Don  ,  très- 
belle  pièce  de  cabinet  ;  plus  un 
très-beau  portrait  de  Kymbrant ,  une 
très-belle  pièce  de  P.  Wouwer- 
mans  ,  un  beau  N.  Berchem  ,  un 
Breugel  de  Velours ,  un  d'Ojlade  ,  &C 
une  très-belle  pièce  de  P.  Vérone-^ 
fe ,  qui  repréfente  la  Nativité  de 
Notre-Seigncur. 

Monfeigneur  le  Notice  Crivelli, 
qui  depuis  fèpt  à  huit  ans  eft  parti 
pour  Vienne  ,  &:  qui  eft  a&uellc-* 

ment 
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ment  Cardinal  >  avoit  aufli  Une 
très-belle  collection  de  tableaux  > 
dont  la  plus  grande  partie  a  pafTé 
avec  lui  à  Viennes  entre  les  piè- 
ces rares  que  j'y  ai  remarqué ,  je 
me  rapelle  celle  qui  repréfentoit  la 
Magiftrature  d'Anvers  5  cette  piec© 
quoiqu'un  peu  plus  qu'ébauchée 
âvoit ,  félon  mon  avis  ,  autant  de 
mérite  qu'aucun  des  ouvrages  les 
plus  finis  ,  tant  pour  ce  qui  re- 
garde la  compofition  >  f  oppofition 
des  couleurs  ,  les  teintes  ,  que  pour 
les  attitudes ,  gf  ouppes  &  airs  de 
têtes. 

M.  Arts  d'Opdorp  ,  Tréforier  de 
cette  Ville  ,  eft  aufïi  grand  ama- 
teur ,  &c  pofTéde  plufîeurs  belles  & 
rares  pièces  ,  entr'autres  un  ma- 
gnifique  Chrifl ,  en  yvoiré  ,  par 
ie  fameux  .....  plufîeurs  ta- 
bleaux >  de  Tenter  s ,  de  van  Balen  > 
de  Àiichaa ,  de  Gryeft ,  &c.  &C 
une  très -belle  efquiffe  ,  par  vm 
Dyck  3  qui  repréfente  la  Fuite  en 
Egypte. 

Ë 
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M.  Francolet ,  Négociant >  con- 
ferve  très  -  foigneufement  une  pièce 
excellente  >  peinte  par  N.  Berchem , 
qui  repréfente  une  Cafcade  Italien- 
ne ,  au  naturel  ;  il  a  aufïi  une  Ado- 
ration des  trois  Rois ,  peinte  par 
Rubens  :  cette  pièce  étoit  autrefois 
enfumée  &  négligée  dans  un  coin  de 
l'Eglife  de  Ste.  Gudule  ,  deforte 
qu'on  avoit  de  la  peine  à  recon- 
noître  fa  beauté ,  raifon  pour  la- 
quelle y  elle  a  été  vendue  à  très- 
modique  prix. 

M.  le  Chanoine  Wouters  ,  Bi- 
bliothécaire de  Sa  Majefté  >  a  une 
très-nombreufe  collection  ,  en  def- 
feins  &C  en  eftampes  des  plus  habi- 
les Maîtres  ;  ainfi  que  M.  l'Avocat 
Gorgeret,qui  poffede  aufïi  ce  qu'il 
y  a  des  plus  curieux  en  ce  genre. 

M.  de  Haefe  ,  le  Peintre  ,  a  aufïi 
plufieurs  beaux  tableaux ,  entr 'au- 
tres ,  quatre  pièces  ,  peintes  par 
Bênedette  de  Caftiglione  ,  qui  méri- 
tent l'attention  des  Curieux,  &  qui 
font  de  grande  valeur. 
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Mrs.  Borremans  ,  Blocqueau  &C 
van  Cutfem  ,  tous  trois  amateurs 
&  coanoiffèurs  ,  ont  auffi  des  pie- 
ces  de  cabinet ,  très-rares  &  très- 
curieufes. 

M.  Reps  >  qui  fe  fait  diftinguer 
parmi  les  Connoifïeurs  dans  Ton 
choix,  a  auffi  un  très-beau  cabinet. 

Mrs.  Dannoit  &t  Turck  ,  Négo- 
cians ,  ont  chacun  leur  cabinet  » 
dans  lefquels  on  y  voit  des  Kubens, 
des  van  Dyck  ,  des  Te nier s  y  des 
Breugels  >  &c  autres  peintures  de 
grand  prix. 

.  M.  Platteborfe  ,  mort  depuis  un 
an  ou  environ  ,  avoit  un  très-riche 
Cabinet ,  ainfi  que  M.  Cofter. 

M.  Berge  >  fameux  Sculpteur  % 
qui  étoit  de  fociété  avec  M.  Met 
traeten  ,  pofledoient  à  eux  deux 
plufieurs  bons  tableaux ,  entrau- 
tres  un  Payfage  de  Kubens  >  lequel 
lors  de.  la  vente  de  leur  Cabinet  a 
pafle  entre  les  mains  du  Sr.  le  Mer- 
re ,  de  Gand  ,  Amateur  Se  Con- 
noifTeur. 

E  ij 
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Mr,  Orion  ,  Négociant  ,  qui  de- 
puis quelques  années  s'eft  appliqué 
à  former  une  très-belle  colle6Hon , 
continue  avec  empreffement  d  em- 
bellir fon  Cabinet  de  tout  ce  que 
nous  avons  de  plus  rare  &  de  plus 
curieux  de  nos  anciens  Maîtres. 

M.  Disbeeq  ,  qui  a  aufïi  le  même 
goût  pour  la  peinture ,  &C  qui  dail- 
leurs  la  profeffée,  eft  grand  Connoif» 
feur  ,.&  poflféde  plufieurs  beaux  ta- 
bleaux, qui  méritent  l'attention  des 
Curieux. 

Je  ne  puis  pas  non  plus  omet- 
tre ici  les  noms  de  ceux ,  qui  com- 
me lui ,  s'attachent  à  la  recherche 
des  plus  excellentes  pièces  en  pein- 
ture ,  fculpture  Se  gravure ,  &  qui 
ont  déjà  par  devers  eux  plufieurs 
rares  morceaux,  tels  que  Mrs.  Frickx 
&C  Léonard  ,  Libraires  ;  Hofmans  j 
Receveur  de  cette  Ville  ;  T-Sas, 
Joaillier  de  Son  AltefTe  Royale  > 
Brouwer  ,,  du  Trez ,  Jacobs ,  van 
de  Motten ,  Vigoureux  ,  Maillard , 
Donckers ,  Martin,  Vliger,  de  Wals^ 
Parys,  Kaft,  &c. 
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Mad.  la  Veuve  Regaus  >  à  aufîî 
un  très-beau  Cabinet ,  orné  de  ta- 
bleaux de  Kubens  ,  de  van  Dyck  9 
àz  P.  Vèronefe ,  de  Tenter  s ,  &C  au- 
tres excellens  Maîtres  >  tant  an- 
ciens que  modernes. 

C'eft  au  jugement  de  mes  Lec- 
teurs que  je  foumets  le  détail  des 
tableaux  de  Cabinets  ,  que  je  viens 
de  leur  faire  ici ,  &■  pour  lequel 
j'ai  interrompu  de  quelques  mo- 
mens  ma  defcription  générale.  Ceux 
qui  ont  quelque  connoifTance  de  la 
peinture ,  verront  que  je  ny  ai  point 
altéré  la  vérité ,  ni  cherché  à  flatter 
l'amour  propre  de  l'un  ,  préféra- 
blement  à  l'autre,  &  que  tous  ceux 
que  j'ai  nommés  &  défignés  ,  ci- 
defïus  font  réellement  poflefleurs 
des  rares  morceaux  que  j'annonce  > 
ou  1  etoient  il  y  a  peu  de  tems  :  fi 
j'en  ai  omis  quelquesruns  ,  c'eft  fau- 
te d'en  avoir  eu  une  parfaite  con- 
noifTance 5  c'eft  pourquoi  j'sfpere 
qu'ils  voudront  bien  m'excufer  >  & 
ne  point  prendre  pour  oi^li,  ce 
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qui  n'eft  que  l'effet  d  une  ignoran- 
ce involontaire  ,  malgré  les  recher- 
ches exaftes  que  j'en  ai  faites ,  & 
les  foins  que  je  me  fuis  donné  pour 
ne  rien  pafifer  d'efïentiel. 

Je  reviens  à  la  fuite  de  nos  Egli- 
fes  &  Couvens  de  cette  Ville. 

L'Eglise    Collégiale 
de    Ste.    Gudule. 

On  voit  fur  le  maître-Autel  un 
grand  tableau  de  la  Refîirre6tion 
de  Notre -Seigneur,  peint  par 


ide- 


jMillê  :  cet  Autel  a  été  changé 
puis  fept  à  huit  ans  ;  celui  qui  fub- 
iîfte  aujourd'hui  eft  de  l'ordonnan- 
ce de  P.  de  Donckers.  Le  bas  de 
cet  Autel  ,  jufqu'à  l'architrave  eft 
de  marbre  blanc  5  le  tableau  qui 
traitoit  le  même  fujet  que  deflus  > 
fk  qui  étoit  avant  celui-ci  >  fur  l'an- 
cien Autel  i  n'ayant  pas  alors  la  pro- 
portion néceflaire ,  fut  placé  dans 
la  Chapelle  de  la  Ste.  Vierge  >  vis- 
à-vis  de  l'Autel  *  il  eft  peint  par 
OcÎAvio  van  Veen. 
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Au  milieu  du  Chœur  eft  le  mau- 
folée  du  Duc  de  Brabant.  C'eft 
une  table  foûtenuë  par  des  pattes 
de  lion ,  fur  laquelle  eft  couché  un 
grand  lion  de  fonte  ,  doré  au  feu , 
que  Ton  dit  pefer  fix  mille  livres 
ou  environ. 

Jean  Second,  Duc  de  Brabant  > 
a  été  mis  fous  cette  tombe ,  Tan 
1318,  &  depuis,  en  1411,  An- 
toine, fils  de  Philippe  le  Bon. 

Sur  la  main  gauche  du  Chœur , 
eft  le  maufolée  fous  lequel  l'Archi- 
duc Erneft  a  été  enféveli  l'an  1595. 
L'on  a  tenu  dans  ce  Chœur  plufîeurs 
aflTemblces  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'Or  5  la  première  s'eft  faite  fous  le 
Règne  de  Philippe  le  Bon ,  Fonda- 
teur dudit  Ordre  ,  Tan  1435  s  la 
féconde  ,  fous  celui  de  Philippe  le 
Beau  en  15  01  5  &  la  troifîème  , 
fous  Charles  V.  l'an  1 5 1 6.  L'on 
voit  encore  aujourd'hui ,  peintes  fur 
les  doffiers  des  formes  des  Cha- 
noines, les  armories  des  Chevaliers 
qui  ont  affiliés  aux  auguftes  céré^ 
#ionies  dudit  Ordre, 
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Dans  le  circuit  du  Chœur ,  à  la 
Chapelle  de  la  Madeleine,  on  voit 
fur  l'Autel  cette  Sainte  pénitente  > 
peinte  par  P.  Champagne ,  Peintre 
de  Bruxelles. 

Au-defïbus  des  fenêtres  de  cet- 
te même  Chapelle ,  on  voit  quatre 
tableaux  ,  peints  par  van  Clef,  na- 
tif de  Gand  ,  qui  fut  élevé  de  Crayer  : 
il  a  fait  de  très-beaux  morceaux , 
comme  on  le  verra  dans  la  deP 
cription  des  tableaux  de  Gand. 
Ces  quatre  tableaux  représentent, 
favoir  ,  le  premier  ,  la  Vifitation 
de  Ste.  Elifabeth  ;  le  fécond  ,  une 
Ste.  Généalogie  ;  le  troifième  ,  St. 
Jean-Baptifte  qui  prêche  dans  le 
défert,  &  le  quatrième,  le  Baptê- 
me de  Jefus-Chrift.  Les  couleurs 
de  ces  tableaux  font  un  peu  ter- 
nies. 

Vis-à-vis  de  cette  Chapelle  eft 
le  Tabernacle  au-deiïïis  duquel  eft 
la  Sainte  Vierge ,  fculptée  par  H. 
Gj)uenoy,_ 

Plus  bas  5  en  tirant  vers  le  mi- 


AMATEUR  ET  CURIEUX.  7g 
di ,  on  voit  une  image  de  la  Sain- 
te Vierge  ,  dite  de  Confolation  , 
qui  eft  une  copie  du  tableau  qu'on 
voit  à  Rome  >  qu'on  dit  avoir  été 
peint  par  Saint  Luc. 

Au  Chœur  de  la  Sainte  Vierge, 
l'Autel  eft  de  marbre  blanc  &noir; 
quoique  d'une  archite£ture  afifez 
fimple ,  il  eft  très-bien  entendu  ,  &C 
exécuté  fiiivant  les  règles  Corin- 
thienes  ,  par  A.  Voorfpoel  ,  qui  a 
été  élevé  de  H.  Gjhtenoy.  Le  ta- 
bleau de  l'Autel  repréfente  l'Af- 
fomption  de  la  Ste.  Vierge ,  peinte 
par  P.  Champagne ,  très-bien  deffi- 
né  &  d'une  riche  composition.  Ce 
Peintre  fut  autrefois  mandé  par 
Louis  XIV.  pour  peindre  un  ciel 
de  lit ,  dans  lequel  il  a  repréfente 
quelques  Anges  ou  petits  Amours  , 
qu'il  a  exprimé  avec  tant  d'art  & 
de  délicatefTe ,  que  la  Reine  ,  pour 
qui  ce  lit  étoit  deftiné ,  en  a  été 
très-fatisfaite. 

Dans  le  même  Chœur,  au-def- 
fous  des  croifées,  on  y  voit  neuf 
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tableaux  ou  payfages ,  ornés  de  pe- 
tites figures  \  très-bien  peintes  par 
J.  Artois  ,  L.  Affckelinx ,  van  tîetl  > 
&  le  neuvième  ,  par  À.  Coppens. 
On  y  voit  de  plus  deux  tombeaux , 
dont  celui  fur  la  droite  ,  de  la  fa- 
mille des  Comtes  d'Ifenbourg  ,  eft 
du  deffein  du  fameux  Voorfpoel> 
Sculpteur  >  &  l'autre  fur  la  gauche , 
de  la  famille  de  Philippes  -Jean 
d'Ennetieres ,  lequel  a  été  fculpté 
par  vtn  Delen. 

A  côté  de  l'entrée  du  Chœur  & 
de  celle  du  circuit ,  on  voit  l'épi- 
taphe  de  la  famille  de  Pierre  Ja- 
cobs ,  au  -  defïus  de  laquelle  eft  un 
Saint  Pierre ,  à  demi-corps ,  priant 
le  Seigneur  ,  ce  tableau  eft  peint 
par  G.  de  Crayer. 

Les  quatre  fenêtres  de  ce  même 
Choeur  J  font  peintes  par  A.  Die- 
penbeek  ;  elles  repréfentent  les  Saints 
Myftères  de  la  Vierge  >  &  les  por- 
traits de  quelques  Monarques  bien- 
faiteurs de  ce  riche  Temple. 

Sur  la   première  croifée  eft  la 


AMA  TEUR  ET  CURIEUX.  7  y 
préfentation  de  la  Vierge  au  Terri- 
pie  ,  ôc  le  portrait  de  l'Empereur 
Ferdinand  i  la  féconde  ,  fur  un  des 
côtés ,  repréfente  le  Mariage  de  la 
Sainte  Vierge  ,  &T  fur  l'autre  l'Em- 
pereur  Léopold  5  for  la  troifième  > 
on  y  voit  l'Annonciation  ,  &  au 
bas  les  portraits  de  l'Archiduc  Al- 
bert &  de  l'Infante  Ifabelle  5  la  qua- 
trième ,  repréfente  la  Vifi ration ,  8c 
^u  bas  l'Archiduc  Léopold. 

A  l'entrée  du  Chœur  du  très^- 
Saint  Sacrement  de  Miracles  ,  on 
voit  fur  le  premier  Autel  ,  ce  fa- 
meux tableau ,  peint  par  R.ubens  > 
repréfentant  le  Sauveur  qui  donne 
les  clefs  à  Saint  Pierre  ,  en  préfen- 
çe  de  trois  autres  Apôtres  :  pièce 
admirable  tant  pour  la  compofition  ? 
pour  le  coloris  &  les  beaux  carac- 
tères de  têtes  ;  cet  Autel  eft  le 
lieu  de  la  fepulture  >  marquée  & 
deftinée  pour  la  famille  des  Vicom- 
tes de  Bruxelles  &  de  Tervurej 
on  a  refufe  pour  ladite  pièce  quatre 
nulle  florins ,  par  ce  refus  ^  le  ta? 
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bleau  eft  refté  depuis  au  même  en- 
droit où  on  le  voit. 

Derrière  cet  Autel  eft  un  autre 
tableau  ,  peint  par  B.  van  Orlay ,  qui 
repréfènte  un  Chrift  mort ,  la  Sain- 
te Vierge  le  foutient,  la  Madelei- 
ne fe  baiffe  pour  l'adorer  >  &C  en 
l'arrofant  de  fes  larmes ,  elle  em- 
braflfe  la  main  droite  du  Sauveur, 
Saint  Jean  &  cinq  autres  figures  , 
y  paroifTent  dans  une  douleur  ex- 
trême. Le  fond  de  ce  tableau  eft 
doré ,  &  peint  par  tout  par-defïïis 
la  dorure  ;  il  y  à  des  parties  dans 
cette  pièce  qui  font  de  toute  beau- 
té ,  entr  autres  la  Tête  d'une  des 
femmes  qu'on  voit  au  -  defliis  de 
celle  du  Sauveur.  Car  fi  tout  étoit 
traité  à  proportion  ,  on  le  pren- 
droit  plutôt  pour  être  de  Raphaël  , 
que  de  Bernard  van  Orlay.  Les  bat- 
tans  qui  ont  fervis  autrefois  à  cet- 
te pièce  ,  font  pofés  fous  ce  ta- 
bleau dans  la  boifèrie  qui  fert  de 
dofTier  à  un  banc  pour  les  Mar- 
guiilers*  ^,/?  £>  -£#r^^  r^ 


AMATEUR  ET  CURIEUX.      77^ 

Le  tableau  du  petit- Autel  plus 
avant ,  peint  par  Aï.  Coxïe ,  repré- 
fente  un  Ecce  Homo  ;  encore  plus 
avant  eft  un  autre  tableau ,  peint 
par  le  même  ,  qui  repréfente  le  La- 
zare reiTufcité  :  lfes  battans  de  ce 
tableau  fur  lefquels  on  voit  plu- 
fieurs  portraits ,  font  pofés  au-def- 
fous  du  grand  &  principal  tableau. 

Celui  de  l'Autel  du  Saint  Sacre- 
ment de  Miracles  >  eft  aufïi  peint 
par  Aï.  Coxie  :  il  repréfente  la  der- 
nière Cène.  Entre  les  quatre  co- 
lonnes de  cet  Autel  ,  font  pofés 
les  battans  de  ce  tableau  ,  dont 
l'un  repréfente  le  Jardin  des  OHJ 
viers  ,  ■&  l'autre  le  Sauveur  qui  la- 
ve les  pieds  à  fes  Apôtres.  0^  s*>**^ 

Le  Tabernacle  du  même  Autel, 
eft  tout  d'argent  maffif.  A  la  fête 
de  Tous-les-Saints  >  cet  Autel  eft 
paré  dune  prodigieufe  quantité  de 
Reliques  ?  &  d'autres  raretés  pré- 
cieufes ,  defquelles  on  a  donné  au 
public  la  description  dans  un  petit 
livre  imprimé. 
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Les  vitres  de  cette  Chapelle  , 
peintes  par  Rogiers  ,  ont  été  faites 
des  libéralités  des  Empereurs  ,  Rois 
&  Reines  ci-après  ;  favoir  ,  la  pre- 
mière ,  quand  on  entre  dans  ce 
Chœur,  par JeanuRoi  de  Portugal; 
la  féconde  ,  par  Marie  ,  Reine 
d'Hongrie  5  la  troifième  ,  par  Fran- 
çois I ,  Roi  de  France  >  la  qua- 
trième ,  par  Ferdinand ,  frère  de 
Charles  Vs  &  la  cinquième,  par 
l'Empereur  Charles  V. 

Sur  la  gauche  de  cette  Chapelle , 
on  voit  trois  Sépultures  bien  or- 
données en  marbre  ;  la  première 
eft  du  defifèin  «de  Baurchiet  ;  la  fé- 
conde de  Kockx  7  &  la  troifième 
du  même. 

Dans  le  circuit,  au-deiïus  d'un 
confeiïional ,  il  y  a  un  tableau  de 
l'Enféveliiïèment  de  Notre-Seigneur, 
peint  par  G.  de  Crayer  ,  ainfi  qu'un 
Chrift  ,  peint  par  le  même.  Au~ 
defïiis  d'un  autre  confeffional ,  eft 
un  tableau  peint  par  AI.  Coxïe  ,  qui 
repréfente  la  dernière  Cône  5  &ç  à 


AMATEUR  ET  CURIEUX,  7? 
l'oppofite  contre  le  Chœur  ,  une 
Epitaphe  de  la  famille  de  Robert 
Bourgoigne. 

On  voit  au  bout  de  la  nef ,  à 
gauche,  quand  on  entre  par  le  grand 
portail,  contre  la  colonne  au  coin 
pour  aller  au  Chapitre  ,  une  Epita- 
phe de  la  famille  de  Maria -Anna 
Schotti  on  Schotten,  au-defïus  de 
laquelle  eft  le  portrait  de  cette  Da~ 
me ,  vêtue  en  noir  à  FEfpagnole  , 
avec  un  rabat  ou  fraife,  ayant  les 
deux  mains  jointes  ;  c'eft  un  de* 
chef-d'oeuvres  &  Antoine  van  Dyck  : 
car  quoique  ce  tableau  foit  fale  ,  & 
plein  de  poufïiere ,  il  ne  laiffe  pas 
que  de  paroître  aux  Curieux  uu 
morceau  digne  de  leur  attention  3 
de  même  que  les  vingt  tableaux  * 
que  les  Evêques ,  Abbés  ôc  Abbef- 
les  de  ce  Pays  ont  donnés  à  cettz 
Collégiale  Tan  1720  ,  à  l'occafioa 
d'un  Jubilé ,  ordonné  en  cette  an- 
née. Comme  ils  repréfentent  en  dé- 
tail l'hiftoire  du  très-Saint  Sacre- 
ment de  Miracles  5  je  les  expliquerai 
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fuivant  les  événemens  qui  font  ar- 
rivés à  ce  fujet  ,  &  en  même  tems 
les  plus  belles  pièces  qu'on  voit  dans 
les  Chapelles  devant  lefquelles  ces 
tableaux  font  expofés. 

Le  premier  tableau  repréfente  Jo- 
nathas  ,  qui  engage  Jean  de  Lou- 
vain  à  lui  livrer  un  Ciboire  Se  des 
Hofties  conficrées  ,  moyennant  la 
fomme  de  foixante  pièces  d'or  > 
(qu'on  eftimoit  alors  huit  florins 
fix  deniers  chaque  3  argent  fort;) 
ce  tableau  eft  peint  par  J.  Hel- 
mont. 

Dans  la  Chapelle  ,  au-devant  de 
laquelle  il  eft  placé  J  on  voit  fur  l'Au- 
tel la  Chute  des  Anges  rébelles,  pein- 
te par  Bernard ,  &  au-deflbus  de 
la  croifée  ,  une  copie  d'après  Gaf~ 
-pard  de  Crayer ,  du  tableau  qui  re- 
préfente Sainte  Appoline  :  il  y  en 
a  encore  un  autre  de  Sainte  Ca- 
therine ,  peint  par  J.  TeyJJens. 

Le  deuxième  tableau  ,  au-defîus 
de  la  féconde  Chapelle  ,  repréfen- 
te le  vol  que  ledit  Jean  de  Lôu- 

vain 
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vain  fit  du  Ciboire  dans  la  Chapelle 
de  Sainte  Catherine  s  il  eft  peint 
par  van  der  Heyden.  Dans  la  Cha- 
pelle ,  for  l'Autel ,  eft  un  très-beau 
tableau ,  peint  par  G.  de  Crayer , 
qui  représente  le  Sauveur  debout, 
tenant  la  Croix  du  bras  gauche  3  ÔC 
la  main  droite  fur  la  poitrine  :  on 
voit  quatre  pénitens  profternés  à 
fes  pieds. 

Le  fujet  du  troifième  tableau , 
eft  le  facrilege  que  commirent  les 
Juifs  après  qu'ils  eurent  en  leur  pou- 
voir les  Hofties  confacrées  :  ce  ta- 
bleau eft  peint  par  J.  van  UelmonU 
Dans  la  Chapelle  il  n  y  a  rien  de 
remarquable  5  ainfi  que  dans  les  au- 
tres qui  fuivent. 

Le  quatrième  tableau  qui  repré- 
fente  le  meurtre  du  Juif  Jonathas  , 
eft  peint  par  van  der  Heyden. 

Dans  le  cinquième  tableau  ,  on 
y  voit  la  Veuve  Jonathas  &  fon 
fils ,  qui  remettent  le  Saint  Ciboi- 
re aux  Juifs  de  cette  Ville  :  ce  ta- 
bleau eft  peint  par  Kerckx. 

F 
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Le  fixième  tableau  repréfente  lâ^ 
foire  du  facrilége  ,  commis  par  les 
Juifs  fur  les  Hofties  confacrées  :  ce 
tableau  eft  de  la  main  de  J.  Hel- 
mont. 

Dans  le  feptième ,  peint  par 
Kerckx  ,  on  y  voit  les  Juifs ,  qui , 
confternés  de  leur  crime  ,  enga- 
gent une  femme  ,  nommée  Cathe- 
rine ,  de  porter  à  Cologne  le  Ci- 
boire >  &  les  Hofties  poignardées* 

Le  huitième  tableau ,  peint  par 
Eykens ,  eft  l'infpiration  qu  eut  cet- 
te femme  de  remettre  le  Saint  Ci- 
boire entre  les  mains  de  fon  curé  6c 
confeffeur. 

Dans  la  Chapelle  ,  derrière  ce 
tableau ,  &  qui  eft  la  huitième ,  on 
voit  for  l'Autel  une  excellente  pie- 
ce  ,  peinte  par  Al.  de  Haefe ,  la- 
quelle repréfente  la  Purification  de 
la  Sainte  Vierge. 

Le  fojet  du  neuvième  tableau  eft 
Catherine  ,  qui  remet  entre  les 
mains  de  fon  curé  le  Saint  Ciboire  : 
cette  pièce  eft  peinte  par  C.  Eyketis. 
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Le  dixième  fait  voir  les  Juifs  ar- 
rêtés,   &C  conduits   prifonniers  fur 
la  Steene  -  poort  ;   ce  tableau   eft 
peint  par  van  der  Heyden. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Mar- 
cou ,  la  première  quand  on  entré 
par  la  nef,  à  gauche ,  on  voit  à 
l'oppofite  de  l'Autel  un  très  -  beau 
tableau  ,  peint  par  le  vieux  de 
Clerck  ,  qui  repréfente  le  Seigneur 
entre  des  petits  Enfans ,  &  fous  la 
fenêtre  un  autre  de  J.  van  der  Hey- 
den  ,  dont  le  fujet  eft  St.  Marcou , 
qui  fait  l'Aumône  aux  pauvres. 

Le  onzième  tableau  repréfentd 
le  jugement  ou  la  condamnation 
des  Juifs  coupables  ,•  il  eft  peint  par 
C.  Eykens.  Dans  la  Chapelle  on 
voit  fur  l'Autel  un  Exorcifte ,  de  la 
compofition  de  Eyfein. 

Le  douzième  eft  Texécution  des 
Juifs ,  près  la  groffe  Tour  ,  commu- 
nément appellée  Wollendries  -  tho- 
ren  :  ce  tableau  eft  peint  par  J< 
Trîelmont, 

•   Dans  la   Chapelle  ,  on  voit  fu£ 

F  ij 
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l'Autel  Jefus-Chrift  portant  fi 
Croix ,  la  Sainte  Vierge  >  St.  [ean  , 
Ste.  Véronique,  &  les  autres  figures 
qui  y  font  peintes  ,  y  font  repré- 
fentées  dans  des  attitudes  tout -à- 
fait  dolentes  :  il  elt  de  la  main  de 
*van  Veen. 

Le  treizième  tableau,  peint  par 
+vm  Orlay ,  repréfente  la  Proceffion 
ou  Tranflation  des  Hofties  poignar- 
dées ,  de  l'Eglife  de  la  Chapelle  > 
à  celle  de  Sainte  Gudule. 

Dans  les  Chapelles  qui  fuivent 
il  n  y  a  rien  qui  mérite  l'attention 
des  curieux ,  fi-non  dans  la  fixiè- 
me  ,  où  on  voit  fur  le  frontifpice 
d'un  petit  Autel  de  marbre  blanc 
&  noir  deux  enfans ,  peints  par  H . 
Gjhtenoy  ;  le  tableau  de  l'Autel  eft 
peint  par  Eyfein. 

Le  quatorzième  tableau  >  peint  par 
ru  an  derHeyden ,  repréfente  la  vif]  on 
d'un  jeune  homme  >  qui  avoit  une 
dévotion  toute  particulière  pour  le 
très-Saint  Sacrement. 

Dans  la  feptième  Chapelle ,  de 
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ce  même  côté ,  il  y  a  fur  l'Autel 
un  tableau  ,  peint  par  G.  de  Crayer  ; 
je  ne  fçaurois  pofltivement  dire 
quel  en  eft  le  fujet  :  on  y  voit  au- 
bas  quelques  portraits ,  6c  dans  le 
haut  un  ciel  ouvert. 

Le  quinzième  tableau  repréfente 
le  même  jeune  homme,  dont  je 
viens  de  parler  >  lequel  on  interroge 
touchant  la  clarté  qu'il  avoit  vu  > 
&  la  voix  qu'il  avoit  entendue  :  ce 
tableau  eft  peint  par  7-  Helmont. 

Le  feizième,  qui  eft  du  même 
Auteur,  eft  la  Proceflion  annuelle 
qui  fe  fait  du  Saint  Sacrement  de 
Miracles  le  premier  Dimanche  après 
le  13  Juillet. 

Le  dix-fèptième  ,  encore  du  mê- 
me, repréfente  la  tranflation  des 
Hofties  miraculeufes  du  lieu  où 
elles  avoient  été  mifes  durant  les 
révolutions ,  pour  les  expofer  dans 
leur  place  ordinaire. 

Dans  la  Chapelle  fuivante,  qui 
eft  la  huitième ,  on  voit  fur  l'Autel 
Saint  Jean  dans  rifle  de  Patmos  : 
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ce  tableau  eft  peint  par  M.  Cctxïe. 

Le  dix-huitième  tableau  repré- 
fente  rexpofition  du  Saint  Sacre- 
ment de  Miracles  fur  l'Autel  que 
l'on  élevé  au-devant  du  Chœur  le 
premier  Dimanche  après  le  1 3  Juil- 
let de  chaque  année  j  plufieurs  af- 
fligés paroiflent  profternés  devant 
cet  Autel ,  &  femblent  implorer  le 
Tout-Puiflant  pour  être  foulages  &C. 
guéris  de  leurs  maux  :  ce  tableau 
eft  peint  par  Jacques  de  R.oore. 

Le  dix-neuvième ,  peint  par  jM. 
Cortens ,  Prêtre  ,  repréfente  l'Ar- 
chiduc Albert  &  l'Infante  Ifabelle , 
à  genoux  >  au-devant  du  très-Saint 
Sacrement  ,  auquel  ils  paroifTent 
offrir  de  magnifiques  prcfens. 

Le  fujet  du  vingtième  &  dernier 
tableau  ,  peint  par  C.  Hykens  ,  eft 
le  pieux  &c  riche  préfent ,  qu'a  fait 
un  Prince  Cardinal,  d'une  baluftra- 
de  d'argent  maffif  ,  pour  orner 
l'Autel  du  Saint  Sacrement  de  Mi- 
racles ,  c  eft-à-dire ,  celui  dont  nous 
venons  de  parler. 


AMATEUR  ET  CURIEUX,  87 
Tous  ces  tableaux  ,  comme  il 
a  été  dit  ci  -  devant ,  ont  été  of- 
ferts l'an  17x0 ,  à  loccafion  du  Ju- 
bilé qui  fut  célébré  cette  année, 
A  côté  de  chaque  portail  &  aux 
environs ,  font  ilx  tableaux  ,  dont 
le  premier  repréfente  Monfeigneur 
l'Archevêque  J.  Boonen  ,  qui  pofè 
une  Hoftie  à  la  Sainte  Croix ,  don- 
née en  préfent  par  l'Archiduc  Al- 
bert &c  l'Infante  Ifabelle  ;  la  hau- 
teur de  cette  Croix  eft  de  quatorze 
pouces ,  fur  deux  de  large  &  un 
demi  depaifïèur,  quand  à  la  lon^ 
gueur  de  la  pièce  de  travers  ,  elle 
eft  de  fept  pouces  :  ce  tableau  eft 
peint  par  E.  Pery. 

Le  deuxième  >  peint  par  Eyfen  > 
fair  voir  l'Archiduc  Albert  &  l'In- 
fante Ifabelle  qui  accompagnent 
la  ProceflQon  du  très-Saint  Sacre- 
ment. Ce  Prince  y  avoir  une  fi 
grande  dévotion  \  qu'il  quitta  les 
Sièges  d'Oftende  &  d'Hulft  en 
Flandre,  pour  fe  rendre  à  Bruxel- 
les au  jour  indiqué  pour  cette  Fête, 
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Le  troifîème  tableau,  peint  pat 
7.  Thibaut  ,  eft  le  triomphe  de 
l'Euchariftie. 

Le  quatrième  repréfente  le  Prê- 
tre Néhémias  ,  qui  ordonne  aux 
enfans  des  Prêtres  d'aller  chercher 
le  feu  facré  de  l'Autel  qu'ils  avoient 
caché  avant  d  être  conduits  prifon- 
niers  en  Perfe  ;  mais  comme  au- 
lieu  de  ce  feu,  ils  ne  trouvèrent 
qu'une  eau  grade  ,  il  leur  fit  de 
cette  eau  arrofer  le  bois  qui  de- 
vait fervir  à  l'holocaufte  ,  lequel 
prit  feu  lorfque  les  rayons  du  fo- 
leil  vinrent  à  donner  defiiis  :  ce  ta- 
bleau  eft  peint  par  Kerckx. 

Le  cinquième  ,  du  même  Au- 
teur ;  eft  l'apparition  des  trois  An- 
ges à  Abraham. 

Le  fujet  du  fixième  eft  Jean 
d'Autriche ,  qui  après  avoir  rem* 
porté  une  grande  Viétoire  fur  ies 
Ennemis ,  fait  lever  le  ficge  de 
Valencicnnes  ,  précifement  le  jour 
de  la  fête  du  très-Saint  Sacrement  : 
ce  tableau  eft  peint  par  P.  deHondt. 
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On  voit  aux  deux  dernières  co- 
lonnes de  la  grande  nef  deux  Au- 
tels 3  l'un  dédié  à  Sainte  Gudule , 
&  l'autre  à  Sainte  Hélène  5  dont 
les  tableaux  ont  été  peints  par  M.  . 
Coxie. 

Contre  les  colonnes  ou  piliers 
de  la  nef ,  font  pofées  les  figures 
de  Notre  -  Seigneur  ,  de  la  Sainte 
Vierge  ,  &  des  douze  Apôtres  , 
chacune  d'environ  dix  pieds  d'hau- 
teur ;  exécutées  par  H.  G^uenoy , 
Fiderbe  ,  van  Delen  ,  Denes  &C 
Gjhtilin  :  ces  Maîtres  ayant  tous  été 
employés  en  même  tems  à  la  re- 
préfentation  de  ces  figures.,  l'envie 
que  chacun  eut  de  furpaiïer  fon 
camarade  ,  a  produit  des  morceaux 
dans  lefquels  on  découvre  des  coups 
de  cifeaux  admirables. 

Le  grand  vitrage  ,  qui  paroît  au- 
defTus  du  grand  portail  ,  eft  peint 
par  Jacques  de  Vrint ,  autrement 
dit  r loris  :  il  repréfente  le  dernier 
Jugement  ;  à  l'égard  des  deux  fe- 
nêtres qui  font  aux  deux  bouts  de 
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la  croix  ,  elles  font  peintes  par  K$- 

giers. 

ue  g  l  i  s  e    des   r.  r.   p.  p. 
Dominicains. 

Cette  Eglife  3  ainfi  que  le  Cou- 
rent ont  été  rebâtis  depuis  le  bom- 
bardement. On  voit  dans  fes  baffes 
nefs  les  quinze  myftères  du  Rofai- 
re ,  en  quinze  grands  tableaux  , 
peints  par  quelques  Peintres  mo- 
dernes. 

Ceux  du  couronnement  d'épine 
de  Notre-Seigneur ,  &  de  la  Puri- 
fication ,  font  peints  par  moi  G.  P. 
Menfaert ,  &c  celui  du  couronne- 
ment de  la  Sainte  Vierge ,  par  J5. 
Pery  ;  il  y  en  a  encore  plufieurs  au- 
tres ,  dont  cinq  par  J.  B.  Tibaut , 
deux  par  C.  Grange ,  deux  par  Dis- 
heeq,  deux  par  Zelhorft,  &  un  par .... 

Au-defîus  de  l'entrée  du  Chœur 
on  voit  un  tableau  ,  peint  par  Cal- 
le  au.  Dans  le  Chœur,  il  y  a  fur  le 
maître  -  Autel  9  qui  eft  de  l'invea- 
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tion  de  van  Nerven  ,  un  grand  & 
très-beau  tableau ,  peint  par  V.  H. 
JanJ/ens  ,  qui  repréfente  le  Duc  de 
Cleves  dangereufement  malade ,  & 
guéri  miraculeufement  par  l'inter- 
cefïîon  de  Saint  Vincent  Ferrier: 
on  eftime  ce  tableau  pour  un  des 
meilleurs  de  ce  Peintre;  il  eft  ri- 
chement compofé  &  d'un  très- 
grand  goût. 

Dans  la  boiferie  qui  règne  au- 
tour du  Chœur  ,  il  y  a  cinq  grands 
tableaux  qui  reprëfentent  les  cinq 
myftères  de  la  Vie  de  Notre -Sei- 
gneur 5  celui  dé  fa  Circoncifion ,  & 
celui  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge  5  font  de  Jean  van  Orlay ,  & 
ont  fervi  de  Patron  pour  la  tapif- 
ferie  ,  que  l'on  a  faite  fur  les  def- 
feins  de  ces  deux  tableaux. 

Les  deux  autres  qui  font  fur 
la  gauche  ,  reprëfentent  ,  l'un  "  la 
Fuite  en  :  Egypte  ,  &  l'autre  le  Sei- 
gneur &  Saint  Jofeph  qui  travail- 
lent à  la  charpente  j  &  plus  loin 
la  Sainte  Vierge  occupée  au  mena- 
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ge  :  ces  deux  derniers  font  de  Jean 
Mille  :  le  cinquième ,  peint  par  Af. 
de  Haefe ,  repréfente  les  noces  de 
Cana  en  Galilée. 

Dans  la  même  boiferie ,  devant 
le  Jubé  ,  on  voit  quatre  tableaux 
peints  par  G,  de  Crayer  ;  l'un  eft  St. 
Jean  l'Evangélifte ,  l'autre  St.  Jean- 
Baptifte  ;  le  troifième ,  la  Madelei- 
ne 5  &  le  quatrième  ,  St.  Pierre  : 
des  deux  côtés  de  l'Autel,  font  deux 
beaux  maufolées  ,  celui  de  la  droi- 
te eft  de  la  famille  de  Coxie  ,  & 
l'autre  de  la  familie  de  van  Caver- 
fon  ;  tous  deux  fculptéspar  Alichel 
van  der  Voort ,  le  Vieux  :  fur  cha- 
cun de  ces  maufolées ,  on  voit  les 
portraits  en  buftes  &  en  marbre 
blanc  de  ceux  qui  les  ont  faits  po- 
fer  y  à  chaque  coté  font  deux  figu- 
res afllfes,  aufli.de  marbre  blanc, 
qui  reprçfentent  la  Force  &  la  Vi- 
gilance avec  quelques  attributs. 
Ces  deux  pièces  méritent  l'atten- 
tion des  Connoiflèurs  :  plus  bas  , 
fur  la  gauche  ,  il  y  a  un  autre  mau- 
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folée  de  marbre  de  la  famille  d'Al- 
verado  5  on  y  voit  une  figure 
accompagnée  d'un  jeune  enfant  : 
cette  figure  qui  repréfënte  la 
prévoyance  ,  eft  appuyée  fur  le 
coude  droit,  tenant  dans  la  main 
gauche  un  miroir  :  elle  a  été  fculp- 
lée  par  J.  de  Kinder. 

La  Sacriftie  de  ces  Pères  méri- 
te auffi  quelqu'attention  :  depuis 
quelques  années  elle  eft  boifée  &C 
embellie  de  tableaux  peints  par 
J.  Mille.  Les  fonds  ou  payfages 
par  A.  Coppens  ,  repréfentent  des 
fujets  du  nouveau  Teftament.  Dans 
le  Réfeéloire  de  ces  Pères  ,  qui  eft 
aufïi  boifé ,  il  y  a  quatre  tableaux 
peints  par  J.  van  Orlay  ;  l'un  eft  la 
Vifitation  de  Sainte  ElifabethîFau- 
tre  le  refus  qu'on  fait  à  la  Sainte 
Vierge  ,  &  à  Saint  Jofeph  de  l'hof- 
pitalité  ;  le  troiiième  ,  la  Naifïance 
de  Notre-Seigneur ,  Se  le  quatriè- 
me ,  l'adoration  des  Rois  Mages. 

Au  milieu ,  ou  à  la  place  ordi- 
nale du  Prieur  5  on  voit  un  Chrift 
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attaché  à  la  Croix  :  c'eft  une  co- 
pie d'après  Kubens. 

Sur  la  gauche  ,  il  y  a  une  autre 
pièce ,  peinte  par  V.  H.  Janjfens , 
alors  très-avancé  en  âge. 

De  l'autre  côté  eft  un  autre  ta- 
bleau >  peint  par  le  même >  qui  re- 
préfente  la  Sainte  Vierge  ,  Saint 
Thomas  d'Aquin  ,  Se  deux  Séra- 
phins :  c'eft  une  des  meilleures  pie- 
ces  en  grand  de  ce  Peintre  ,  la- 
quelle mérite  l'attention  des  Cu- 
rieux, 

La   Chapelle   Royale 
et    Espagnole. 

Cette  Chapelle  eft  une  des  plus 
belles  qu'on  puiflè  voir  dans  ce 
Pays:  l'Autel  eft  d'un  grand  goût; 
la  niche  de  cette  Chapelle  fert  de 
fond  à  cet  Autel  ,  qui  eft  garni 
d'un  rideau,  au-defïus  duquel  eft 
une  Couronne  fbutenue  par  deux 
Séraphins  ;  plus  bas  font  quelques 
Anges   qui   foutiennent  le   rideau. 
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.L'Autel  &  le  Tabernacle  fontpo- 
fés  en  avant  de  cet  ouvrage  ,  ce 
qui  forme  un  coup-d'œil  charmante 

On  voit  dans  cette  même  Cha- 
pelle quatre  tableaux  peints  par 
J.  van  Orlay  5  qui  repréfentent 
quelques  fiijets  miraculeux  de  la 
Sainte  Vierge;  au-defïus  font  les 
quinze  myftères  du  Rofaire  en  Ca- 
mayeu ,  peints  par  le  même  van  Or~ 
lay  :  dans  les  deux  niches  au-de£ 
fus  des  portes ,  à  côté  de  l'Autel , 
font  deux  figures  des  Saints  Pro- 
phètes Ifaïe  &Jérémie,  lefquclles 
j'ai  peint  fur  bois. 

Cette  Chapelle  a  été  reconftrui- 
te  à  neuf  aux  frais  du  Roi  d'Efpa- 
gne ,  fous  la  direction  du  fameux 
Archite&e  &  Sculpteur  van  Ner- 
ven.  Au  -  deffiis  du  Jubé  ,  dans 
une  niche,  eft  la  ftatuë  de  Saint 
Jacques  ,  par  le  même  van  Ner- 
ven* 
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La  Chapelle  de  Saint  Eloy. 

Sur  l5 Autel*  qui  eft  de  fordon- 
nance  du  même  van  Nerven  ,  eft 
un  tableau  peint  par  J.  van  Orlaj  , 
qui  repréfente  le  Patron  de  cette 
Chapelle  &C  Confrérie  :  on  le  re- 
garde comme  une  des  bonnes  pie- 
ces  de  ce  Peintre. 

L'Eglise  des  Religieuses  de 

Bethanie. 

Le  tableau  du  maître -Autel  elt 
le  Lazare  reffufcité  :  ce  tableau  eft 
très-bien  peint  &  au  naturel ,  par 
G.  de  Crayer»  Sur  la  gauche  ,  on 
voit  une  Ste.  Famille  ,  qu'on  croit 
être  du  même  Peintre  :  un  peu  plus 
avant ,  il  y  a  un  autre  tableau  qui 
repréfente  Sainte  Cécile  ,  accompa- 
gnée de  plufieurs  Anges  qui  tien- 
nent des  inftrumens  de  mufique  : 
ce  tableau  eft  de  la  compolîtion 
de  J.  van  Orlay. 

Dans 
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Dans  le  petit  Choeur,  à  gauche  > 
on  voit  la  poutre  où  les  Saintes 
Hofties  poignardées  ont  été  te- 
nues cachées  pendant  fîx  ans.  Le 
tableau  d'Autel ,  peint  par  Eifen  > 
repréfente  une  partie  de  cette  hiP 
toire. 

L'Eglise  de   St.  Nicolas. 

Cette  Eglife  a  été  entiérement 
Tuinée  par  le  bombardement-,  &C 
par  la  chute  de  la  tour  de  ladite 
Eglife  ,  fur  laquelle  il  y  avoir  un 
des  beaux  Carillons  du  pays,*  ce 
dernier  accident  arriva  en  1714 
le  29  Juillet ,  &  caufa  beaucoup 
^d'effroi  aux  Habitans  de  la  Vil- 
le ,  principalement  à  ceux  qui 
étoient  voifïns  de  cette  Eglife.  On 
imputa  ce  malheur  au  Sr.  de  Bruyn , 
pour  lors  Contrôleur  de  cette  Vil- 
le ,  qui  avoit  foutenu  contre  le  fen- 
timent  de  plufieurs  habiles  Archi- 
tectes ,  que  les  fondemens  &  une 
partie  de  la  vieille  tour,  quoique 

G 
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prefque  confommés  par  le  feu  du 
bombardement ,  étoient  encore  en 
état  de  foutenir  le  poids  de  l'ou- 
vrage, qu'on  étoit  dans  le  deffein 
d'y  conftruire. 

Avant  le  bombardement  ,  on 
voyoit  dans  cette  Eglife  un  fuper- 
be  tableau  >  peint  par  Kubens  ,  qui 
repréfentoit  Job  fur  fon  fumien 

Le  tableau  du  maître  -  Autel  % 
qu'on  y  voit  à  préfent  ,  repréfen- 
te  la  Cananée ,  guérie  par  le  Sau- 
veur ,  il  eft  peint  par  J.  Helmont  : 
cet  Autel ,  de  l'ordonnance  de  van 
ISferven  ,  a  été  depuis  peu  rétabli 
par  Aï.  P.  Donckers ,  &  la  fculp^ 
ture  par  N.  van  Aîons. 

L'Autel  de  la  Ste.  Vierge  eft  de 
l'ordonnance  de  N.  Simons.  On  voit 
deux  tableaux  dans  cette  Chapelle  , 
qui  font  pofés  entre  les  colonnes  $ 
dont  celui  à  gauche  ,  peint  par 
Smeyers  ,  repréfente  Jofiié  qui  com- 
bat les  Amalécites,  pendant  qu'Aron 
&  Hur ,  foutiennent  les  bras  de 
Moïfc  ;  &c  l'autre ,  les  trois  fléaux 
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du  Seigneur ,  defquels  le  Roi  Da- 
vid !  clioifit  celui  de  la  Pefte  5  ce 
dernier  eft  peint  par  V.  H.  Janf- 
Jens. 

Sur  l'Autel  des  fidèles  TrépafTés  ^ 

|  on  voit  Saint  Pierre  dans  les  fers» 

délivré  par  l'Ange-.  Le  tableau  de 

I  cet  Autel  eft  peint  par  J.  van  Or- 

lay. 

A  TAutel  de  Saint  Roch  i  celui 
de  ce  Saint  >  qui  guérit  un  peftife- 
ré,  eft  de  la  main.de  V.H.Janf- 
fens. 

L'on  voit  tout  proche  deui 
troncs  pour  les  pauvres  ■>  attachés  à 
deux  colonnes  ,  au-defïus  defquels 
font  deux  tableaux  ,  peints  par  van 
Oriay  >  dont  l'un  repréfente  le 
Purgatoire ,  &  l'autre  le  bon  Paf- 
leur» 


G  îj 
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l'e  glise   des  r.  r.  p.  p. 

Re'  collet  s. 

Cette  Eglife  afubit  la  même  rui- 
ne que  celle  de  St.  Nicolas  ,  lors 
du  bombardement >  mais  elle  a  été 
rebâtie  en  peu  de  tems.  Les  ta- 
bleaux qu'on  y  voit  entre  les  fenê- 
tres, font  peints  par  un  de  leurs 
frères ,  nommé  Panncmaeckers  ,  na- 
tif d'Anvers ,  on  le  nommoit  auffi 
communément  frère  Kubens ,  par- 
ce qu'il  dit  un  jour  ,  que  Kubens 
l'avoit  précédé  ,  mais  qu'il  le  fui- 
vroit  de  bien  près.  Il  y  avoit  au- 
trefois dans  cette  Eglife  quelques 
tableaux  ,  peints  par  Frère  van  Or- 
lay  i  qui  étoit  Oncle  de  Jean  &  de 
Richard  ^van  Orlay.  On  eftime  fort 
dans  cet  Ordre  les  ouvrages  de 
cet  habile  Religieux. 
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L'EglisedesR.  R.  P.  P. 
Augustin  s. 

Cette  Eglîfe  ,  une  des  plus  bel- 
les de  cette  Ville ,  çft  de  l'ordon- 
nance de  Weœceflas  Coeherge.  On 
voit  à  côté  de  l'Autel  >  deux  grande 
tableaux  ;  celui  fur  la  droite  ,  peint 
par  E.  §jhtilw>  repréfente  le  Patron 
de  ces  Révérends  Pères  ,  affis  fous, 
un  dais,  &:  quelques  Pères  de  cec 
Ordre  qui  demandent  au  Saint 
Evêque  les  règles  de  leur  inftitu- 
tion, 

Le  tableau  à  gauche,  peint  pac 
*van  der  Heyden  ,  le  Vieux  ,  repré- 
fente le  Sauveur  ,  Saint  Auguftin  % 
&  plusieurs  autres  figures  ,  qui  pa- 
roifïènt  implorer  le  fecours  du 
Tout-Puiffants  à  côté  de  ce  tableau 
eft  l'Elévation  de  Notre  -  Seigneur 
fur  la  Croix  :  cette  pièce  paffe  pour 
une  très-bonne  copie  d'après  van_ 
Dyck  :  vis-à-vis  ,  on  voit  la  defcen- 
te  de  la  Croix  ;  c'eft  de  même  une 
copie  d'après  R/éem, 
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Devant  la  tribune  de  Ste.  Apo- 
Une,  eft  un  très -beau  tableau  de 
cette  Sainte  >  peinte  par  G.  de 
Crayer. 

De  l'autre  côté  eft  Saint  Nicolas 
de  Tollentin  ,  qui  Fait  des  aumô- 
nes aux  Pauvres  ;  ce  tableau  eft 
peint  par  de  Clerck  >  le  Vieux. 

Dans  les  deux  petites  nefs  3  on 
voit  entre  les  fenêtres  quelques 
Saints  de  leur  Ordre  ,  peints  par  van 
der  Heyden  :  au-defîus  des  Con- 
fefïionaux,  fur  la  droite  ,  il  y  a  trois 
tableaux  ,  peints  par  van  Heil,  qui 
repréfentent  le  martyre  de  Sainte 
Àpoline. 

Sur  la  gauche ,  on  voit  trois  autres 
tableaux  ,  dont  le  premier  &  le  troi- 
fième  font  des  copies  d'après  Jor- 
daens  ï  celui  du  milieu  eft  peint  par 
J.  Artois  :  la  Chaire  de  vérité  eft 
faite  par  de  Vos  ,  le  Vieux  ,  fameux 
Sculpteur.  AflTez  près  de  ce  Cou- 
vent ,  eft  la  Chapelle  de  Saint  Jean 
vie  Latran. 
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La  Chapelle   de  St.  Jean 
de   l  a  t  r  a  n. 

On  voit  fur  l'Autel  un  beau  ta- 
bleau ,  peint  par  Gafpardde  Crayer* 
qui  repréfente  le  martyre  de  Saint 
Jean-Baptifte  :  ce  tableau  fe  ferrqe 
avec  deux  battans  ,  fur  lesquels  on 
voit  des  portraits  ,  que  Ton  croit 
être  la  repréfentation  de  ceux  qui 
ont  fait  peindre  cette  pièce. 

l'e  glise   du   g  r  an  d 
JBegguinage. 

Cette  Eglifè  peut  -  être  mife  au 
rang  des  plus  grandes  &  des  plus 
belles  de  cette  Ville  ;  elle  a  été  bâ- 
tie fous  la  direction  de  Wencejlas 
Coeberge  ,  Architecte  de  renom. 
Le  tableau  qui  étoit  autrefois  fur  le 
maître-Autel,  eft  à  prcfent  placé 
au  -  deffus  du  grand  portail  :  c'eft 
une  très-bonne  pièce ,  peint  par  J7. 
vw  Loo  $  elle  repréfente  TAffomp- 
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tion  de  la  Ste.  Vierge.  Depuis  peu 
l'on  a  confiant  un  autre  Autel  de 
l'ordonnance  de  Nicolas van  Adons , 
c'en:  au  dire  des  connoifTeurs  ,  un 
morceau  achevé,  dont  la  fculpture 
eft  très  -  belle.  Dans .  le  Chœur , 
fur  la  gauche,  on  voit  fur  l'Autel 
un  tableau ,  peint  par  le  même  van 
Loo ,  qui  repréfente  une  Sainte  Fa- 
mille ,  compofée  de  la  Ste.  Vier- 
ge ,  de  l'Enfant  Jefus  ,  &  de  plu- 
sieurs autres  Saints. 

Dans  une  Chapelle ,  fur  la  droi- 
te, eft  un  beau  tableau  au-devant 
de  l'Autel ,  qui  repréfente  un  Cru- 
cifix ,  la  Sainte  Vierge  ,  Saint  Jean , 
&  la  Madeleine  au  bas  :  ce  ta- 
bleau eft  de  Gafpard  de  Cray  er. 

A  côté  de  l'Autel,  fous  la  croi- 
fée  ,  à  droite  ,  eft  un  très-beau  Pay- 
fage  ,  peint  par  J.  Artois,  A  l'op- 
pofite ,  on  en  voit  un  autre ,  par 
le  même. 

Sur  la  droite  dans  la  croix  de 
cette  Eglife  ,  on  voit  un  Chrift 
mort ,  peint  par  le  même.  Il  eft  à 
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croire  que  ce  tableau  a  fend  pour 
l'Autel  qui  eft  tout  proche  ,  fur 
lequel  eft  une  petite  image.  Il  pa- 
roît  même  que  cette  méthode  fe 
pratique  dans  quelques  Eglifes  ,  où 
Ton  fubftituë  ,  par  un  goût  baroque 
&  mal  entendu ,  plufieurs  quoËfi- 
chets  entafles  les  uns  fur  les  autres  > 
aux  plus  excellens  morceaux  de 
nos  grands  Maîtres  ,  qui  ont  pris 
tant  de  foins  à  nous  reprëfenter 
avec  force  &  élégance  les  plus 
Saints  Myftères  de  notre  Religion, 
Près  de  ce  tableau  de  la  mort  de 
Notre  -  Seigneur ,  eft  celui  de  fon 
Enfèveliflement  :  ce  dernier  eft  peint 
par  Octavio  van  Veen.  Dans  la  pe- 
tite nef,  à  droite,  eft  l'Adoration 
des  trois  Mages  :  ouvrage  de  2V 
van  Loo. 

Au-deffus  de  la  porte  de  la  Sa- 
criftie  eft  un  Chrift  mort ,  &  ap- 
puyé fur  les  genoux  de  la  Sainte 
Vierge  :  ce  tableau  eft  peint  par 
G.  de  Crayer. 

Vis-à-vis,  on  voit  la  Refùrrec* 
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tion  de  Notre-Seigneur,  peinte  par 
AI.  de  Haefe  ;    &  dans  la  nef,  à 
gauche  ,  Saint  Pierre  dans  les  fers  , 
par  T.  van  Loo. 

L'E  glise    Paroissiale, 

dite    DE    FlNISTERRE, 

Cette  Eglife  n'eft  bâtie  que  de- 
puis 40  ans;  elle  eft  très-belle  & 
richement  ornée.  Le  maître -Autel 
a  été  conftruit  en  forme  de  tom- 
beau j  fur  lequel  deux  Chérubins 
pàroiflTent  foutenir  le  Tabernacle  ; 
la  niche  de  l'Eglife  forme  le  refte 
de  cet  Autel ,  au  milieu  duquel 
eft  placée  une  image  de  la  Sainte 
Vierge  ,  entourée  d  une  gloire  & 
de  plufieurs  Anges. 

Au  bout  des  deux  petites  nefs , 
font  deux  Autels ,  fur  l'un  defquels , 
à  droite  ,  eft  le  tableau  de  Saint 
Jofeph  &  de  l'Enfant  Jefus  s  au- 
deffiis  la  Sainte  Trinité  >  &  un  Sé- 
raphin ,  qui  tient  quelques  fymbo- 
les  de  la  Pafïion  de  N  ppre-Seigneur  î 
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c'eft  une  très-bonne  pièce ,  peintç 
par  van  Hock.  Sur  l'autre  Autel , 
à  gauche,  eft  la  repréfentation  de 
Sainte  Anne  5  morceau  de  Sculp^ 
ture  très-bien  exécuté. 

Les  deux  baffes  nefs  font  boi- 
fées  5  Ton  a  pofé  dans  cette  boife- 
rie  plufieurs  tableaux ,  qui  repré- 
fentent  la  Vie  de  Notre  -  Seigneur 
&c  de  la  Sainte  Vierge  ;  ils  ont  été 
peints  par  van  Difl ,  Don  Antho- 
nio  ,  &c.  Les  Médailles  qu'on  voit 
au-defïus  des  formes  du  Chœur, 
font  peintes    par  J.  van  der  Hey- 


La  chaire  de  Vérité ,  nouvelle- 
ment conftruite  &  placée  dans  cet- 
te Eglife ,  eft  un  morceau  digne  de 
l'attention  des  Curieux. 

L'E  G  L  I  S  E     D  E  S     R.     R.     P.     P, 

Minimes. 

Cette  Eglife  eft  bâtie  depuis  cin- 
quante ans  ou  environ.  Le  Duc  Ema^ 
nuel  de  Bavière  ?  Gouverneur  des 


lo8  LSE  PEINTRE 
Pays  -  Bas  ,  y  a  pofé  la  première 
pierre  ;  elle  eft  d'une  belle  &  foli- 
de  architecture  à  la  Romaine.  Le 
maître  -  Autel  ,  qui  eft  du  dernier 
goût  ,  a  été  exécuté  par  un  Frère 
des  grands  Carmes  5  quelques  uns  le 
croyent  du  P.  de  AI.  Doncker.  Le 
tableau  qui  repréfente  le  martyre 
de  Saint  Etienne  ,  eft  peint  par 
Jean  van  Orlay  ,  ainfî  que  celui  de 
la  Confrérie  de  l'Ange  Gardien  ; 
celui  de  Saint  François  de  Paule, 
eft  peint  par  Jean  Eivens.  Les  con- 
feffionaux  font  de  Plumier. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Fran- 
çois de  Sales  :  ce  Saint  eft  peint 
fiir  l'Autel  dans  un  tableau  par  Eraf- 
me  @hiUn.  Dans  leur  Chapitre  ,  on 
voit  fur  l'Autel ,  la  copie  de  ce  fa- 
meux Crucifix  y  peint  par  Giotto , 
qui  coûta  la  vie  à  fon  modèle , 
lorfque  ce  Peintre  peignit  ce  ta- 
bleau. Vis-à-vis  de  cet  Autel,  on 
voit  un  Ange  Gardien ,  qui  conduit 
le  jeune  Comte  d'Enguien  &  fa 
fœur  par  la  main.  Il  eft  peint  par 
G*  de  Cr/tyer. 
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L'E  GLISE    DES    ALEXIENS» 

autrement  dits  Cellebroeders. 

Dans  leur  Chapelle  fur  l'Autel , 
ieft  un  très-beau  tableau ,  peint  par 
le  même  de  Crayer.  Ces  frères  ont 
depuis  peu  orné  leur  Refeftoire 
avec  de  très-beaux  tableaux  >  peints 
par  AI.  de  Haefe. 

L'Eglise   des  R.  R.  P.  P.  Cor^ 

DELIERS  ,    dits    BOGARDS. 

Cette  Eglifè  n'eft  pas  des  plus 
grandes,  mais  elle  eft  très-propre- 
ment ornée  y  tant  en  tableaux  qu'en 
boiferie  ,  en  dorure  &  fculpture. 

Entre  les  croifées  des  petites 
nefs ,  ainfi  qu'au  -  deffus  des  arca- 
des de  la  grande  ,  font  placés  plu- 
sieurs bons  tableaux  de  Afaxmfl.  de 
tîaefe^  lefquels  repréfentent  difFé- 
rens  fiijets  du  nouveau  Teftament. 

A  côté  du  maître- Autel ,  il  y  a 
quatre  grands  tableaux ,  dont  deux 
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font  peints  par  Emanuel  de  Pery  i 
le  premier  eft  la  NaifTance  de  la  Ste* 
Vierge  ;  &  le  fécond  ,  fon  AfTomp- 
tion  ;  les  deux  autres  ,  peints  par 
Eykens ,  le  jeune  ,  repréïbntent,  l'un 
le  Mariage  de  la  S  te.  Vierge  ,  & 
l'autre  fa  Préfentation  au  Temple. 
Plus  bas  ,  dans  la  boiferie  ,  font 
quatre  tableaux  ,  dont  deux  de 
moyenne  grandeur  &  deux  plus 
petits  ,  l'un  eft  la  dernière  Cène  de 
Notre-Seigneur  \  &  l'autre  la  ren- 
contre de  Melchifédec  &  d'Abra- 
ham ;  les  deux  plus  petits  repréfen- 
tent  l'un  le  Seigneur  avec  fès  Di- 
fciples  à  Emaùs ,  ou  FraéKo  Panis  $ 
&C  l'autre  David  &  Abiathar.  Ces 
quatres  pièces  font  peintes  par 
Grange. 

L'Eglise  de  Messieurs   de 
l'Ordre  de  St.  Bruno. 

Sur  le  maître-Autel  on  Voit  uri 
très-beau  tableau  ,  peint  par  Ru- 
bens  7  qui  repréfente  l'Aflbmption 
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de  la  Sainte  Vierge.  Il  en  paroît 
une  eftampô  9  gravée  par  With- 
doeckx. 

Sur  l'un  des  petits  Autels  efl  un* 
tableau  de  Gajpard  de  Crayer ,  dans 
le  goût  de  van  Dyck  >  où  Ton  voit 
le  Chrift  mort  fur  les  genoux  de 
Dieu  le  Père  ,  le  Saint  Efprit  au- 
defliis  y  &  fur  la  droite  un  Sé- 
raphin qui  foutient  la  main  du  Sau- 
veur. 

De  l'autre  côté  ,  eft  une  Sain- 
te Famille  >  que  Ton  croit  être  pein^ 
te  par  Jean  van  Eyck. 

Sur  les  deux  Autels  *  qui  font 
dans  l'Eglife  en  avant,  il  y  a  deux 
tableaux  ,  peints  par  Sebafiiano 
Franckx  5  dont  Fun  repréfente  la 
Fuite  en  Egypte  ,  6c  l'autre  la, 
Transfiguration  de  Notre-Seigneur, 

l'e  glise   de  s  t  e.  m  a  r  i  $ 

Madeleine. 

Avant  le  bombardement  de 
Bruxelles ,  il  y  avoit  fur  la  tour  de 
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cette  l'Eglifè  un  petit  Carillon  fort 
eftimé  ,  parcequ'il  étoit  de  l'ouvra- 
ge d'Emolï  ;  mais  un  certain  jour, 
qui  étoit  la  fête  de  Saint  Aubert , 
Patron  des  Boulangers  ,  il  arri- 
va que  le  Carilloneur  ayant  joué 
un  air ,  fur  lequel  on  avoit  chan- 
fonné  un  des  Doyens  de  ce  métier  ; 
le  Carilloneur  fut  totalement  diP 
gracié  ,  &  depuis  cette  époque  ce 
même  Carillon  eft  tombé  en  dif- 
crédit. 

Sur  le  maître -Autel  de  ladite 
Eglife  5  eft  un  tableau,  peint  par 
V.  H.  Janffens ,  qui  repréfente  la 
Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur. 
Le  même  Janffens  a  peint  fur  l'Au- 
tel des  Boulangers  ,  leur  Patron  qui 
diftribue  du  pain  aux  Pauvres. 
•  Du  côté  droit  de  cet  Autel ,  on 
voit  encore  du  même  Peintre,  le 
martyre  de  Sainte  Agathe;  tableau - 
qui  eft  du  goût  de  bien  des  Ama- 
teurs. 

Dans  la  nef,  à  droite,  fur  l'Au- 
tel de  Sainte  Barbe  >  eft  le  tableau 

de 
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de  fon  martyre ,  peint  par  Jacques 
<van  Helmont.  Nous  en  avons  l'e£ 
tampe  ,  gravée  à  l'eau  forte  par 
van  Dyck* 

Sur  la  gauche  de  cet  Autel  eft 
la  Madeleine  ,  copiée  d'après  le 
Coregio.  Cette  copie  a  été  donnée 
en  préfent  à  cette  Eglife  par  le  Sr. 
Lcmmens  >  de  fon  vivant  grand 
Amateur  de  tableaux  :  l'original  de 
ce  tableau  a  été  vendu  en  1743  > 
au  Curé  de  l'Hôpital  ,  qui  par 
fon  teftament  en  a  fait  don  au 
même  Hôpital ,  avec  quatre  autres 
tableaux  ,  repréfentans  les  quatre 
Docteurs  de  l'Eglife.  Ils  fe  voyent 
encore  aujourd'hui  dans  cet  Hô- 
pital. 

Cette  Eglifè  de  la  Madeleine  eft 
à  préfent  très-ornée  &  très-riche- 
ment parée  >  tant  par  les  libérali- 
tés d'une  Demoifelle  du  voifinage  > 
que  par  les  foins  Se  le  grand  zèle 
du  Reclcur  qui  la  dirige. 


H 
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L'Eglise  des  Brigittines* 

On  voit  fur  l'Autel  un  très-beau 
tableau,  peint  par  V.H.JanJfens^ 
qui  repréfente  le  Chfift  mort  fur 
les  genoux  de  la  Vierge  :  la  Patro- 
ne  de  ces  Religieufes  eft  repréfen- 
tée  à  genou  ,  au  côté  droit  du 
Chrift  ,  dont  elle  paroît  embraflef 
la  main  droite.  Les  Amateurs  di- 
fent  .que  c'eft  la  meilleure  pièce  de 
ce  Peintre  ;  pour  moi  ,  je  préfère 
celle  des  Dominicains. 

La    Chapelle    de   Sain? 

C  o  RN  E  I  L  L  E. 

Le  tableau  qui  eft  au-devant  de 
T Autel  dans  cette  Chapelle,  repré- 
fente le  martyre  de  ce  Saint  :  il 
eft  peint  par  J.  van  OrUy, 
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L'Eglise  des  Religieuses  de 

Je'richo. 

Dans  cette  Eglife  il  n'y  a  rien  de 
s  particulier  à  voir,  fmon  à  l'entrée 
I  une  ftatuë  >  faite  par  le  fameux 
Sculpteur  de  Vos?  laquelle  repré- 
fente  la  Vierge  aflife  tenant  l'En- 
fant Jefus.  Les  ConnoifTeurs  trou- 
vent que  cette  pièce  eft  faite  avec 
beaucoup  d'entendement  &  d'art. 

La  Chapelle  de  Sainte 

Anne. 


Dans  une  niche  %  au  -  deffus  de 
la  porte  d'entrée  ,  eft  un  grouppe 
de  la  Patrone  de  cette  Chapelle  » 
&  de  la  Sainte  Vierge  ;  fait  par 
le  fameux  H.  §)uenoy._  Suivant  le 
fentiment  des  Connoifïèurs ,  c'eft 
une  des  plus  belles  ftatuës  qu'on 
puifle  voir  dans  les  Pays-Bas.  Le 
tableau,  qui  a  fervi  autrefois  fur 
l'Autel  >  eft  à  gauche  dans  la  Char 

Hij 
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pelle  :  il  eft  peint  par  Net/s.  A  cô- 
té de  cette  pièce  ,  on  voit  un  Pur- 
gatoire ,  peint  par  J.  van  der  Hey- 
den.  Les  deux  tableaux  des  petits 
Autels  font  peints  par  le  même  van 
der  Meyden.  Sous  les  croifées  ,  on 
voit  l'Adoration  de*>  Rois  &  la  Pu- 
rification de  la  Sainte  Vierge  ,  par 
moi  G.  P.  ALenf&ert.  Plus  avant  un 
beau  Payfage,  peint  par  Aîomper , 
&  garni  de  figures  par  de  Clerck. 

La  Chapelle  du  Comte 
de  Salazar. 

Cette  Chapelle  a  été  fort  embel- 
lie Tan  1718.  Dans  la  boiferie  qui 
règne  autour  ,  on  voit  fix  petits 
tableaux  ,  dont  les  trois  premiers  > 
à  droite  ,  ont  été  peints  par  V.  H. 
Janjfens:  ils  représentent  une  par- 
tie de  l'hiftoire  des  Moitiés  poignar- 
dées par  les  Juifs  ;  &  les  trois  au- 
très ,  à  gauche  ,  la  fuite  de  la  mê- 
me hiftoire.  Les  figures  du  premier 
de  ces  trois  derniers  tableaux ,  font 
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peintes  par  J.  Eykens ,  Se  le  fond 
par  L.  Lamberti  :  les  deux  autres 
fuivans ,  font  en  entier  de  J.  van 
Helmont. 

Au-defïiis  de  cette  boifèrie  ,  il  y 
a  encore  trois  autres  tableaux  de 
la  même  hiftoire  ,  mais  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  :  ceux  -  ci  font 
peints  par  Calleau.  Le  tableau  d'Au- 
tel qui  repréfènte  la  Sainte  Trinité  , 
eft  peint  par  G.  de  Crayer. 

l'e  glise    du   petit 
Begguinage. 

Le  tableau  du  maître  -  Autel  > 
dont  le  mjet  eft  la  NaifTance  du 
Sauveur.  Eft  à  ce  que  Ton  croit 
de  van  Oort. 

Cette  Egliïe  eft  paflablement 
garnie  de  tableaux  de  Jean  van 
der  Heyden. 
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L'Eglise  de  Monte-Serrato. 

Le  Chrift  mort ,  de  J.  van  Or* 
lay  y  fert  de  tableau  au  maître-Au- 
tel. C'eft  le  feul  qu'il  y  ait  à  re- 
marquer dans  cette  Eglife. 

L'Eglise    des  Religieuses 
Capucines. 

La  Naiiïance  de  Notre-Seigneut 
repréfcntée  fur  leur  Autel,  eft  de 
Aïarco-Antonio  Garibaldo.  Il  n'y  a 
que  ce  tableau  à  voir. 

L'E  glisedesBenedictines 
Angloises. 

Sur  le  grand  Autel  eft  le  tableau 
de  rAflbmption  de  la  Sainte  Vier- 
ge, peint  par  Gceraers>   d'Anvers. 
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L'Eglise   des   Religieuses 

de  l'Ordre  de  St.  Augustin  > 

dite  Berlaimont. 

On  voit  à  droite  en  entrant  dans 
cette  Eglife ,  la  Sainte  Vierge  & 
Sainte  Anne  ,  toutes  deux  peintes 
par  T.  Kombouts.  Plus  loin  un  An- 
ge Gardien  ,  par  Janjfem.  Quant 
au  tableau  d'Autel ,  peint  par  va» 
der  Heyden  ,  il  repréfènte  l'Epipha- 
nie >  c'eft  un  afTez  beau  morceau, 

L'Eglise    des   Religieuses 
de  Sainte  Gertrude. 

Le  tableau  du  maître-Autel  eft 
l'Aflomption  de  la  Sainte  Vierge  > 
peint  par  V.  Janjfens. 

L'Eglise  des  Religieuses 
Urselines. 

Le  tableau  de  l'Autel ,  qui  eft  de 
Coetfiers ,  repréfènte  le  martyre  de 
leur  Patrone, 
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L'Eglise  des   Religieuses 

de  Sainte  Elisabeth, 

autrement  Sion. 

Le  tableau  d'Autel  reprélente  le 
mariage  de  la  Vierge  avec  Saint 
Jofeph.  On  le  voit  aufïi  en  eflampe , 
gravée  par  S.  A.  Bolfwert.  Quelques- 
uns  penfent  que  ce  tableau  n'eft 
pas  de  la  main  de  Kubens.  Je  le  crois 
auffi.  A  gauche >  contre  le  mur, 
il  y  a  une  Epitaphe ,  au  haut  de 
laquelle  le  tableau  repréfente  Saint 
André  crucifié.  Il  eft  du  defïèin 
de  de  Clerck.  Dans  une  Chapel- 
le >  on  voit  fur  l'Autel  une  Sainte 
Famille  ,  peinte  par  G.  de  Crayer  a 
c  eft  une  très-belle  pièce. 


y* 
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Defcription  de  tHetel-de-Ville  ,  & 
des  tableaux  que  l'on  y  conferve 
actuellement  ;  des  fuperbes  Cham- 
bres des  Etats  du  Brabant  s  des 
magnifiques  tapifferies  dont  elles 
font  décorées ,  &  des  autres  rare- 
tés que  ton  peut  y  voir. 

Avant  d'entrer  dans  l'intérieur  de 
ce  vafte  Edifice ,  Ton  doit  remar- 
quer plufieurs  belles  &  grandes 
Maifons ,  qui  forment  la  place  de- 
vant laquelle  il  a  été  élevé  ,  prin- 
cipalement celle  du  Roi ,  commu- 
nément appellée  Broodthuys ,  com- 
me aufïi  les  riches  façades  ou  fron- 
tifpices  de  plufieurs  Bâtimens  ,  ap- 
partenans  à  différens  corps  de  Mé- 
tiers de  la  Ville  :  la  fculpture  &  la 
dorure  dont  ils  font  ornés  ,  tant 
aux  dehors  qu'en  dedans  ,  méri- 
tent l'attention  des  Curieux.  L'on 
y  voit  des  Chambres  d'Afiemblées 
d'une  grandeur  admirable  pour  la 
magnificence    defquelles   l'on   n'a 
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rien  épargné  :  Meilleurs  les  Doyens 
fe  font  un  vrai  plaifir  de  les  faire 
voir  aux  Etrangers  ,  qui  tous  n'en 
fortent  que  comblés  de  leurs  poli- 
tefïès  &c  de  leur  attention  toute 
particulière  à  ne  rien  laiffer  échap- 
per de  tout  ce  qui  mérite  d'être 
remarqué.  Plufieurs  de  ces  belles 
Chambres  font  garnies  d'excellens 
tableaux  ,  defqucls  cependant  je  ne 
ferai  mention ,  qu'après  avoir  parlé 
de  ceux  que  j  ai  vu  dans  l'Hôtel- 
de  Ville  ,  qui  ne  font  malheureu- 
fement  que  les  triftes  reftes  des  an- 
ciens tableaux ,  que  Ton  y  admi- 
roit  avant  les  révolutions  &  les 
guerres  des  Pays-Bas ,  fk  furtout 
avant  le  bombardement  de  cette 
Ville  ,  arrive  en  1695  ,  lequel  a 
détruit  par  les  fiâmes ,  ce  que  l'on 
y  confervoit  de  nos  anciens  &  fa- 
meux Maîtres.  On  regrette  encore 
aujourd'hui  une  pièce  de  van  Dyck  y 
laquelle  repréfentoit  le  Magiftrat 
aiïemblé  ,  pièce  d'autant  plus  admi- 
rable 5    qu'on  la  çonfideroit  non- 
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feulement  comme  un  chef-d'œuvre  , 
mais  encore  comme  le  feul  de  tous 
les  plus  excellens  tableaux  qu'on 
eut  vu  jufqu  alors  :  on  prétend  que 
l'efquifte  de  cette  pièce  étoit  de  la 
façon  de  A.  Sallart ,  Peintre  très- 

,  renommé  pour  la  compofition  ?  &. 

:  que  van  Dyck  fit  préfent  d'un  fou- 
verain  d'or  à  l'élevé  de  Sallart, 
lorfqu'il  lui  porta  cette  efquifTe. 
La  Chambre  du  Collège  eft  garnie 
|  des*  quelques  figures  ou  emblèmes 
fur  la  Juftice.    Dans  la  Tréforerie , 

!  on  voit  la  Reine  ,  peinte  à  Che- 
val ,  aufïi  grande  que  nature  ,  de 
la  compofition  de  J.  Mile  5  ainfî 
que  le  portrait  de  Philippe  II ,  par 
J.  van  Orlay, 

L'Appartement  des  Etats  eft  corn- 
pofé  de  quatre  pièces  >  non  com- 
pris la  Salle  des  HuifTiers  5  le  Gref- 
fe &C  quelqu'autres  médiocres  ea 
réferve. 

La  première  &C  la  principale  pie- 
ce  ,  qu'on  nomme  vulgairement  la 
Chambre  des  Etats ,  &  qui  eft  cel- 
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Je  où  s'affemblent  Meilleurs  des 
Etats  ,  eft  de  la  dernière  magnifi- 
cence. Le  Dais  du  Souverain ,  qui 
eft  d  un  velour  cramoifî  ,  garni  de 
galons  &  franges  d'or  5  eft  iuperbe. 
Le  Plafond,  peint  par  Vicîor  Ho- 
norias  Jmffens  ,  repréfente  l'AfTem- 
blée  des  Dieux  :  cette  pièce  eft  d'u- 
ne grande  &  très-riche  ordonnan- 
ce >  très-bien  colorée,  deffinée  & 
d'un  entendement  parfait.  Bien 
qu'il  fe  foit  furpaflfé  lui-même  dans 
cet  ouvrage  ,  il  ne  mérite  pas  moins 
par  ce  feul  trait  ,  d'être  mis  au 
rang  de  nos  grands  Maîtres  ;  auflî 
les  fruits  de  ion  application  à  ce 
travail  ,  ont  été  ûx  mille  florins 
de  récompenfe  ,  &  en  outre  la 
protection  de  nos  Seigneurs  des 
Etats. 

La  gorge  de  ce  Plafond  eft  or- 
née de  fculpture  &  de  dorure  en 
plein  :  entre  les  fenêtres  de  cette 
Chambre  ,  on  voit  les  trois  Chef- 
Villes  du  Brabant  :  la  muraille  qui 
eft  à  l'oppQfke  des  croifées',  eft 
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garnie  de  très-belles  &  riches  ta- 
phTeries.  A  chaque  côté  du  Dais , 
on  voit  deux  grands  Miroirs  qui 
montent  depuis  le  lambris  jufqu  a 
la  corniche ,  ce  qui  fait  un  effet 
admirable.  Devant  ces  belles  gla- 
ces font  pofées  deux  tables,  com- 
pofées  de  Gips  ,  qui  imitent  par- 
faitement bien  le  marbre  y  elles 
font  de  l'invention  de  deux  Ita- 
liens ,  qui  ont  eu  l'adrefïe  d  y  gra- 
ver parfaitement  deffiis  les  Provin- 
ces-Unies. 

Les  trois  pièces  de  tapiiïèrie  de 
cette  Sale  font  de  toute  beauté  j 
elles  repréfentent  l'inauguration  de 
Charles-Quint  ;  l'abdication  de  fes 
Etats  ,  tte  la  joyeufe  entrée  de  Phi- 
lippe le  Bon  y  elles  ont  été  faites 
&  exécutées  fur  les  defîèins  du 
même  Janjfem  ,  par  L.  heymers  > 
fameux  Tapiffier  de  cette  Ville  : 
l'harmonie  &  la  douceur  qu'on  y 
remarque  dans  les  couleurs  font  fi 
admirables  ,  qu'on  les  coniîderc 
.comme  un  chef-d'œuvre  de  ce  Mai- 
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tre  :  la  Cheminée  eft  revêtue  d  ud 
marbre  blanc.  Le  tableau  ,  qui 
eft  au  devant,  repréfente  la  Pucel- 
le  de  Brabant ,  qui  reconnoît  Char- 
les VI  pour  fon  Souverain  Seigneur 
&  Maître  :  le  portrait  de  rimpératri- 
ce-Reine  qui  eft  placé  fous  le  Dais , 
(  imprime  du  refpecl ,  j  il  eft  peint 
par  le  Sr.  Doffy. 

Dans  la  féconde  Sale  3  nommée 
la  Chambre  des  Conférences  ,  on 
y  voit  quatre  grandes  pièces  de  ta- 
pifferie  ,  qui  font  des  fujets  pris  de 
Fhiftoire  de  Clovis  ,  exécutés  fur 
les  defifeins  de  Charles  le  Brun  :  le 
tableau  de  Cheminée  ,  repréfente 
Maxirnilien  d'Autriche  &  Marie  de 
Bourgogne ,  Héritière  des  dix-fept 
Provinces. 

Les  tapifleries  de  la  troifième  Sa- 
le ,  reprcfentent  la  fuite  de  la  mê- 
me hiftoire  ;  elles  confiftent  en  deux 
pièces. 

Dans  la  quatrième ,  on  voit  un 
Plafond  représentant  les  trois  Mem- 
bres des  Etats  >  très -bien  exécuté 
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par  le  même  Janffens  :  le  tableau 
de  Cheminée  représente  Godefroy 
III,  ou  Godefroy  le  Barbu  dans 
fon  berceau  d  argent  ,  fufpendu  à 
Un  arbre  au  milieu  de  fon  Armée, 
L'on  dit  que  fes  Soldats  animés  à 
la  vue  d'un  tel  fpe&acïe ,  après  trois 
jours  de  combat ,  remportèrent  une 
Viftoire  complète  fur  les  Princes 
de  Grimberghe  &  fur  les  Seigneurs 
de  MalineSé 

Dans  la  Galerie  qui  conduit  à 
ces  Sales  ,  on  y  voit  fix  portraits  des 
Ducs  de  Brabant  ;  favoir ,  celui  de 
Philippe  le  Beau  5  celui  de  Charles 
V  ;  de  Philippe  ,  fon  Fils  s  de  l'Ar- 
chiduc Albert  &  l'Infante  Ifabelle  5 
de  Philippe  IV,  &  de  Charles  II  : 
tous  peints  par  C.  Grange. 

Dans  la  Chambre  du  Greffe  3 
dont  l'entrée  n'eft  permifè  qu'à 
Gens  très-connus  ou  de  la  premiè- 
re diftinétion  ,  on  y  voit  un  admi- 
rable Plafond  emblématique  ,  peint 
par  J.  van  Orlay  ,  qui  repréfente 
les   quatre    Chef- Villes   du  Bra- 
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bant  ou  de  petits  Amours  ,  avec  de$ 
cordons  entrelafïes  ,  foutiennent 
les  armoiries  des  trois  premières 
Villes ,  &:  paroiiïent  écarter  la  qua- 
trième. 

Les  glaces  ,  la  fculpture  &  la 
dorure  n'ont  point  été  épargnées 
dans  cet  Appartement  ,  tout  y  a 
été  employé  avec  art  &  jugement, 
aufli  ne  peut-on  rien  voir  de  plus 
grand,  de  plus  noble  &C  de  plus 
magnifique  dans  tout  les  Pays-Bas. 

Comme  élevé  du  célèbre  Janf- 
fens  ,  dont  je  viens  de  citer  les  ou- 
vrages ,  &  notamment  le  plafond 
qu'il  a  peint  dans  la  Chambre  des 
Etats  y  je  me  fais  un  vrai  plaifir , 
autant  par  devoir  que  par  recon- 
noiffance  du  foin  qu'il  a  pris  de  moi , 
de  faire  conroître  à  fond  au  Lec- 
teur ce  digne  Peintre,  qui  a  ra- 
maffé  dans  tous  fes  différens  ta- 
bleaux ,  ce  qui  peut  rendre  un 
homme  recommandable  dans  le< 
applications  diverfès  de  fon  travail  ; 
tel  a  été  ce  génie  fuperieur  qu'on 

pour- 
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pourroit  nommer  un  fécond  de 
Crayer,  par  la  force  6c  le  charme 
de  fes  ouvrages  ,  qui  font  tant 
d'honneUr  aujourd'hui  à  ceux  de 
fa  patrie  qui  fuivent  le  même 
art. 

Victor  Honorïus  Jttnjfens  ,  naquit 
à  Bruxelles  Tan  1064 ,  fon  père , 
Tailleur  de  profeflion,  ayant  re- 
marqué en  lui  de  l'inclination  pour 
le  deffein  ,  le  mit  chez  Volders  > 
élevé  de  Crayer  ,  Peintre  renom- 
mé pour  l'hiftoire  &  le  portrait  » 
pendant  le  cours  de  huit  ans  qu'il 
refta  fous  la  direction  de  ce  Maî- 
tre, il  donna  des  marques  par  fes 
applications  au  travail  >  que  fon 
génie  ne  fe  bornoit  pas  à  copier* 
Il  compofoit  &  travailloit  pafïa- 
blement  bien.  Quand  l'envie  de 
voyager  lui  prit:  il  fe  préfènta  à 
Son  AltefTe  le  Duc  d'Holftein  ,  qui 
étoit  pour  lors  fur  fon  départ  pour 
l'Allemagne  ,  &  comme  il  étoit 
d'une  figure  prévenante,  bon  Def- 
fmateur  &c  Peintre  3  ce  Seigneurie 

I 
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retint  en  cette  qualité  ,  avec  des  ap- 
pdntemens  de  quatre  cens  florins 
par  an  :  durant  les  quatres  années 
qu'il  a  relié  au  fervice  de  ce  Sei- 
gneur 3  il  a  travaillé  avec  affidui- 
té ,  à  tout  ce  qui  pouvoit  le  per- 
fectionner dans  fon  art.  Il  fréquen- 
toit  les  Académies  &  les  Maîtres 
de  réputation,  qui  charmés  de  la 
propreté  de  fes  deffeins  ,  le  conful- 
toient  aflez  fouvent  :  mais  comme 
il  ne  trouvoit  dans  leurs  ouvra- 
ges qu'une  légère  teinture  de  ce 
qu'il  cherchoit ,  &  que ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  ion  ambition  le 
portoit  à  la  perfeéKon ,  il  follicita 
fon  congé  5  le  Duc  généreux  &c 
bienfaifant ,  le  lui  accorda  ,  &  l'hon- 
nora  de  Lettres  de  recommanda- 
tion pour  Rome  ,  en  le  gratifiant 
d'une  fomme  confidérable  pour  les 
frais  de  fon  Voyage.  Arrivé  dans 
cette  Capitale  ,  il  s'appliqua  à  étu- 
dier les  ouvrages  des  grands  Maî- 
tres &  à  fuivre  exactement  leurs 
traces.  Les  R.  R.  Pères  de  la  So- 
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ciété  de  Jefus  ,  le  chargèrent  de 
l'exécution  dune  pièce  d'Autel  , 
deftinée  pour  la  fuperbe  Eglifë 
qu'ils  ont  à  Naples  ;  plufieurs  Maî^ 
très  cherchèrent  à  captiver  fon  ami- 
tié ,  entr  autres  lé  nommé  Tempefi 
te  y  fameux  Peintre  en  payfage  &c 
pour  les  animaux  5  avec  lequel  il  a 
travaillé  plufieurs  années*  A  la  fin , 
las  de  ce  genre  de  vie  ,  ou  plutôt 
ennuyé  de  ne  point  revoir  fa  pa- 
trie ,  il  partit  de  Rome  >  traverfa 
la  France  &  revint  à  Bruxelles, 
où  il  débuta  avec  honneur  dans 
cette  Ville.  Quand  il  ne  nous  ref- 
teroit  de  fes  ouvrages ,  que  le  Pla- 
fond ci-devant  cité  ,  il  mérite  rang 
J>armi  nos  plus  célèbres  Maîtres , 
comme  je  l'ai  dit  ci-deffus*  Sa  répu- 
tation ^étoit  floriflante  >  lorfqu'il 
époufa  la  fille  de  M.  Pottef ,  pou? 
lors  Receveur  de  cette  Ville*  Cet- 
te époufe  extrêmement  belle  >  avoit 
l'humeur  douce ,  mais  d'ailleurs  elle 
étoit  peu  ménagère  ,  enforte  que 
fon  efprit  joueux  &  délicat  appor- 
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tercnt  quelques  petites  altérations 
dans  leurs  affaires  domeftiques  ;  après 
fô  mort   de    cette  femme  ,   il   fit 
un  fécond  voyage  à  Vienne  ,  où 
fon  talent  fupérieur  ayant  été  con- 
nu ,  il  fut  employé  à  la  Cour  :  il 
eut  l'honneur  d'enfeigner  le  deflèiri 
à  l'Impératrice-Douariere  Eléonore. 
Cette  Princefïè  à  fon  départ  le  com- 
bla de  préfens  ,  l'honora  du  titre  de 
Gentilhomme ,  &  lui  donna  des  Let- 
tres de  recommandation  pour  l'An- 
gleterre ,  mais  qui  ne  produisent 
point  l'effet  qu'il  en  attendoit.  Après 
deux  ans  de   féjour  en  cette  Vil- 
le ,  il  revint  encoi*e  à  Bruxelles  où 
il   continua  de  travailler  beureufe- 
rrient  ,    &    à   la    fatisfaction    d'un 
chacun  jufqu'à  la  fin  de  fa  carrière 
arrivée    l'an    1736  ,  âgé  pour  lors 
de  ioixante-doiize  ans.  Il  fut  enterré 
fbmpti.ieufementdans  rEgliiè  Paroif- 
fi  aie  de  St.  Gery ,  après   avoir  été 
de  fon  vivant  comblé  d'honneurs, 
$C  après  fa  mort   regrette  des  vSa- 
Yzns  ,  pleure  de  fes  amis  &:  de  fes 
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proches  >  pour  fes  rares  qualités  : 
fà  fille  aînée,  mariée  à  M.  Ducha- 
tel  ,  mourut  peu  de  tems  après 
fon  père  5  Jean  JanfTens  fils  aîné  a 
fubi  le  même  fort ,  il  faifoit  affez 
bien  le  portrait  ;  fon  frère  nommé 
Laurent ,  travailloit  aux  payfages  &C 
aux  ruines  Romaines ,  1  un  &C  l'autre 
ont  donnés  des  morceaux  qui  méri- 
tent l'eftime  des  Connoiffeurs.  Le 
plus  jeune  des  trois  ;  après  avoir 
lu  té  contre  plusieurs  arts  ,  prit  en- 
fin le  parti  des  armes ,  &  entra 
comme  Volontaire  dans  les  Gardes 
Walonnes  :  il  vint  dire  à  fon  père  > 
en  lui  demandant  fa  bénédi&ion, 
qu'il  étoit  engagé  ;  le  père  la  lui 
donna  en  proférant  ces  paroles  > 
mon  fils  ,  fatisfaite  votre  obligation  * 
-peut-être  que  dans  cet  état  vous  de^ 
viendrez,  plus  fage  &  plus  modéré  * 
allez,  en  paix. 

Je  reviens  aux  maifons  fur  la 
place  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  qui  ap- 
partiennent à  dififerens  corps  de 
métiers,  pour  en  faire  remarquer 
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au  Leéteur ,  autant  qu'il  eft  en  mon 
pouvoir  ,  toutes  les  beautés  du 
dehors ,  &  tout  ce  quelles  ont  en 
dedans  de  Curieux  en  tableaux  des 
plus  grands  Maîtres  ,  tant  anciens 
que  modernes. 

JUfaifon  des  Merciers ,  dite  le 
l^enard. 

La  façade  de  cette  maifon  eft 
d'une  très-belle  archite<5hire  ,  les 
figures  qui  font  au-devant  font 
de  la  main  du  célèbre  de  Vos  3 
Sculpteur  de  cette  Ville.  Sous  les; 
fenêtres  du  premier  étage  ;  on 
voit  des  bas-reliefs ,  bien  exécutés  , 
dans  lefquels  font  repréfentés  des 
enfans  qui  s'occupent  à  diverfes 
chofes.  Dans  la  chambre  où  les 
Doyens  &  Anciens  de  ce  corps  s'af- 
femblent ,  on  y  voit  fept  tableaux 
de  rhiftoire  de  Jofeph  ,  peints  par 
Janjfens  ?  par  <van  Orlay  &  par  Hel- 
mont.  On  reconnoît  en  confidérant- 
çes  pièces  ,  que  ces  trois  Maîtres 
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ont  travaillés  a  Tenvi  Fun  de  l'au- 
tre ,  la  pièce  de  cheminée  ,  de  van 
Orlay  ,  eft  Saint  Nicolas  ,  Patron  de 
ceux  de  ce  métier. 

Jldaifon  des  Bateliers,  autrement 
dite  le  Cornet. 

Sa  façade  efl  aufïï  très  -  belle  , 
mais  d'un  goût  fingulier ,  elle  re- 
préfente  la  poupe  d'un  Vaifleau , 
artiftement  exécutée  ,  mais  fa  fculp- 
ture  eft  de  beaucoup  inférieure  à 
celle  précédente  :  on  voit  dans  la 
chambre  de  ce  métier  fix  tableaux  ; 
favoir,  trois  dont  les  fiijets  font 
tirés  du  vieux  Teftament ,  qui  font , 
la  conftruétion  de  l'Arche  par  Noë  > 
la  retraite  des  Animaux  dans  l'Ar- 
che ,  &  les  Holocauftes  de  ce  St, 
Patriarche. 

Les  trois  autres  font  pris  du  nou- 
veau Teftament,  l'un  repréfentele 
Seigneur  qui  fe  fepare  du  tumul- 
te &C  qui  s'embarque  ;  l'autre ,  le 
Seigneur   qui  étant  fur  la  barque 
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difïipe  la  tempête  -,  &  le  troifième 
le  naufrage  de  Saint  Paul.  Ils  mé- 
ritent tous  les  fix  quelqu  attention 
des  Amateurs.  La  pièce  qui  eft  au- 
devant  de  la  cheminée ,  repréfen- 
te  quelques  Doyens  ou  Anciens  de 
ce  métier. 

La  Af ai/on  du  Serment  de  Saint 

Sébajlien ,  autrement  dite 

la  Louve. 

La  façade  de  cette  maifon  n'eft 
pas  moins  belle  que  la  précéden- 
te :  tous  les  ornemens  qui  la  dé- 
corent font  faits  par  de  Vos  ,  le 
vieux.  Elle  eft  ornée  en  dehors  de 
quatre  figures  entre  les  fenêtres 
du  deuxième  étage  ,  &  de  quatre 
autres  figures  en  termes ,  au  troi- 
fièrne. La  Louve  qui  nourrit  Re- 
mus  &c  Romulus ,  eft  faite  par  le 
même  de  Vos  ;  elle  eft  digne  de 
l'attention  des  Curieux. 

Cette  maifon  fut  confommée  en 
partie  par  le  feu ,  peu  de  tems  avant 
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le  bombardement  de  cette  Ville; 
mais  à  peine  fut  elle  rebâtie  qu'el- 
le fut  entièrement  confbmmée  par 
les  flammes  de  ce  bombardement  : 
en  mémoire  de  ce  malheur >  ils 
ont  fait  pofer  fur  le  frontirpice  de 
la  façade  3  luifcription  fuivante  : 

StUpes 
qUoD 
tertio 
CInIs 
gLorlosIor 
eXUrgo 
phsenlX  sUM. 
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Cuvilliers  >  autrement  dite 

le  Sac. 

La  chambre  de  ce  métier  efl  pro- 
prement boifée  ,  elle  contient  fept 
tableaux  par  E.  Pery  ,  dont  les  fu- 
jets  ont  été  tirés  de  Fhiftoire  de 
Tobie.  La  pièce  de  cheminée  eft 
l'Apparition  du  Sauveur   à  Saint 
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Thomas  :  elle  mérite  l'attention  des 
Amateurs. 

J^a  Aîaifon  du  corps  des  Greffiers  , 
autrement  dite  la  Brouette. 

L'hiftoire  de  Jacob  ,  en  fix  ta- 
bleaux ,  peints  par  van  Orlay  &c  : 
<van  Helmont ,  ornent  cette  cham- 
bre.  Le  bas  de  la  cheminée  eft  ci- 
fêlé  en  cuivre  rougé ,  doré  par  le 
fameux  Orfèvre  &  Cifeleur  la 
Noot  :  cette  chambre  ,  quoique  pe- 
tite ,  eft  une  des  "  plus  joue  des 
corps  de  métiers. 

La  JUaifon   des  Boulangers  >  autre- 
ment  dite  le  Roi  d'Efpagne. 

Cette  maifon  eft  une  des  plus  j 
belles  de  cette  place  ,  tant  pour 
l'architecture  que  pour  l'ornement 
qu'on  lui  a  donné  de  fix  figures 
taillées  en  pierre  ,  par  le  fameux 
Cofyns  ,  Sculpteur  de  Bruxelles  :  elfe 
k  bâtiment  fe  termine   ea  dôme,  h 
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Dans  la  chambre  de  ce  métier >  on 
voit  lept  tableaux  repréfentans  la 
.vigne  de  Naboth;  Notre-Seigneur 
à  Emaiis  ,*  le  Roi  Roboam  qui 
cafïe  la  loi ,  la  met  en  pièces ,  Se 
h.  condamne  au  feu  ;  le  Roi  Mel- 
chifedec  qui  vient  à  la  rencontre 
d'Abraham  5  le  rapt  des  Filles  de 
Silon  par  les  Benjamites  ;  le  Sei- 
gneur nourriflant  cinq  mille  hom- 
;mes  avec  cinq  pains  &  deuxpoif- 
fons  5  &  le  dernier ,  Ruth  &  Boax  : 
tous  exécutés  &  peints  par  V.  Hn 
JanJJens,  avec  une  precifion  admi- 
rable. 

lu  a  Àîaifon  du  Kpi* 

Cette  maifon  ,  outre  différens 
tribunaux ,  renferme  trois  Serments  ; 
favoir,  le  grand  Serment ,  celui  des 
îEfcrimeurs ,  &C  le  Serment  des  Ca-r 
lovriens. 

|  La  fale  ou  chambre  du  grand 
ferment  eft  au  premier  étage  a  el- 
le eft  ornée  de  fept  grands  tableaux^ 
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très-bien  exécutés  par  Janffens  & 
par  van  Orlay  :  le  premier  peint 
par  Janffens  ,  repréfente  Saul ,  que 
l'on  propofe  pour  Roi  d'Ifraël  ;  le 
deuxième ,  par  van  Orlay ,  repré- 
fente  le  moment  où  Saul  eft  recon- 
nu des  Anciens  &  du  Peuple  pour 
Roi  ;  le  troifième ,  par  Jan[fensy 
Abigaël  qui  vient  à  la  rencontre 
du  Roi  David;  le  quatrième  ,  le 
Roi  David  qui  danfe  devant  l'Arche 
du  Seigneur  ;  le  cinquième ,  la  Rei- 
ne de  Saba  ;  le  fîxième  le  premier 
Jugement  de  Salomon  5  &  le  feptiè- 
me,  qui  eft  devant  la  cheminée  * 
repréfente  les  Chefs-Doyens  de  ce 
Serment  ,  qui  étoient  de  fervice 
lorfque  cette  chambre  fut  embel- 
lie. Les  portraits  de  l'Archiduc  Al- 
bert &  de  Tlnfante  Ifabelle ,  font 
placés  au  -  defîus  du  buffet  ,  dans 
lequel  on  confèrve  des  couppes 
très-rares ,  &C  autres  pièces  curieu- 
fes  d'orféverie  ,  prefentées  &:  don- 
nées par  les  Souverains  &  Princes  , 
qui  ont  honorés  de  leur  préfence , 
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les  feftins  &  affemblées  de  ce  Ser- 
ment. C'eft  dans  cette  chambre 
que  la  Noblefïè  tient  fon  concert 
de  muiîque. 

La  fàle  au-defïùs  eft  occupée  pair 
le  Serment  des  Efcrimeurs  ,  elle 
eft  ornée  de  plufieurs  beaux  ta- 
bleaux 5  &  en  outre  de  fculpture 
&  de  dorure  5  on  y  voit  le  triom- 
phe de  David  ,  par  J.  Helmont  ; 
deux  autres  fujets  de  l'hiftoire  de 
ce  Roi  Prophète  ,  par  J.  Mille  ; 
&  un  Chrift  à  la  croix  ,  par  V.  H. 
Janjfens  :  ces  tableaux  méritent 
l'attention  des  Curieux.  Les  autres 
pièces  font  des  portraits  des  Chefs- 
Doyens  de  ce  Serment. 

Vis  -  à  -  vis  eft  la  fale  des  Calo- 
vriens  ,  laquelle  eft  ornée  de  trois 
tableaux  ,  &  de  quelques  portraits 
des  Chefs -Doyens.  Ces  trois  ta- 
bleaux font  de  van  Orlay  5  ils  re- 
préfentent ,  l'un  le  Sauveur  à  la 
croix  s  l'autre  Saint  Chriftophe  5  & 
le  troifième  Sainte  Barbe. 
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La  Maifon  du  Corp  de  métier 
des  Tailleurs* 


Cette  maifon  eft  d  une  belle  ar- 
chitecture ,  &  l'édifice  afTez  fpa-* 
cieux.  La  chambre  d  afïemblée  eft 
ornée  de  trois  belles  pièces  de 
Victor  Honorius  fanjfens  >  qui  re-> 
préfentent  le  couronnement  de  la 
Sainte  Vierge  5  le  martyre  de  Saint 
Boniface  5  &C  Iç  troifième  >  qui  fait 
le  tableau  de  la  cheminée,  Sainte 
Barbe. 

Le  grand  Bâtiment. 

Ce  bâtiment  par  fa  longueur  formd 
à  peu  près  le  quart  du  carré  de  la  pla- 
ce, il  eft  conftruit  à  la  moderne  &  di- 
vifé  en  fept  maifons  ,  dont  quatre 
font  au  corps  des  métiers  ;  favoir , 
des  quatre  Couronnés  >  des  Char- 
pentiers j  des  Meuniers  &  des  Tan- 
neurs. Les  trois  autres  appartien- 
nent à  des  particuliers. 
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Les  bulles  des  anciens  Ducs  ÔC 
DucheflTes  du  Brabant,  font  placés 
fur  des  confoles  le  long  du  pte- 
mier  étage  &  font  l'ornement  de 
ce  bâtiment. 

Aïaifon  des  Charpentiers ,  autrement 
dite  le  Pot  dEtain. 

Dans  la  chambre  de  ce  métier , 
on  voit  Thiftoire  de  la  Sainte  Vier- 
ge &  celle  de  Saint  Jofeph  ,  Pa- 
tron des  Charpentiers  :  elle  confifte 
en  huit  pièces  >  dont  fix  par^ .  va» 
Helmont ,  &  deux  par  J.  van  Or~ 
lay. 

La  maifon  des  quatre  Couronnés , 
autrement  dite  la  Montaguc ,  celle 
des  Meuniers ,  nommé  le  Mouli- 
net ,  &  celle  des  Tanneurs  N°.  5, 
font  contiguës  à  celles  ci -devant 
défignées. 

La  chicane  des  anciens  Doyens , 
a  fait  évanouir  toutes  les  raretés 
qu  on  admiroit  autrefois  dans  ces 
trois  chambres. 
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La  renommée ,  pièce  admirable  » 
fculptée  par  le  Vieux  de  Vos ,  quoi- 
que fervant  aujourd'hui  denfeigne 
à  un  Caffé  ,  eft  digne  de  l'atten- 
tion des  Connoiffeurs. 


La  Maifon  des  Brajffeurs. 

La   façade    de   cette  maifon   a 
beaucoup  de  rapport  à  un  Arc  de  \ 
Triomphe.  Il  y  a  environ  huit  ans 
que  les  Doyens  de  ce  métier ,  pour  j 
donner  des  preuves  de  leur  zèle ,  jj 
&  de  leur  attachement  à  leur  Pa- 
trie &  au  Gouvernement  >  ont  fait 
placer   la  ftatuë   équeftre  de    Son 
Alteflè  Royale  le  Prince  Charles 
Duc   de    Lorraine    et  de  Bar.  I 
Cette  pièce  >  battue    au  marteau ,  I 
eft  de   cuivre  doré  ,  &  très  -  bien 
exécutée  par    A.   Simons  3     Orfè- 
vre de  Bruxelles. 

La  grande  chambre  d'aflTemblée  - 
de  cette  maifon  eft  ornée  de  cinq 
tableaux  ;  lavoir  ,  deux  peints  par 
van  Orlay  >  ôc  deux  par  C.  Eykens ,  , 

qui 
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qui  repréfentent  les  quatre  parties 
du  monde  5  &  le  cinquième  de  V. 
H.  JànJJens  ,  le  portrait  de  Jean  le 
Bon  >  Duc  de  Brabant  ,  bienfaiteur 
du  corps  de  ce  métier* 

La  jMaifon  des  Bouchers  >  dite 
le  Cigne* 

La  façade  de  cette  maifon,  eft 
félon  moi,  la  plus  belle  de  la  pla- 
ce :  on  voit  au-deffus  de  la  cor- 
niche ,  trois  ftatuës ,  faites  par  7- 
de  Kinder  >  &  deux  enfans  au-def- 
fus  du  balcon, 

On  admire  dans  leur  chaire 
bre  daffemblée  un  fuperbe  pla- 
fond ,  exécuté  &  peint  par  Se* 
vin  ,  très  -  habile  Maître  dans  ce 
genre  ,  dans  larchiteéture  &  dans 
les  ornémens  :  elle  eft ,  de  plus  >  or^ 
née  de  quatre  tableaux  >  peints  par 
•CadefchinOi  Milanois  5  ils  repréfen- 
tent Notre-Seigneur  parmi  les  Doc- 
teurs 5  les  Noces  de  Cana  ;  les 
Vendeurs  chafles  du  Temples  &£ 
\  K 
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la  Madeleine    aux   pieds  du  Sau-> 

veur. 

N'ayant  plus  rien  à  voir  fur  cet- 
te place  ,  qui  put  contenter  ma 
curiofité ,  un  ami  me  conduifit  à 
la  maifon  du  corps  des  PohTon- 
niers. 

La  Mdfon  des  Poijfonniers. 

Cette  maifon  eft  placée  près  de  la 
Poifïbnnerie  ,  &  eft  occupée  en 
bas  par  un  Marchand  de  Vin ,  le- 
quel fe  fait  un  efpece  de  devoir  de 
montrer  aux  Amateurs  toutes  les 
beautés  qui  font  dans  la  chambre 
d'affemblée  de  ce  corps.  On  y  voit 
entr  autres  une  très -belle  pièce  , 
peinte  par  G.  de  Crayer  ,  qui  repré- 
sente Notre  -  Seigneur  apparoifîant 
à  Saint  Pierre  ,  après  fa  réfurrec- 
tion  :  ce  Saint  Apôtre ,  qui  eft  à 
la  droite  de  Notre-Seigneur ,  tient 
d  une  main  un  gros  Cabillau  ;  fes 
compagnons  paroiffent  attentif! 
aux  ordres  du  Sauveur.  Cette  pie- 
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ce  eft  digne  de  toute  l'attention  des 
ConnoiflTeurs  ;  fi  le  Peintre  a  péché 
en  quelque  partie  de  ce  tableau , 
c'eft  dans  la  repréfentation  de  ce 
Cabillau ,  qui  à  dire  le  vrai ,  n'eft 
pas  un  poiflbû  que  Ton  pêche  & 
que  Ton  trouve  dans  la  mer  de 
Judée. 

On  voit  en  outre  dans  cette  bel- 
le chambre  cinq  autres  tableaux  > 
peints  par  J.  van  Orlay  ,  très-bien 
exécutés  ;  fàvoir ,  deux  à  côté  de 
la  pièce  de  Crayer ,  dont  l'un  re- 
préfente  le  Seigneur  qui  ordonne  à 
St.  Pierre  de  prendre  hors  la  bouché 
du  poifïbn  qu'il  tient  une  pièce  d'ar- 
1  gent  pour  payer  le  tributs  l'autre 
Pafce  Oves*  La  Sainte  Famille  eft 
la  pièce  de  cheminée  de  cette 
1  chambre ,  &  fur  le  retour  eft  St.  Pier- 
re en  prifon ,  &  St.  Pierre  délivré. 

On  voit  fous  le  tableau  de  Crayer 

Une  fontaine  d'un  goût  fingulier  & 

tout-à-fait  curieufe  5  elle  a  été  or- 

;  donnée  &  exécutée  en  marbre  par 

le  fameux  Chevalier  Gripello  3  les 

I  K  ij 
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figures  en  font  admirables  ,  certes 
les  Connoifleurs  y  découvriront 
des  coups  de  cileaux  exprefïlfs  &c 
hardis. 

A  côté  de  cette  merveilleufe 
fontaine  ,  on  voit  deux  pièces 
de  fculpture  de  N.  Berge  ,  de 
cette  Ville  ;  elles  repréfentent  le 
Menfonge  puni  dans  Ananias ,  &c 
le  martyre  de  Saint  Pierre.  Ces 
deux  morceaux  font  très-bien  exé- 
cutés ,  &  ne  doivent  rien  céder 
aux  plus  habiles  Maîtres. 

Cette  chambre  eft  en  outre  or- 
née des  glaces ,  de  luftres ,  de  fculp- 
tures  &  de  dorures  :  en  un  mot  > 
ce  corps  de  métier  eft  riche  en 
vafes  d'argent  &  autres  pièces  eu- 
rieufes  d'orféverie. 


«• 
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Aîaifon  du  Serment  ,  on  le  Jardin 

des  Arbalétriers  ,  fous  le  titre 

de  St.  George. 

Dans  la  chambre  de  ce  Serment  > 
on  voit  cinq  tableaux ,  peints  par 
V.  H.Janffens  ,  qui  repréfèntent  la 
vie  &  le  martyre  de  Saint  Geor- 
ge ;  il  y  a  de  plus  quatre  autres 
pièces,  qui  ne  font  autres  que  des 
j&llufions  fur  le  même  Serment. 

Je  quittai  en  cet  endroit  mon 
ami ,  &c  m'en  allai  feul  vifiter  la  Sa- 
le du  Concert  ,  qui  n'en  eft  pas 
éloignée ,  je  la  trouvai  d'un  très- 
bon  goût  &  très-bien  décorée. 

Cette  Sale  eft  bien  propre  à  fa- 
tisfaire  louïe  des  Auditeurs  par  la 
charmante  mufique  ,  que  Ton  y 
fait  exécuter  de  t;ems  à  autre. 

Après  être  forti  de  cette  Sale  du 
Concert,  je  revins  chez  moi,  &c 
e  lendemain  matin ,  je  me  mis  en 
i  route  pour  aller  confidérer  &  exa- 
miner les  plus  beaux  tableaux ,  que 
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l'on  remarque  dans  quelques  Ab- 
bayes ,  fituées  aux  environs  de 
Bruxelles  ,  auquel  examen  ,  j'ai 
employé  quelques  femaines  à  aller 
6c  venir  d'un  endroit  à  l'autre.  La 
première  Abbaye  ,  par  où  j'ai  com- 
mencé a  été 

L'A$BAYE    DE    GrIMBERGHE. 

Sur  le  maître- Autel  de  cette  Egli-r 
fe ,  on  voit  la  réfiirredion  de  No- 
tre-Seigneur ,  peinte  par  de  Crayer  ; 
Notre  -  Seigneur  flagellé  &  tenant 
un  rofeau  dans  fes  mains ,  auffi  du 
même  Peintre ,  eft  un  tableau  qui 
mérite  l'attention  des  Curieux ,  il 
eft  dans  l'appartement  de  M.  l'Ab- 
bé >  au-devant  d'un  petit  Autel 
qu'il  y  a  fait  dreffer. 

Dans  la  chambre  du  Chapitre, 
on  voit  du  même  Peintre  ,  le  por- 
tement de  Croix  deNotre-Seigneur, 
Cette  chambre  eft  boifee  &C  ornée 
de  cinq  autres  tableaux  de  J.  <vw 
OrUy  ,  &C  de  J.  van  Helmont, 


AMATEUR  ET  CURIEUX.  151 
Abbaye  de  Dilighem. 

Il  y  a  fur  l'Autel  de  cette  Eglifè 
un  très-beau  tableau ,  qui  repré- 
fente  la  nativité  de  Notre-Seigneur  » 
de  T.  van  Loo.  Les  Moines  de  cet- 
te Abbaye  regrettent  encore  aujour- 
d'hui le  refus  qu'ils  rirent  à  ce 
Peintre,  qui  leur  avoit  offert  de 
travailler  fa  vie  durant  pour  eux, 
moyennant  fa  nourriture  &fon  en- 
tretien. Ce  refus  eft  caufe  que  nous 
avons  perdu  beaucoup  d'ouvrages  > 
que  cet  habile  &  expert  Maître 
nous  auroit  laifîe. 

Dans  la  croix  de  cette  Eglife,  à 
droite  ,  on  voit  fur  l'Autel  le  mar- 
tyre de  Saint  Blaife  :  cette  pièce 
eft  belle  ,  d'une  fraîcheur  admira- 
ble ,  &c  peinte  au  naturel  par  G.  de 
\Crayer. 

L'Affomption  de  la  Sainte  Vier* 
ge  ,  peinte  par  Janjfens  ,  eft  la  pie- 
ce  de  l'Autel  qui  eft  fur  la  gauche, 

Dans  le  réfectoire  de  cette  Ab- 
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baye  ,  on  voit  l'Adoration  des  Rois 
Mages ,  par  J.  van  Orlay.  Aîaximi- 
lien  de  Haefe  y  fon  neveu  ,  y  a 
peint  ,  depuis  quelque  tems  ,  un 
tableau  qui  repréfente  le  portement 
de  la  Croix.  Dans  une  des  cham- 
bres de  cette  Abbaye ,  l'on  y  con- 
ferve  les  deffèins  des  trois  pièces 
de  tapiffèries,  qu'on  voit  dans  la 
chambre  des  Etats,  à THôtel-de- 
Ville, 

Abbaye  d'A fflighem. 

Sur  le  maître-Autel  de  cette  Ab- 
baye ,  on  voit  un  beau  tableau  du 
portement  de  la  Croix  ,  Chef-d'œu- 
vre de  Kubens  ,  les  figures  y  font 
peintes  plus  grandes  que  nature» 
elles  font  admirables  ;  en  un  mot  > 
toutes  les  parties  de  C€  tableau  font 
fi  frappantes  &  fi  brillantes  ,  que. 
le  ïpedkteur  eft  furpris  de  rencon- 
trer tant  de  beautés  enfemble  dans 
une  feule  pièce,  qui  a  été  peinte 
dans  cette  Abbaye  en  feize  jours  de 
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tems,  &  de  laquelle  cependant  il 
a  reçu  de  falaire  feize  cent  florins. 
jNous  en  avons  une  eftampe  gra-^ 
jvée  par  P.  Vontius.  M*   'htù 

Dans  la  boiferie  ,  qui  règne  à 
côté  de  l'Autel  >  il  y  a  quatre  ta- 
bleaux de  van  Orlay  ,  qui  font  peints 
avec  beaucoup  de  force  &C  d'en- 
tendement. 

Dans  le  Chœur  ,  à  droite  ,  on 
voit  un  tableau  qui  repréfènte  l'En- 
fant Jefus  fur  les  genoux  de  la 
Sainte  Vierge ,  qui  effc  accompagnée 
de  plufieurs  Saints  &  Saintes ,  en- 
tr  autres  de  Saint  Benoît  :  le  tout 
.eft  admirablement  bien  exécuté  &C 
gracieufement  peint  par  G,  de 
Crayer. 

Dans  une  petite  Chapelle  ,  en 
forme  de  Dôme ,  on  voit  une  pie- 
ce  de  A.  van  Dyck  ,  &C  une  au- 
Itre  de  Smeyers ,  de  Malines,  Sur 
l'Autel  il  y  a  une  figure  en  mar- 
bre, du  defTein  de  Jld.  Delvaux, 
I  &  une  autre  figure  aufïi  de  mar- 
bre du   même  Maître,  Sur  l'Autel 
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&  dans  la  petite  Chapelle  qui  eft  à 
gauche,  les  tableaux  qu'on  y  voit 
font  de  Smeyers. 

Quand  on  entre  dans  le  Chœur, 
on  voit  à  main  droite  ,  au-deffus  de 
la  porte,  Saint  Martin  à  cheval  :  ce 
tableau  eft  peint  par  de  Crayer.  Dans 
la  croix  du  même  côté  eft  le  mar- 
tyre de  Saint  Etienne  ,  par  Kubens. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  n  eft 
qu'une  copie  d'après  ce  Maître. 

Dans  la  grande  nef  fur  les  cha- 
piteaux des  colonnes  ,  font  repré- 
fentés  les  quatres  Docteurs  de  l'E- 
glife  ,  très-bien  exécutés  par  Aïaes, 

Dans  le  réfedtoire  ,  on  voit  un 
grand  tableau  d'une  riche  compo^ 
fition ,  peint  par  G.  de  Crayer ,  dans 
le  goût  du  Titien ,  on  confidére 
beaucoup  cette  piece,d'autant  mieux 
que  Kubens  la  trouvoit  de  fon  goût  î 
on  dit  qu'en  la  voyant  il  proféra 
ces  paroles  ,  que  Crayer  avoit  très- 
bien  chanté  ,  parceque  Crayer  en  Fia-? 
mand  fignifie  le  Cocq  qui  chante  :  cU 
le  repréfente  le  Roi  Gaudula.  devant 
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Saint  Benoît.     Dans  une  des  charnu 
bres  de  cette  Abbaye ,  Ton  y  voit 
un  des  chef-  d'oeuvres  de  Kubens  > 
on  le  croit  une    efquifTe    faite  à 
deffein  ,  d'être  pofée  à  l'oppofite  de 
celle  de  Crayer  :  mais  cela  n'a  pas 
eu  de  fuite.     On  en  ignore  la  rai- 
fon  ,  on  a  préfenté  (  dit- on,  )  ûx 
-  mille  florins  pour  cette  pièce.  Dans 
;  une  autre  chambre,  on  voit  le  cru- 
cifiement de  Saint  Pierre.  Que  l'orj 
|  croit  être  un  original  du  Tintor et. 

L'Eglise  Paroissiale    de  Saint 

Pierre  ,    a    Anderlecht  > 

cuve  ér  territoire  de  Bruxelles^ 

On  admire  dans  cette  Eglife  un 
tableau,  expofé  à  gauche  en  en-? 
trant ,  qui  eft  d'une  beauté  Surpre- 
nante ,  il  eft  peint  par  G.  de  Gra- 
yer  5  il  y  a  représenté  la  Sainte 
Vierge  affife  fous  un  dais ,  elle  eft 
entourée  de  Saint  Pierre  &  d'au- 
tres Saints  qui  paroifTent  au-defïbus  ? 
dans  des  attitudes  admirables, 
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On  découvre  dans  cette  pièce  la 
même  ordonnance  qu'on  voit  ré- 
gner dans  celles  des  Religieufes  de 
Saint  Pierre  de  cette  Ville  5  à  Stee- 
nuffèl ,  Village  à  trois  lieues  d'ici; 
à  l'Hôpital  d'Aloft  &  au  Bcguina- 
ge  de  Gand.  Sur  la  droite  de  cet 
Autel  eft  l'cpitaphe  en  marbre  noi- 
re de  M.  Maillard  ,  Chanoine  ,  dont 
le  tableau  qui  repréfente  l'Epipha- 
nie eft  de  la  main  de  de  Clerck. 

Vis  -  à  -  vis  ,  on  conîldére  avec 
quelqu'attention  Ste.  Cécile ,  pein- 
te par  Al.  Cortens ,  dont  nous  avons 
ci -devant  parlé,  il  étoit  Prêtre  à 
Bruxelles ,  mais  Peintre  ,  Amateur 
&Connoifïèur  en  eftampes.  Il  avoir 
employé  une  partie  de  fon  revenu 
à  rendre  fa  collection  d'eftampes 
complette  ,  après  quoi  il  la  vendit  à 
S.  Excell.  le  Nonce  Crivelli ,  depuis 
Cardinal.  M.  Cortens  mourut  peu 
de  tems  après  ;  on  y  voit  dans  le 
Chœur  de  la  Chapelle  de  St.  Yvo , 
un  très-beau  tableau,  peint  par Cra~ 
jer>  le  fond  par  J*  Artois ,  &  un 
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autre  de  Volders ,  à  droite  dans  la 
croix  de  cette  Eglifè ,  qui  repréfen- 
te  Saint  Roch  ,  Saint  Chriflophe  > 
Saint  Sebaftien  &  Saint  Antoine* 

L'A  BBAYE    DE    FOREST. 

Sur  le  maître -Autel ,  on  voit  une 
très-belle  pièce  ,  richement  com- 
pofée  par  G.  de  Crayer ,  &  dans 
les  ftalles  font  pofés  les  douze  Apô- 
tres ,  peints  par  AI.  de  Haefe. 

L'E  glise  du  Prieure*  de 
Groenendal. 

Le  tableau  du  maître -Autel  re- 
préfente  l'Epiphanie  ;  ce  tableau  eft 
très-bien  entendu  3  Se  peint  avec 
beaucoup  de  force  par  de  Aîol ,  éle- 
vé de  K.ubens.  Les  tableaux  des 
Autels  qui  font  à  l'entrée  du  Chœur  , 
par  G.  de  Crayer  ,  ont  auffi  beau- 
coup de  mérite. 
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L'Eglise  de  la  Paroisse  de 
St.  Quintin  ,  dit  Lennik. 

On  voit  dans  cette  Eglife  deux  I 
belles  pièces  ,  peintes  par  G.  de  j 
Crayer  :  celle  du  maître  -  Autel  re- 
préiènte  Notre-Seigneur  en  Croix, 
la  Sainte  Vierge  ,  Saint  Jean ,  1& 
Madeleine  au  bas  >  &  quelques 
Soldats  ,  le  tout  dune  compofi- 
tion  riche  &  aifée.  L  autre  qui  efl 
à  droite  du  Chœur  ,  repréfente  le 
martyre  du  Patron  de  cette  Eglife* 

Dans  l'Eglise   de   Scharebeek* 

Sur  l'Autel  eft  un  très  -  beau  ta- 
bleau ,  peint  par  Crayer» 

Dans  l'Eglife  dédié  à  Notre-Da- 
me de  Lacken ,  on  y  voit  une  Fui- 
te en  Egypte  ,  peinte  par  le  même 
Crayer.  Sur  l'Autel  de  Saint  Yvo  , 
eft  le  tableau  de  ce  Saint  occupé 
à  conduire  fa  charrue. 

Cette  Eglife  eft  aufïi  embelie  de 
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plufieurs  bonnes  pièces  ,  peintes  par 
de  Mondt  &  van  Meil ,  qui  reprc- 
fentent  les  Miracles  de  la  Ste.Vierge. 

L'A  BBAYE    DE    NlNOVE. 

L'Eglife  de  cette  Abbaye  eft  une 
|  des  plus  belles  du   Pays-Bas ,  tant 
fpour  l'archite6ture  que  pour  lesor- 
némens  ,  &  les  tableaux ,  qui  font 
pofés   dans   la   boiferie  qui   règne 
tout  le  long  de  deux  petites  nefs  7 
dans  laquelle  boiferie  Ton  en  voit 
deux    peints  par  Smeyers  de  Mali- 
nes ,  deux  autres  par  J.  Mile  de 
Bruxelles  ,  deux  par  de  Hondt  de 
la  même   Ville  3  &c  deux  par  un 
Frère  de  cette  Abbaye  >  fur  FAutel 
de  la  Ste.  Trinité  eft  une  pièce  re- 
préfentant  la  rédemption  des  Cap- 
tifs par  les  R.  R.  P.  P.  de  la  Ste. 
Trinité  ,    peinte  par  J.  van  OrUy. 
Le  grand  Autel  &  les  deux  Confef- 
fionaux  ,   font  de  l'ordonnance  de 
2V.  Simons  ,  Peintre  &  Architeéte. 
La  Chaire  de  vérité  a  exécutée  par 
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JI4.  Berge  ,  eft  un  ouvrage  qui  me* 
rite  quelqu'attention. 

Rouge-Cloître    Prieure*. 

Le  réfeéloire  de  ce  Prieuré  eft 
embelli  par  fept  grands  &  très- 
beaux  payfages ,  dont  il  y  en  a  qua- 
tre par  J.  Artois ,  deux  par  van 
der  Venne  ,  &  le  feptième  par  van 
Heil.  Sur  les  entre-deux  des  fenê- 
tres ,  on  voit  huit  tableaux ,  dont 
le  premier  repréfente  le  bon  Paf* 
teur  5  le  deuxième ,  Saint  Auguftin  ; 
<k  les  fix  mivans ,  des  Evêques  &C 
Prélats  de  l'Ordre  de  Saint  Augu- 
ftin. 

TERVURL 

De  tout  tems  ce  Château  à  fer- 
vi  de  Maifon  de  Campagne  à  nos, 
très-Illuftres  Princes  &  Souverains  , 
Son  Alteffè  Royale  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  ,  qui  y  va  quel- 
quefois prendre  ie  plaifir  de  la  chaf- 

fe 
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fe  a  fait  faire  à  ce  Château  des 
cmbellifTemens  &C  augmentations 
de  bâtimens  confidérables  >  qui  le 
rendent  aujourd'hui  le  plus  brillant 
féjour  qui  foit  aux  environs  de 
Bruxelles.  On  y  voit  aufïi  plufieurs 
rares  &  belles  pièces  des  Maîtres  les 
plus  renommés  :  dans  une  des  Anti- 
chambres de  ce  Château ,  il  en  eft 
une  entr'autres  que  Ton  croit  de  van 
Dyck ,  laquelle  repréfente  Samfon  &C 
Dalila  ;  on  Ta  en  eftampe ,  gravée  par. 
Kaukerken  5  on  y  admire  encore  une 
autre  pièce  de  Aîcmper ,  dont  les 
figures  font  de  Breugd  de  Velour. 

On  y  voit  aufïi  le  portrait  d'An- 
ne van  Savelthem  ,  peint  par  A.  van 
Dyck  y  elle  eft  repréfentée  dans  ce 
tableau  entourée  de  plufieurs  chiens 
de  l'Infante  Ifabelle  ,  dont  elle  avoit 
le  foin ,  le  nom  de  chacun  de  ces 
chiens  eft  écrit  au  bas  :  ce  tableau 
fait  le  pendant  de  celui  de  Samfon. 
Au-deffus  de  la  porte  de  la  Sale  à 
manger  eft  une  Allégorie  ,  peinte 
dans    le  goût  de   P.  Veromfe  :  on 
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voit  en  outre  deux  tableaux  de  Spra&* 
ger  ;  un  autre  de  Aîomper  &  Breugei 
de  Velour  ;  deux  par  Sneyers  ,  dont 
l'un  eft  un  fujet  de  Cuifine,  dans 
lequel  on  voit  un  chien  ,  un  chat 
&  des  fruits;  &  l'autre  plufîeurs 
oifeaux  au  naturel.  Trois  pièces , 
peintes  par  A.  Sallaert,  font  pofées 
entre  la  cheminée  &  les  fenêtres , 
Tune  eft  tout-à-fait  fingulière. 

Voici  le  fujet  :  un  Brafleur  d'A- 
vergem ,  Village  entre  Tervure  &C 
Bruxelles  ,  ayant  foit  deux  braflins 
d'affez  mauvaifè  bierre ,  fur  lefquels 
il  n'étoit  pas  douteux  qu'il  devoit 
perdre  confîdérablement  ,  donna 
à  connoître  un  jour  cet  incident  à 
un  homme  qui  étoit  à  boire  chez 
lui  :  cet  homme  lui  dit ,  qu'il  avoit 
un  fecret  immanquable  pour  lui  fai- 
te trouver  le  débit  de  fes  deux 
braflins ,  mais  qu'il  lui  falloit  une 
récompenfè  proportionnée  aux  pei- 
nes ,  &  aux  foins  qu'il  devoit  pren- 
dre pour  y  réuffir  ;  ils  firent  ac- 
cord du  prix*  Peu  dç  jours  après  * 
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fcotre    homme    fit    diftribuer  par- 
tout des  billets ,  par  lefquels  il  an- 
nonçoit  qu'à  certain  jour  fixé ,  Ton 
verroit  un   particulier  marcher  fur 
les  eaux  du    grand  étang   d'Aver- 
gem  ,  finguliérement  équipé  t  tout 
le  monde  fut  curieux  devoir  un  tel 
prodige,  il  y  vint,  dit -on  ,  plus 
d'un  tiets  des  Habitans  de  Bruxel- 
les. Le  Braiïeur  qui  étoit  fur  le  bord 
de  cet  Etang  avec  toute  fa  bierre  , 
eut  de  la  peine  à  rafraîchir  tout  le 
monde    qui    entroit   chez   lui    en, 
grande  foule  -,  deforte  que  fes  deux 
braffins  de  bierre  furent  bientôt  con- 
fommés  ;  mais  l'homme  en  queftion 
ne  parut  point  fur  les  eaux  ,  il  s'éf- 
quiva  furtivement  ,  &  laifla  tout 
le  monde  dans  une  furprife  telle 
qu'on  peut  fe  l'imaginer* 

Les  deux  autres  tableaux  repré- 
fentent  les  cinq  Serments  ,  qui  font 
la  proceffion  ou  cavalcade  généra- 
le. Six  tableaux  ,  peints  par  Eda  > 
font  pofés  au-defïus  d'une  de  ces 
pièces  5  fur  la  porte  on  voit  un. ma- 

L  ij 
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gnifique  banquet ,  peint  par  de  Clerck  -, 
à  côté  ,  Ton  voit  un  triomphe  de 
Neptune  >  par  Kottenhaemer  ;  plus 
bas  ,  le  Jugement  de  Paris  ,  par  van 
Baelen  5  &  plufieurs  autres  rares  pie- 
ces  de  P.  Breugel ,  de  Beukelaer>  &TC. 
Dans  la  Sale  à  manger  eft  le  por- 
trait en  bufte  &C  en  marbre  blanc , 
du  premier  Duc  de  l'Ordre-Theu- 
tonique ,  taillé  par  le  fameux  Del- 
vaux.  Dans  un  parterre  ,  près  de  cet- 
te Sale  ,  font  cinq  grouppes  d  en- 
fans  ,  auffi  en  marbre  blanc ,  dont 
quatre  par  le  même  D  eh  aux ,  qui 
repréfentent  les  quatre  Saifons  ;&  le 
cinquième  un  Génie  de  la  guerre, 
par  un  Hollandois  dont  on  ignore 
le  nom. 

Outre  tous  les  beaux  &  magni- 
fiques tableaux  ,  dont  je  viens 
de  donner  le  détail,  l'on  en  peut 
voir  encore  un  nombre  confidé- 
rable  d'autres  dans  Son  Palais  à 
Bruxelles  5  entr'autres  le  mperbe 
tableau  de  K.ubens ,  qui  repréfente 
une  Sainte  Généalogie  :  un  autre 
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du  même  Peintre,  qui  a  pour  fu- 
jet  une  chaiFe  au  Lion  :  plufieurs 
portraits  de  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne ,  &  nombre  d'autres  beaux  ta- 
bleaux de  différens  Maîtres. 

L'on  y  voit  en  outre  les  princi- 
pales Planches ,  gravées  d'après  les 
ouvrages  &C  les  deffeins  de  Rubens  % 
par  les  meilleurs  Graveurs  de  ce 
tems, 

La  nouvelle  Chapelle  de  la  Cour  , 
eft  richement  ornée  &  d'un  très-bon 
goût  5  elle  eft  de  l'ordonnance  de 
M.  Faulte.  Le  plafond  ,  qui  repré- 
fente  Saint  Charles  Borromée,  Pa- 
tron de  Son  Alteffe  Royale,  a  été 
peint  par  ~Heylbrock ,  natif  de  Bru- 
ges ;  ce  Saint  y  eft  repréfenté  don- 
nant le  Viatique  aux  Peftiferés  > 
pendant  que  des  Anges  paroifïent 
punir  des  fléaux  de  la  Pefte  les  Ha- 
bitans  de  la  Ville  de  Marfeille. 

Les  différens  changemens  &  aug- 
mentations considérables  en  bâti- 
mens ,  que  Son  Altefïe  Royale  a 
fait  faire  à  Son  Palais  à  Bruxelles  > 
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à  Tervure  ,  &  au  Château  de  Ma- 
rimont ,  les  rendent  aujourd'hui  les 
féjours  les  plus  commodes  ,  les 
plus  brillants  ,  Se  les  plus  fomp- 
tueux  qu'il  y  ait  aux  Pays-Bas. 

LA  VILLE    DE   VILVORDE, 

Sur  l'Autel  de  l'Hôpital ,  on  voit 
un  tableau ,  peint  par  A.  van  Dyck  , 
qui  repréfente  la  Sainte  Vierge  , 
ayant  l'enfant  Jefus  fur  fes  genoux  , 
lequel  ièmble  s'incliner  pour  em- 
braffer  Saint  François  de  Padouë , 
qui  eft  à  genoux  devant  lui  dans 
une  humble  attitude;  le  fond  de 
cette  pièce  eft  un  ciel  ombragé  de 
nuées.  Les  Religieufes  de  cet  Hô- 
pital ,  affûtent  qu'on  leur  a  offert 
de  ce  tableau  fix  mille  florins.  Le 
relie  mérite  peu  l'attention  des  Çon- 
noifïçurs* 
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LA  VILLE  DE  MALINES, 

L'Eglise     Cathédrale    de 
Saint   Rombault. 

Dans  le  Chœur  du  très-Saint  Sa- 
crement ,  on  voit  fur  l'Autel  la 
Cène  deNotre-Seigneur  ,  peinte  par 
Riéens  :  ce  tableau  eft  en  eftam- 
pe  gravée  par  Vontins,  A  chaqfue 
côté  de  l'Autel  font  deux  autres 
tableaux  ,  peints  par  le  même  ,  dont 
l'un  repréfente  le  Seigneur  qui  la- 
ve les  pieds  à  fes  Apôtres  ,  & 
l'autre  l'entrée  dans  Jerufalem.  Il 
y  a  en  outre  dans  la  même  Cha- 
pelle un  grand  tableau ,  peint  pat 
A.  Blommaert ,  qui  repréfente  Dieu 
le  Père  dans  une  gloire ,  &  au* 
deiTous  Notre-Seigneur  &  la  Sain- 
te Vierge, 

Dans  la  Chapelle  des  Peintres  eft 
un  tableau  peint  par  A.  Janjfens , 
dans  lequel  on  voit  Saint  Luc ,  pei- 
gnant la  Sainte  Vierge  avec  l'En* 
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fant  Jefùs  i  les  battans  de  ce  ta- 
bleau représentent  d  un  côté  Saint 
Jean  dans  la  chaudière  d'huile  ,  & 
de  l'autre  le  même  Saint  dans  l'Ifle 
de  Patmos.  Lorfque  les  battans  en 
font  fermés  >  le  dehors»  préfènte 
Saint  Luc  &  Saint  Jean,  occupés 
à  écrire  leurs  Evangiles. 

L'E  glise  Collégiale  de 
Notre-Dame. 


Sur  l'Autel  des  PoifTonniers  eft 
un  très-beau  tableau  peint  par  Ku- 
bens  9  qxû  repréfente  la  pêche  de 
Saint  Pierre  >  &  Notre  -  Seigneur 
dans  une  chalouppe.  Le  battant  de 
ce  tableau,  du  côté  droit,  repré- 
fente Saint  Pierre  &  d'autres  Apô- 
tres aufïi  occupés  à  la  pêche ,  & 
qui  trouvent  dans  un  poifïbn  de 
quoi  payer  le  tribut.  L'autre  à  gau- 
che ,  repréfente  l'Ange  Conduéleur 
du  jeune  Tobie  qui  prend  un  poif- 
fon  Sur  le  bord  de  la  rivière.  Les 
battans  en  étant  fermés ,  on  voit 
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deffiis  Saint  Pierre  &  Saint  André. 
;Sur  la  table  dudit  Autel  font  trois 
:petits  tableaux,  peints  par  le  mê- 
:me  Kuhens ,  l'un  repréfente  Saint 
Pierre  qui  enfonce  dans  la  mer. 
Celui  du  milieu  eft  un  Crucifix, 
&  l'autre  le  Prophète  Jonas.  Le  ta- 
bleau principal  a  été  gravé  par  Bol- 
fwert. 

Sur  le  maître-Autel,  on  y  voit 
un  tableau ,  peint  par  E.  Gjfuillin  > 
qui  repréfente  la  dernière  Cène. 
Derrière  ledit  Autel ,  il  y  a  un  grand 
&  beau  payïàge ,  peint  par  C.  Huys- 
mans ,  dit  de  Malines.  Vis-à-vis  ce 
tableau  >  on  voit  un  Chrift  mort  > 
la  Sainte  Vierge  &C  Saint  Jean  à  cô- 
té :  le  tout  par  van  Hoeck. 

Au  -  defïus  du  portail  >  vers  le 
nord  ,  on  voit  la  Vierge  des  Sept- 
Douleurs,  accompagnée  de  deux  An- 
ges ,  elle  a  été  peinte  par  T.  Kom- 
uuts.  Du  côté  de  la  grande  porte  de 
:ette  Eglifc  ,  il  y  a  de  ce  même  Maî- 
:re ,  un  tableau  qui  repréfente  No- 
Te -Seigneur  qu'on  porte  au  Sé- 
mlchre. 
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l'e  g  l  i  s  e   p  a 

de    Saint   Jean. 

Sur  le  maître  -  Autel ,  Ton  voit 
cette  fameufe  Adoration  des  Ma- 
ges ,  peinte  par  Kubens  >  fur  le  de- 
vant de  laquelle  efl  un  Roi  len- 
çenfoir  à  la  main  :  il  y  a  une  eftam- 
pe  de  ce  tableau ,  gravée  par  Vof- 
termans.  .  En  dedans  fur  le  battant 
de  ce  tableau.,  eft  d'un  côté  la  dé^ 
collation  de  Saint  Jean-Baptifte  5  & 
de  l'autre  Saint  Jean  dans  la  chau- 
dière 5  &C  fur  les  dehors  de  ces 
mêmes  battans ,  c  eft  -  à  -  dire ,  lorf- 
qu'ils  font  fermés,  l'on  voit  d'un 
côté  Saint  Jean  dans  rifle  de  Pat- 
mos  >  écrivant  l'Apocalypfe  ,  &  de 
l'autre  le  Baptême  de  Notre -Sei- 
gneur. Sur  la  table  de  cet  Autel  j 
il  y  a^  trois  petits  tableaux ,  peints 
par  le  même  ,  dont  celui  fur  la 
gauche  repréfente  la  NaifTance  du 
Sauveur  :  au  milieu  eft  un  Cruci- 
fix, &c  fur  la  droite  la  Réfurrec- 
tion  de  Notre-Seigneur, 
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Dans  le  tems  que  j'examinois  ces 
tableaux  avec  attention  ,  un  Prê^ 
tre  s'approcha  de  moi ,  &  me  dit , 
après  nous  être  falués  de  part  & 
d'autre  >  que  fi  j'étois  Curieux  ,  il 
me  feroit  voir  la  quittance  de  la 
fomme  payée  pour  le  tableau  de 
l'Adoration  des  Mages  ,  écrite  de 
la  main  de  K.ubens ,  laquelle  effec- 
tivement il  me  montra  &C  que  je 
trouvai  monter  à  quatorze  cens  flo* 
rins. 

Dans  une  Chapelle  ,  tirant  vef  s 
le  nord  ,  on  voit  un  tableau  de 
Saint  Roch  affiliant  quelques  mal- 
heureux affligés  de  la  Pefte  :  ce  ta- 
bleau eft  peint  par  L.  François.  Sue 
les  battans ,  on  y  a  peint  la  tenta- 
tion de  Saint  Antoine  d'un  côté  >  &C 
de  l'autre  Saint  Sébaftien ,  &  fin: 
l'extérieur  de  ces  mêmes  battans , 
Saint  Chrifkophe  &  Saint  Adrien* 
Il  y  a  encore  du  même  Maître  , 
dans  la  Chapelle  du  Saint  Efprit , 
un  tableau  des  aéles  des  Apôtres, 
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JL'E  glise   Paroissiale 
de  Ste.   Catherine. 

Sur  le  maître-Autel,  eft  un  ta- 
bleau peint  par  Erafme  §>uillin  y 
qui  repréfènte  la  NaiflTance  de  No- 
tre -  Seigneur  ;  on  a  placé  tout 
proche  trois  petits  tableaux  >  qui 
étoient  ci -devant  fur  la  table  de 
l'Autel  ,  dont  l'un  repréfènte  le 
corps  de  Sainte  Catherine,  tranf. 
porté  par  les  Anges  fur  le  Mont 
Sinaï  5  l'autre  un  Crucifix  ;  &  le 
dernier,  le  martyre  de  Saint  Lau-!J 
rent  :  tous  trois  peints  par  le  me-  . 
me  Gjhillin. 

Sur  l'Autel  de  la  Sainte  Vierge  > 
le  tableau    repréfènte    l'Adoration 
des  Rois  Mages ,  artiftement  peint 
par  Aioreelfe  :  cette  pièce  eft  admi-  Û 
rable. 

On  voit  fur  l'Autel  de  Saint  Lau-  (: 
rent ,  le  martyre  de  Saint  Jean  dans 
la  chaudière  ;  &£  à  côté   de  ce  ta- 
bleau ,  celui  de  St.  Laurent  3  peint 
par  L,  François* 
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Dans  la   Chapelle  de  Saint  Jo- 

feph  ,  le  tableau  repréfente  Jefiis , 

Mark  &  Jofeph  >  peints  par  f.  Jor- 

iaens. 

L'Eglise   des  R.  R.  P.  P. 

R  e'c  ollets. 
■i 

Sur  le  maître-Autel  eft  un  très- 
oeau  tableau  ,  peint  par  A.  va& 
.  Dyck,  qui  repréfente  Notre -Sei- 
gneur crucifié  entre  les  deux  lar- 
■  rons  j  au  bas ,  on  voit  la  Sainte 
Vierge,  la  Madelaine  ,  Saint  Jean  3 
Se  quelques  Soldats. 

Sur  F  Autel  de  Saint  Bonaventu- 
re  ,  eft  le  tableau  de  ce  Saint  >  qui 
reçoit  la  Communion  de  la  main 
d'un  Ange  :  il  eft  peint  par  le  mê- 
me van  Dyck. 

Sur  celui  de  Saint  Antoine  de 
Padouë  ,  eft  le  tableau  de  ce  Saint , 
tenant  une  Hoftie  confacrée  dans 
fa  main  ,  devant  laquelle  un  anc 
tombe  à  genoux  pour  l'adorer. 
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l'ë  g  l  i  s  e  d  e  s   r.  r.  p.  p* 

Dominicains. 


On  voit  dans  cette  Eglife  un  beau 
tableau  ,  peint  par  G.  de  Crayer , 
qui  repréfente  Saint  Dominique  re- 
cevant le  Rofaire. 

Le  tableau  du  maître- Autel ,  peint) 
par  J.  Smeyers,  Peintre  habile  ,  & 
qui  travailloit  avec  beaucoup  dei 
réputation ,  repréfente  une  Sainte 
Allégorie  ;  les  figures  font  Saint 
Pierre ,  Saint  Paul  ,  &  Saint  Do*$P 
minique. 

l'e  g  l  i  s  e  des  r.  r.  p,  p. 

Capucins. 

Lé  grand  tableau  du  maître-Au- 
tel eft  Notre-Seigneur  attaché  à  la 
croix  5  au  bas  de  laquelle  font  h 
Madeleine   &   Saint  François  : 
tout  peint  par  G.  de  Crayer. 
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L'EglisedïsR.  R.  P.  P. 
Augustin  s. 

On  y  voit  fur  le  devant  de  PAu- 
;el  la  Madeleine  ,  qui  lave  les  pieds 
}e  Notre -Seigneur 5  étant  à  table 
:hez  Simon  le  Lépreux. 

Devant  le  Chœur ,  il  y  a  deux 
betits  Autels ,  fur  l'un  defquels  eft  ua 
:ableau  qui  repréfente  la  Purifica- 
ion  de  la  Sainte  Vierge  ;  il  eft  peinç 
par  C.  Schut. 

i  Sur  l'autre ,  eft  la  Sainte  Vier^ 
& ,  l'Enfant  Jefus  ,  Sainte  Cathe- 
rine ,  Sainte  Apoline  ,  &  Sainte 
Marguerite  :  toutes  ces  figures  fons 
Deintes  par  Kubens.  Nous  en  avons 
me  eftampe  ,  gravée  par  P%  dç 
ïfode. 

l'e  g  l  i  s  e  des  r.  r.  p.  p% 

Carmes  Dechaitse's», 

L'on  voit  dans  leur  Eglifè   un 
tableau  >  qui  tient  uae  partie  de  la 
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largeur  de  la  grande  nef,  Se  dix 
autres  moyens  tableaux  ,  qui  re- 
préfèntent  les  hiftoires  des  Pères 
de  cet  Ordre  ,  dont  la  plus  grande 
partie  eft  de  la  compofition  de  L. 
François. 

L'E glise   des    Religieuses 

de  l'OrdPvE  de  St.  Benoit, 

dites  Mwysen. 

Le  tableau  d'Autel  repréfente  la 
Sainte  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  y 
accompagnés  de  quelques  Saints 
de  cet  Ordre  :  le  tout  peint  par 
Gitfpard  de  Craycr. 

On  voit  encore  dans  cette  Egli- 
fe  cinq  autres  tableaux ,  peints  par 
T.  vm  Thnlàen  ,  dont  1  un  repré- 
fente la  Sainte  Vierge  &  Saint  Ber- 
nard 5  l'autre  ,  la  Sainte  Vierge , 
l'Enfant  Jeflis  ,  le  Roi  David  ,  Saint 
François  de  Padouë  ,  &  d'autres 
Saints. 

Les  autres  font  le  martyre  de 
Saint  Sébaftien  ,  l'AfTomption  de  la 

Sainte 
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I  Sainte  Vierge  ,  &  Notre-Seigneur 
attaché  à  la  Colonne. 

L'Eglise    des   Religieuses 
d  e   B  e't  h  an  i  e. 

Le  grand  tableau  du  maître-Au- 
tel repréfente  le  Couronnement  de- 
là   Sainte   Vierge  ,    par  A.  Janf- 
fens. 

On  voit  dans  cette  Eglife  quatre 
:  tableaux  ,  repréfentans  des  Saints  de 
:  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de 
"  St.  Benoît ,  peints  par  L.  François. 
1  Entre  ces  tableaux  il  y  en  a  un  au- 
tre qui  repréfente  les  quatres  fins 
de  l'homme*  ^ 

L'Eglise  dite  Bleydenbergh, 

OU     MONT-JOYE  U  X. 

Le  grand  tableau  de  l'Autel  a 
pour  fujet  la  NaifTance  de  Notre- 
Seigneur  3  peinte  par  G.  de  Cray„,  „ 


M 
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L'E  G  L  I  S  E    DE    L'H  ÔPITAL 

Le  tableau  d'Autel  repréfente  le 
même  fujet  que  celui  ci-devant ,  il 
eft  peint  par  Coetfiers. 

L'E glise    des    Religieuses 
de  Sain  te  Claire. 

On  voit  dans  cette  Eglife  fur  le 
maître-Autel  un  très-beau  tableau  , 
peint  par  A.  Blommaert ,  qui  eft 
encore  le  même  fujet  que  defïïis. 
Il  a  été  gravé  en  eftampe  par  Bt 
A.  Boljwert. 

L'Eglise    des    Religieuses 
dites    Le'liendael. 

Sur  l'Autel  de  la  Sainte  Trini- 
té eft  le  tableau  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  accompagnée  d'autres  Saints 
de  l'Ordre  des  Prémontrés  :  ce  ta- 
bleau eft  peint  par  P.  Tyffens. 

Au  -  deflus  des  deux  portes  de 
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TÉglife  font  deux  Têtes ,  Tune  de 
Saint  Pierre  ,  &C  l'autre  de  Saint 
Paul  y  toutes  deux  peintes  par  J. 
Jordaens.  L'on  y  voit  de  plus  trois 
payfages  :  1  un  peint  par  L.  Af- 
fchelinx  -y  l'autre  par  J.  Artois  ;  Se 
le  troifième  ,  par  van  Aïwderhout  : 
ce  dernier  a  été  retouché  par  Huys- 
,  mans* 

Derrière  les  orgues  3  oïl  y  voit 
<  un  autre  payfage  ,  peint  par  Eren- 
t  bergh  ,  &  les  figures  par  L.  Fran- 
i  çois  :  ce  tableau  repréfènte  Saint 
,  Norbert  qui  diftribue  fes  biens  aux 
Pauvres. 

L'Eglise   des  R.  R*  P.  P, 

Carmes* 

Il  n'y  a  de  curieux  en  tableaux 
dans  cette  Eglife  que  celui  qui  re- 
préfènte la  Sainte  Famille  ;  lequel 
^eft  peint  par  Jacques  Jordaens* 


M  ij 
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l'e  glise    du   grand 

Be'guinage. 

On  voit  fur  le  maître-Autel  le 
tableau  de  PAflbmption  de  la  Sain- 
te Vierge  ,  peinte  par  Lucas  Fran- 
çois. Ces  Religieufès  en  ont  plufieurs 
autres  >  peints  par  T.  Boyermans , 
qu'elles  pofent  alternativement  fur 
cet  Autel  fuivant  les  Saints  ou 
Saintes  du  jour. 

A  côté  de  cet  Autel  font  deux 
tableaux ,  dont  l'un  peint  par  T. 
<van  hoo  ,  repréfente  l'Adoration 
des  Rois  Maees  ;  &  l'autre  la  Vi- 
fîtation  de  Sainte  Elifabeth.  Au- 
defïiis  du  même  Autel  ,  l'on  voit 
trois  grands  tableaux  de  la  Paffion 
de  Notre -Seigneur,  peints  par  J. 
Coetfiers. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife 
plufieurs  autres  tableaux  fur  diffé- 
rons fujets  de  la  Paffion  de  Notre-  j 
Seigneur,-  un  Saint  Charles  Borro- 
mée  peint  par  E.  §htiUin  5  &c  la 
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Vie  de  Sainte  Thérefe  9  par  Coet- 
fiers. 

L'Eglise  des  R.  R.  P.  P.  de  la 
Sqcie'te'  de  Jésus. 

En  entrant  dans  cette  Eglifè  ,  on 
voit  fur  la  droite  fix  tableaux,  qui 
repréfentent  la  Prédication ,  &  les 
Miracles  de  Saint  François  Xavier 
aux  Indes  ;  le  premier  eft  peint 
par  Erafme  ^uillin  ;  le  fécond  » 
par  L.  Blendef^  natif  de  Louvain, 
le  troifième ,  par  le  même  fjhtil- 
lin  ,  mérite  quelqu  attention  j  le 
quatrième  &  le  cinquième,  par  P. 
Eykens  ;  &  le  fixième  ,  par  H. 
Hergoudts.  Sur  la  gauche ,  il  y  en 
â  fept  autres ,  qui  font  la  fuite  des 
fix  premiers,  &  qui  traitent  tous 
des  Miracles  de  ce  Saint:  les  pre^ 
mier,  fécond  &  le  troifième ,  font 
de  J.  E.  §j)uillin  ;  le  quatrième  & 
le  cinquième  de  Jean  Coxie ,  &  le 
fixième  &  feptième  de  L.  Francot. 

Pans  la  Chapelle  du  Séminaire, 
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il  y  a  une  très-belle  pièce ,  peinte 
par  J.  Coetfiers  ;  dont  le  fujet  eft 
la  Préfentation  de  la  Sainte  Vierge 
au  Temple. 

Ceft  par  cette  dernière  pièce, 
que  je  crois  devoir  terminer  ce 
qu'il  y  a  de  plus  Curieux  en  ta- 
bleaux dans  la  Ville  de  Malines  : 
le  refte  méritant  peu  l'attention  des 
ConnoîfTeurs. 

Je  partis  le  lendemain  de  cette 
Ville ,  &c  j'arrivai  à 

LA  VILLE  D'ANVERS. 

L'E  G  L  I  S  E    D  E  s   R.   R.    P.    P. 

A  u  q  u  s  t  i  n  s. 

A  gauche ,  dans  la  nef  de  cette 
Eglife ,  on  voit  un  magnifique  ta- 
bleau ,  peint  par  A.  van  Dyck  3  qui 
repréfente  Saint  Auguftin  en  exta-' 
fe ,  ayant  la  tête  &  les  yeux  éle- 
vés ,  &  contemplant  le  Ciel  ouvert  : 
ce  tableau  eft  peint  avec  beaucoup 
de  force  Se  très-bien  compofé,enr 
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forte  qu'après  l'avoir  admiré  envi- 
ron une  demie-heure  ,  tantôt  exa- 
minant la  hardieffe  du  pinceau  , 
tantôt  la  délicateflè  du  coloris,  & 
la  force  &  les  expreiïions  des  tê- 
tes &  des  grâces  dans  les  petits 
amours  Divins  :  j'y  aurois  employé 
encore  plus  de  tems  ,  fi  une  fon- 
nette  ne  m'eut  averti  qu'on  alloit 
commencer  la  Méfie  à  cet  Autel. 
On  a  une  eftampe  de  ce  tableau» 
gravée  par  P.  de  Jode  :  quelqu'un 
me  dit ,  que  van  Dyck  avoit  peint 
ce  Saint  Auguftin  en  capuce  blan- 
che ,  &  que  les  Pères  y  ayant 
trouvés  fort  à  redire  >  il  avoit  été 
obligé  de  la  repeindre  en  noir. 

Il  y  a  fur  le  maître  -  Autel  une 
très-belle  pièce  ,  peinte  par  Kubens, 
dont  la  compofition  eft  très-riche. 
Ce  tableau  femble  être  divifé  en 
deux  parties ,  dans  celle  d'enhaut  > 
on  voit  la  Sainte  Vierge  aflife  ayant 
l'Enfant  Jefus  fur  fes  genoux,  & 
quelqu'autres  Saints  autour  d'elle. 
Sur  le  bas  du  même  tableau  >  font 
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debout ,  Saint  Auguftin  ,  Saint  Lau- 
rent y  Saint  Georges ,  Saint  Sébas- 
tien ,  &  autres  Saints  &  Saintes  ; 
le  coloris  de  ce  tableau  eft  encore 
brillant  &c  frais  ,  tous  les  objets 
font  bien  arondis  &C  d'un  grand 
goût  ;  on  s'apperçoit  que  ce  Pein- 
tre Ta  entrepris  &  exécuté  avec 
une  idée  vafte  &  très-bien  rendue  , 
quoique  la  brofle  à  la  main  :  per- 
fonne  ne  pofTedoit  mieux  que 
lui  l'entendement  du  clair  obfcur 
ni  ne  favoit  mieux  placer  fes 
ombres  &:  fes  jours  dans  les  en- 
droits les  plus  néceiïaires  de  fon 
ouvrage. 

Ceux  qui  défirent  avoir  une 
plus  exa6le  defcription  des  atti- 
tudes des  figures  qui  compofent 
ce  tableau,  peuvent  les  voir  dans 
les  eftampes  qui  en  ont  été  gra- 
vées en  cuivre  &  en  bois  :  il  y  en 
a  une  très  -  belle  en  cuivre  ,  par 
Sneyers.  Celui  avec  qui  j  etois  , 
me  demanda  ce  que  je  penfois  du 
Saint  Sébaftien,  que  Ton  voit  fur 
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le  bas  de  ce  tableau,  que  j'admi- 
rois  avec  attention  ,  je  lui  dis  ,  que 
c  etoit  une  des  principales  parties 
qui  me  plaifoit  le  plus  dans  œt  ou- 
vrage, parceque  le  jour  de  cette 
figure  étant  fort  grand  ,  à  caufe 
qu'elle  y  eft  repréfentée  nue ,  &C 
qu'étant  accompagnée  de  moindres 
lumières  des  autres  figures,  qui  en 
font  proches  ,  il  avoit  eu  le  fecret 
par  de  grandes  parties  d'ombres , 
de  faire  fuir  les  figures  qui  forment 
la  partie  d'enhaut ,  laquelle  fans  ce- 
la, étant  peinte  avec  beaucoup  de 
force  ,  n'auroit  jamais  parue  refter 
en  place,  fur  quoi  il  me  répon- 
dit ,  qu'il  adoptoit  mon  fenti- 
ment  ,  &  qu'il  ne  doutoit  nul- 
lement que  ce  n'eut  été  auffi  l'idée 
de  l'Auteur.  Il  m'apprit  enfiiite  ce 
que  jamais  je  n'aurois  divine  , 
ni  apperçu ,  qui  eft ,  que  la  poi- 
trine de  ce  Saint  Sébaftien  avoit 
été  peinte  par  A.  van  Dyck  ,  du 
tems  qu'il  n'étoit  encore  que  le  di- 
fciple  de  Kstbens^  voici  comme  le 
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cas  arriva  ,  il  eft  affez  particulier 
ponr  mériter  place  en  cet  endroit. 
Rubens  étant  un  jour  forti  pour 
quelques  affaires  domeftiques  ,  fes 
difciples  entrèrent  dans  fon  labora- 
toire ,  où  après  avoir  employés 
quelque  tems  à  admirer  les  ouvra- 
ges de  ce  grand  Maître  ,  ils  fe  mi- 
rent enfui  te  à  jouer  &  brdiner  en- 
treux ,  deforte  que  la  poitrine  du 
Saint  Sébaftien  qui  n'étoit  pas  en- 
core feiche  ,  fut  emportée  d'un 
coup  de  chapeau  jette  au  hazard. 
Cette  cataftrophe  mit  fin  au  jeu* 
on  penfa  férieufement  à  y  remédier, 
de  crainte  que  Kubens  ne  vit  le 
défordre  5  car  ils  étoient  tous  dans 
une  appréhenfion  mortelle  d'être 
mis  à  la  porte  ,  enfin  après  une 
courte  &  prompte  réfolution ,  ils 
trouvèrent  à  propos  qu'Antoine ,  fe- 
roit  celui  qui  travaillerait  à  raccom- 
der  la  poitrine  du  Saint ,  en  effet, 
ayant  pris  la  palette  &  les  brofles 
de  fon  Maître ,  il  la  redreflfô  fi  bien , 
que  fes    camarades    s'imaginèrent 
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que  Kubens  leur  Maître  n'y  fe- 
roit  aucune  attention  ;  mais  ils  fè 
trompèrent  ,  car  Kubens  de  re- 
tour, connut  d'abord  que  quel- 
qu  un  avoit  mis  la  main  à  fon  ou- 
vrage :  ayant  fait  venir  fes  difci- 
ples,  il  leur  demanda  pour  quel- 
le raifon  quelqu'un  d'eux  avoit  tra^ 
vaille  à  fon  tableau  >  ils  furent 
quelque  tems  en  balance  s'ils  nié- 
roient  ou  avouëroient  le  fait ,  mais 
la  menace  fît  fon  effet ,  l'on  avoua  : 
enfin  ,  que  van  Dyck  avoit  jette 
fon  chapeau  deffus  >  ayant  appelle 
van  Dyck  feul ,  au  lieu  de  le  gron- 
der ,  il  lui  dit  3  qu'il  lui  étolt  utile 
&  même  nécefïaire  qu'il  fit  le 
voyage  d'Italie  ,  l'unique  &C  feule 
école  de  laquelle  les  plus  habiles 
hommes  étoient  fortis  ,  &  que  s'il 
vouloit  fuivfe  fon  confeil  ,  qu'il 
parviendroit  à  la  dernière  per- 
fection ,  fur  quoi  van  Dyck  lui 
dit,  qu'il  le  défiroit  5  mais  que  fa 
bourfe  n'y  répondoit  pas ,  &  qu'il 
çraignoit  d'être  obligé  dç   vendre 
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fon  chapeau  en  chemin.  Kubens 
laiTura  qu'il  y  mettroit  ordre;  en 
effet ,  quelques  jours  après  ,  il  lui 
fit  préfent  d'une  bourfe  remplie  de 
piitoles ,  &C  il  ajouta  à  ce  don  un 
cheval  blanc  gris  pommelé  ,  fort 
beau  pour  lui  fervir  à  faire  fon 
voyage  :  en  reconnoiflance  d'un 
tel  bienfait  van  Dyck  peignit  pour 
fon  Maître  un  tableau  de  chemi- 
née >  enfuite  il  penfa  à  fon  voyage 
d'Italie  ,  qu'il  fit  vers  l'année  1 6z  i , 
âgé  alors  de  vingt-un  à  vingt-deux, 
ans.  Après  cette  petite  digrefïion , 
je  reviens  aux  autres  tableaux  ,  qui 
me  reftoient  à  voir  dans  cette  Eglife 
des  Auguftins. 

Dans  la  Chapelle  à  droite  ,  fur 
l'Autel ,  il  y  a  un  tableau  de  la  fa- 
çon de  Jacques  ^ordaens  ,  c'eft  le 
martyre  de  Sainte  Apoline  >  la  com^ 
pofition  en  eft  très-riche  ,  le  colo- 
ris fort  &  les  exprefïions  naturel- 
les ;  l'on  peut  dire  que  c'eft  un 
des  chef-d  œuvres  de  ce  Maître , 
l'on  en  a   une  eftampe  gravée  par 
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Marinus.  A  l'entour  des  nefs ,  on 
voit  la  Pafïion  de  Notre-Seigneur  > 
,  en  figures  grandes  comme  nature , 
;  peintes  par  plufieurs  Maîtres  ;  fa- 
voir  ,  par  Backereel ,  Jordaens  ,  Coût- 
fiers  y  Eykens  >  le  vieux  ,  ®hiilin  & 
van  Orp. 

L'on  remarque  de  plus  dans  le 
Couvent  de  ces  Pères  un  Crucifix 
de  moienne  grandeur  ,  dont  van 
Vyck  leur  a  fait  préfent  pour  rup- 
pléer  à  fon  tableau  de  Saint  Au- 
guftin  ,  duquel  ces  Pères  paroit- 
foient  être  mécontens* 

L'Eglise  des  R.  R.  P.  P. 

grands  Carmes. 

On  voit  dans  le  Chœur ,  àu-de'C- 
fus  de  l'Autel  ,  un  tableau ,  peint 
par  G.  Segers  ,  qui  repréfente  un 
Emblème  fpirituel.  Sur  la  gauche 
du  même  Chœur,  il  y  a  une  Epi- 
taphe  au-deffus  de  laquelle  ,  on 
voit  un  portrait  ,  peint  par  van 
Dyck.   En  entrant  dans  ce  Chœur, 
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il  y  a  deux  Autels  ,  fur  celui  de  la 
droite  eft  un  tableau  ,  peint  par  R«- 
bens  ,  reprcfentant  la  Sainte  Trini- 
té ,  le  Chrift  eft  fur  les  genoux  de 
Dieu  le  Père  ,  qui  femble  montrer 
aux  Speétateurs  foti  Fils  mort  pour 
les  péchés  des  hommes.  A  chaque 
côté  du  Chrift  mort ,  il  y  a  quel- 
ques enfans  ou  génies  divins  qui 
pleurent ,  ils  ont  dans  leurs  mains 
les  inftrumens  de  la  Pafïion  ;  No- 
tre -  Seigneur  eft  au  milieu  de  ce 
tableau  couché  ,  mais  fi  bas  placé  * 
que  fon  corps  y  paroît  fort  en  ra- 
courci ,  mais  le  tout  eft  peint  aveô 
autant  d'art  &  d'entendement  qu'on 
en  puiffe  voir  :  nous  avons  une 
eftampe  de  ce  tableau ,  gravée  par 
A.  S.  Bolfwert.  Sur  l'Autel ,  à  gauche , 
on  voit  un  tableau  peint  par  O&aviô 
van  Vem ,  qui  fut  le  Maître  de  P.  P. 
Kubens  ,  il  repréfente  l'Adoration 
des  Mas:es,  A  côté  de  l'Autel  de 
Notre  -  Dame  de  Naples  ,  fous  la 
grande  fenêtre  eft  un  tableau  , 
qui   représente   le  Jugement    uni- 
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vérfel,  peint  par  y.  de  Backen  ce 
tableau   eft  coloré   fort    agréable- 
'ment  &   allez  bien  defïiné,     Au- 
;  deflus  de  la  porte  des  Inclos  &  de 
la  Chapelle  de  Notre-Dame,  font 
deux  tableaux  en  payfages  ,    d'une 
'■  grandeur   extraordinaire  ,  les  figu- 
res   font  peintes   par   Eykens  ,    le 
'.'vieux •-,  &  repréfentent  le  Corbeau 
îqui  nourrit  le  Prophète  Elie;  l'au- 

•  tre  ,  du  même  Auteur  ,  le  même 
?  Saint ,  montant  au  Ciel. 

;      Dans  l'autre  bout  de  la  croix  de 

•  cette  Eglifè ,  eft  la  Chapelle  de  la 
:  Sainte  Vierge ,  fort  richement  gar- 

nie  ,  tant  en  marbre  ,  qu'en  bronze 
;  &  en  argent.  A  droite  de  cette 
'  Chapelle  ,  il  y  a  fur  l'Autel  de  la 

Sainte  Croix ,  un  petit  tableau  de 
1  la  tête  de  Notre  -Seigneur,  lequel 

tableau  l'on  afïure  avoir  été  trouvé 
1  dans  un  Vaiffeau  Turc ,  &  avoir 

•  été  donné  en  préfènt  à  cette  Egli- 
1  fe.  Sur  la  gauche  de  cette  Chapel- 
:  le  ,  il  y  a  un  Autel ,  fur  lequel  on 

voit  un  tableau  ,  peint  par  Abra- 
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ham  Janffens ,  les  figures  font  plus 
grandes  que  nature  ,  peintes  avec 
beaucoup  de  force  &:  d'adreflè. 
L'on  a  depuis  change  cet  Autel ,  & 
placé  le  tableau  ailleurs  contre  la 
muraille  qui  forme  le  bout  de  la 
croix,  où  Ton  voit  encore  un  au- 
tre tableau  de  moienne  grandeur, 
qui  repréfente  la  Sainte  Vierge  , 
Sainte  Catherine  &  l'Enfant  Jeflis , 
peint  par  Thomas  W^illeborts ,  mais 
eftimé  auffi  beau  que  s'il  étoit  de 
van  Dyck.  Entre  les  fenêtres ,  dans 
les  deux  nefs  de  cette  Eglife ,  on 
voit  plufieurs  grands  tableaux, 
peints  par  difTérens  Maîtres  ;  fa- 
voir,  par  H.  Janffens ,  P.  van  'Lint , 
Jacques  Jordaens,  &C  Thyjfens ,  leP 
quels  méritent  tous  l'admiration  pu- 
blique. 

Au-deiTus  des  deux  petits  por- 
tails font  deux  tableaux  de  A.  Janf- 
fens ,  dans  le  goût  de  Sucharo  Dur- 
btino. 

Avant  de  finir  cet  Article  ,  je 
crois  devoir  faire  part  au  Leéteur, 

de 
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de  ce  qui  m'a  été  dit  à  Anvers ,  de 
particulier  touchant  la  famille  de 
,  <uan  Dyck ,  Auteur  de  cet  admira- 
ble tableau  de  St.  Auguftin ,  que  je 
viens  de  citer. 

L'on  rapporte  que  la  mère   de 
.<uan  Dyck  ,•   étoit    fort  paffionné® 
pour  la  broderie ,  qu'elle  y  excel- 
loit  &   qu'elle  a   brodée  plufieurs 
Tujets  d'hiftoire,  avec  un  entende- 
,ment  &  une    adrefTe  fi  furprenan- 
:  te ,  qu'ils   ont    été   regardés  corn- 
;me  autant  de  chef- d'oeuvres ,  par 
les  Maîtres  dans   cette   profeffion. 
Cette  mère  défirant  donner  à  fon 
fils  les    premiers   documens   de  la 
grammaire  j   commença   par   l'en- 
voyer à  l'école  pour    apprendre  à 
lire    &  à    écrire  ;    comme  le  pa- 
pier ,  les  plumes  &  l'encre  croient 
.à  fa  difpofition,  il    s'amufoit  plu- 
tôt à  faire  des  figures  &  autres  pe- 
tits defTeins  ,  qu'à  former  des  let- 
tres.    Un  jour  le  Maître  ayant  me- 
nacé du  fouet  un  de  fes  camarades  ; 
van   Dyck  l'afïura  en   particulier  > 
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qu'il  ne  devoit  pas  craindre  les  me« 
naces  du  Maître  ,  parcequ'il  feroit 
enforte  qu'il  n'auroit  pas  la  correc- 
tion dont  il  étoit  menacé  :  com- 
ment lui  dit  fon  camarade,  ferez- 
vous  ?  je  peindrai ,  dit  van  Dyck  , 
un  vifage  fur  vos  f  ♦•....,  ce 
qu'il  fit  avec  tant  d'adreiïè ,  que  le 
Maître  étant  venu  pour  lever  le  ri- 
deau ,  fe  mit  tellement  à  rire  qu'il 
pardonna  au  garçon.  L'inclination 
de  van  Dyck  devint  lî  forte  pour 
le  deffein ,  &C  on  voyoit  en  lui  de 
fi  grandes  difpofitions ,  que  fa  mè- 
re lui  ayant  donne  un  Maître  à 
defïinen  il  fit  dans  fes  études  de  fi 
grands  progrès  ,  qu'il  furpaffa  en 
peu  de  tems  tout  fes  camarades , 
du  nombre  defquels  étoient  ceux 
qui  l'ont  jugés  depuis  fî  capable  de 
redreffer  la  poitrine  du  Saint  Sébaf- 
tien  ,  dont  nous  avons  ci  -  devant 
fait  mention  ,  réparation  qui ,  com- 
me il  a  été  dit  ,  lui  mérita  avec 
les  bonnes  grâces  de  fon  Maître  un 
beau  &c  magnifique  préfent.  LTIif- 
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toire  rapporte,  que  ce  Peintre  s'é- 
tant  arrêté  à  Savelthem ,  ParoifTe 
éloignée  de  Bruxelles  de  deux 
lieues  ,  où  une  jeune  fille,  d'une 
grande  beauté  ,  nommée  Anna  van 
Ophem  ,  qui  avoit  le  foin  des  chiens 
de  l'Infante  Ifabelle ,  faifoit  fa  réfi- 
dence  ,  il  en  devint  éperduement 
amoureux,  &  que  pendant  le  fé- 
[jour  qu'il  fit  dans  cette  Paroiflè  , 
'il  y  peignit  deux  tableaux  d'Autel 
pour  l'Eglife  de  ce  lieu  ;  favoir  > 
celui  du  maître-Autel,  qui  repré- 
sente la  Sainte  Famille ,  dans  lequel 
'il  deffina  le  portrait  de  fa  maîtref- 
fè ,  fous  la  figure  de  la  S  te.  Vier- 
!ge  ;  &c  que  ce  tableau  fut  empor- 
té par  des  fourageurs  François  ,  du 
•tems  des  Guerres  dans  le  Pays  ;  que 
même  ils  en  avoient  fait  des  facs 
pour  mettre  de  l'avoine  :  &  l'autre 
tableau  ,  qui  eft  à  la  droite  du 
Chœur",  lequel  repréfente  St.  Mar- 
tin à  cheval,  coupant  un  morceau 
'de  fon  manteau  pour. le  donner  aux 
Pauvres*    Il  y  a  quatre  figures  rê^ 

N  ij 
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préfentées  dans  ce  tableau ,  Saint 
Martin  ,  fon  Compagnon  &  deux 
Pauvres  ,  toutes  peintes  dans  le 
goût  de  fon  Maître ,  tant  pour  le 
coloris  que  pour  le  deffein. 

Kubens  ayant  appris  ,  que  fon 
élevé  s'amufoit  dans  cet  endroit , 
lui  fit  dire  ,  que  s'il  retardoit  d'a- 
vantage fon  voyage  ,  qu'il  viendroit 
lui  enfeigner  comment  on  devoit 
fe  ranger  à  fon  devoir.  Aufïi  les 
deux  tableaux  ci  -  deffus  à  peine 
achevés ,  il  fe  hâta  de  faire  route 
pour  l'Italie. 

Un  de  mes  amis  d'Anvers ,  m'a- 
yant  conduit  chez  M.  de  Lunde , 
homme  très-Curieux  en  tableaux, 
il  nous  fit  voir  chez  lui  dans  une 
chambre  à  gauche  ,  qui  donne  fur 
fon  jardin,  un  admirable  payfage> 
peint  par  Kubens  ,  qui  repréfente 
une  vue  de  la  ParoiflTe  de  Laken  ,  à 
une  demie  lieue  de  Bruxelles  :  je  fus 
frappé  de  voir  la  fraicheur  &  la 
beauté  des  couleurs: encore  qu'elles 
foient  oppoics  les  unes  aux  autres , 
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elles  n'empêchent  pas  que  tous  les 
objets  paroiflTent  refter  en  leurs  pla- 
ces ,  ce  qui  fait  voir  que  ce  Pein- 
tre manioit  les  couleurs  comme  il 
défîroit  :  ce  tableau  eft  orné  de 
petites  Payfannes  &  beftiaux ,  de 
la  hauteur  d'environ  un  pied  &  de- 
mi. Le  propriétaire  de  ce  tableau 
nous  dit ,  que  K.ubens  l'avoir  peint 
au  fujet  de  quelque  démêlé  qu'il 
avoit  eu  avec  N.  Wildens  ,  Peintre 
en  Payfage  ,  auquel  il  voulolt  faire 
connoître,  qu'il  étoit  auffi  habile 
Maître  en  payfages  qu'en  figures. 

Je  vis  de  plus  dans  cette  même 
chambre  quatre  portraits ,  dont  l'un 
eft  coeffé  d'un  chapeau  de  paille , 
mais  de  façon  que  le  vifage  eft  en 
réverbération  de  la  clarté  du  fo- 
leil ,  ce  qui  paroît  fi  vrai  &  fi  na- 
:urel  ,  qu'on  croit  voir  la  nature 
même. 

Le  fécond  de  ces  portraits  re- 
Dréfente  une  des  femmes  de  Kubens-y 
e  troifième  &  le  quatrième ,  font 
le  même  dans  la  dernière  perfec- 
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tion ,  de  peints  avec  tant  de  àélU 
catefïè  ,  que  je  crois  >  de  n'avoir 
rien  vu  ailleurs  de  û  parfait.  M. 
Lunde  nous  dit,  que  fes  ancêtres 
étant  de  la  famille  de  Kubens  ,  ils 
avoient  hérités  de  ces  tableaux  après 
fa  mort.  Depuis  celle  de  M.  de  Lunsl 
de  >  j'ai  fû  que  le  payfage  a  voit 
paffé  au  plus  ancien  de  la  famille. 

L'Eglise   des    Religieuses 

d  e  l'O  r  d  r  e    de    Saint 

Dominique, 

Le  tableau  du  maître- Autel ,  peint 
par  A.  va,n  Dyck  ,  repréfente  Nô- 
tre-Seigneur attaché  à  la  croix  ; 
d'un  côté  l'on  voit  Saint  Domini- 
que ,  &  de  l'autre  Sainte  Rofalie  » 
au  bas  de  la  croix ,  il  y  a  un  pe- 
tit Ange  afîis  ,  tenant  un  flambeau 
renverfé  ,  emblème  de  la  mort  :  on 
voit  ce  tableau  en  eftampe ,  gravée 
par  S.  A.  Bolfwert  :  le  Ghrift  eft 
très  -  bien  defïiné  &  très-délicate- 
ment peint,  La  paflfion  de  la  mort 
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cft  extrême  nent  bien  exprimée  ;  de- 
forte  qu  on  ne  peut  regarder  ce 
tableau  fans  être  touché  &  émû  de 
eompafïion. 

Je  demandai  à  voir  i'efquiffe  % 
ce  qui  me  fut  accordé  5  je  puis  a£ 
furer  que  c'efl:  une  des  plus  belles  , 
qu'on  puifTe  voir  de  cet  Auteur. 
.On  nous  dit ,  que  A.  van  Dyck  avoit 
fait  préfent  de  ce  tableau  à  FEgli- 
fe  ,  pareeque  fon  père  avoit  demeu- 
ré dans  ce  Couvent  ,  qu'il  y  étoit 
mort  &  enféveli.  Après  avoir  re- 
mercié ces  Dames  :  je  tournai  mes 
;pas  vers  les  Pères  Dominicains. 

L'E  GLISE    DES     R.    R.    P.    P. 

Do  M  I  N  I  C  A  I  N  S. 

En  entrant  dans  cette  Eglife  ,  à 
i  droite  ,  entre  les  fenêtres  on  voit 
'deux  tableaux  ,  peints  par  G.  de 
.Crayer ,  qui  font  des  lu  jets  relatifs 
là  cet  Ordre  ;  dans  la  nef,  à  gauche , 
font  les  quinze  My Itères  ,  peints  par 
:différens  Maîtres  ,    les  principaux 
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font  l'Annonciatiou  de  la  Sainte 
Vierge,  peinte  par  H.vmBaelen> 
quelques  autres  ^ztjeanjordaens, 
&c  G.  Aioftart ,  la  flagellation  pein- 
te par  Kubens ,  eft  auffi  fraîche  &C 
auffi  brillante  en  couleurs  ,  que 
iî  elle  venoit  d  être  peinte  tout  ré- 
cemment. On  la  en  eftampe,  par 
P.  Pontius. 

Le  portement  de  la  croix  eft  la 
copie  du  tableau ,  qui  eft  en  en- 
trant au  Chœur  5  à  la  droite  ,  vis- 
à-vis  de  cette  nef  eft  l'Autel  du 
Rofaire  ,  fur  lequel  on  voit  un  ta- 
bleau ,  peint  par  Ai.  Angelo  de  Ca- 
ravagio ,  lequel  repréfente  un  fujet 
de  la  Sainte  Vierge  ,  Saint  Domini- 
que &  quelques  autres  :  ce  tableau 
eft  fort  bien  deffiné  ,  mais  il  a  peu 
de  brillant  dans  le  coloris  ,  le  fond 
qui  eft  fort  noir ,  fait  que  les  ob- 
jets ne  reçoivent  pas  de  réverbéra- 
tion ,  ce  qui  fait  que  ce  tableau 
n'eft  pas  gracieux.  On  dit ,  que  ces 
Pères  qui  n'en  étoient  pas  fort  con- 
tens ,  demandèrent  le  fentiment  de 
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Kubens ,  qui  pour  lors  travailloit 
pour  eux  au  tableau  du  maître-Au- 
tel, &  qu'il  leur  dit,  que  c'étoit 
un  très-bon  morceau.  Il  eft  a  re- 
marquer que  van  Dyck  a  peint  dans 
ce  même  tableau  le  portrait  du 
Donateur,  lequel  on  voit  fur  la 
gauche. 

Sur  le  maître-Autel ,  qui  eft  dans 
i  le  Chœur  ,  eft  un  très-beau  tableau 
\  peint  par  Kubens  ,  il  repréfënte  une 
!  Allégoire   Sainte  ;  en  voici  à-peu- 
près  le  fens  ,  Notre-Seigneur  ayant 
la  foudre  dans  la  main  ,  femble  irri- 
ité  &   vouloir  détruire    le  monde 
corrompu  ;  mais  Saint  Dominique 
&    Saint  François ,    par  l'intercef- 
fion  de  la  Sainte  Vierge  ,  retien- 
nent la  jufte  vengeance  du  Seigneur. 
Un  chacun  qui  admirera  ce  tableau 
•  avec  attention ,  avouera  que  c'eft 
une  idée  aufli  fublime  &  aufïi  bien 
!  rendue  ,  que  jamais  homme  ait  pu 
s'imaginer  ,  l'on  peut  dire  que  ce 
feul  tableau  mffit   pour  juger  du 
génie  de   ce  grand  Maître  5  il  eft 
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peint  avec  autant  de  force  que  d'é- 
légance 5  l'entendement  du  clair  ob- 
fcur  &  les  réverbérations  font  dans 
la  dernière  perfection.  L'Autel  eft 
encore  un  autre  chef-d'œuvre  ,  fur 
le  frontiipice  on  voit  l'Apôtre  Saint 
Paul ,  fculpté  en  marbre  blanc  ,  par 
WMemfens  ;  les  vitres  des  croifëes 
font  peintes  par  A.  Difenbeke ,  qui 
ctoit  difciple  de  Kubens  ,  elles  re- 
préfentent  la  Vie  de  ce  St.  Apô- 
tre ,  fur  dix  différentes  croifées. 

A  l'entrée  du  Chœur  ,  il  y  a- 
deux  petits  Autels  ,  fur  celui  à  droi- 
te ,  l'on  voit  le  portement  de  la 
Croix  5  tableau  renommé  des  Con- 
noifîeurs ,  il  eft  peint  par  van  Dyck , 
avec  beaucoup  de  force  &  de  fraî- 
cheur ,  d'un  deffein  coulant  &  co- 
re6l  :  on  en  a  une  eftampe  gravée 
par  C.  Galle. 

On  afïure ,  que  fi  ces  Pères  avoient 
voulu  ,  van  Dyck  leur  auroit  peint 
les  quinze  Myftères  ,  dont  il  eft 
parlé  ci-deffus  ,  pour  une  très-mo- 
dique  fomme  5   ce  qui  fait  voir 
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qu'on  ne  connoiffoit  pas  encore  le 
grand  talent  de  ce  Peintre  5  on  dit 
que  ce  fut  peu  de  tems  après  fon 
retour  d'Italie.  Sur  la  gauche ,  & 
à  l'oppofite  du  tableau  de  van  Dyck7 
on  en  voit  un  autre  petit,  qui  re- 
préfente  Saint  Dominique  ,  peint 
par  un  Italien  dont  on  ignore  le 
,  nom. 

Plus  avant,  à  l'Autel  du  Saint 
1  Sacrement ,  le  tableau  repréfente  un 
1  Concile  des  Sainrs  Pères ,  peint  par 
,  Kube&s  :  nous  l'avons  en  eftampe , 
;  gravée  par  F.  Snyers. 

Dans  la  croix  de  l'Eglife,  vis-à- 
vis  l'Autel  ,  on  voit  un  tableau 
peint  par  Boeyermans  ,  qui  repréfen- 
te la  décollation  de  St.  Paul ,  très- 
bien  &  très-agréablement  peint.  On 
voit  encore  contre  la  muraille  de 
l'Autel  du  Rofaire  ,  une  pièce  du- 
ne grande  étendue  ,  peinte  par  Ru- 
bens  avec  beaucoup  de  force  &C 
d'un  grand  goût.  Enfin ,  après  avoir 
examiné  ce  qui  eft  à  voir  de  plus 
curieux  dans  cette  Eglife  3  je  pris 
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ma  route  vers  les  Révérends  Pères 

Récollets. 

L'Eglise    desR.  R.  P.  P. 
R  e'c  o  l  l  e  t  s. 

Il  y  a  fur  le  maître- Autel  un  ta- 
bleau ,  qui  repréfente  Notre-Sei- 
gneur  crucifié  entre  les  deux  Lar- 
rons ,  un  Soldat  qui  monte  fur  1  e- 
chelle  pour  rompre  les  os  au  mau- 
vais Larron ,  la  Sainte  Vierge ,  Saint 
Jean,  &  la  Madeleine  font  au  bas 
de  la  croix ,  dans  des  attitudes  fi 
fènfibles  qu'on  ne  fauroit  les  regar- 
de fans  en  être  touché  :  il  y  a  une 
eftampe  de  ce  tableau  ,  gravée  par 
B.  A.  Boljwert.  Ces  Pères  ont  auffi 
réfquifle  de  ce  même  tableau.  Der- 
rière cet  Autel ,  dans  une  petite 
Chapelle  ,  Ton  voit  une  Epitaphe 
d'un  Bourguemaître  de  cette  Ville , 
nommé  Kockox  ;  dont  le  tableau 
repréfente  Saint  Thomas  revenu  de 
fon  incrédulité  ;  fur  les  battans  font 
les  portraits  de  ce  Bourguemaître 
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Se  de  fa  Femme  :  le  tout  peint  par 
Kubens  très-délicatement ,  &  avec 
goût  &  précifîon.  De  plus  on  y 
voit  la  defeente  de  la  croix  ,  c'eft 
l'efquiffe  de  ce  fameux  tableau , 
que  Ton  voit  dans  la  Cathédrale , 
fur  l'Autel  du  Serment  des  Fufe- 
liers.  On  voit  encore  dans  la  mê- 
me Chapelle  un  tableau  de  moyen- 
ne grandeur  ,  qui  repréfente  la  Sain- 
te Vierge ,  Sainte  Catherine  &  l'En- 
fant Jefus  :  le  tout  peint  par  A.  van 
Dyck  :  il  a  été  gravé  par  S.  A. 
Bolfwert. 

Dans  une  autre  Chapelle  ,  à  gau- 
che 3  eft  un  Crucifix  de  hauteur  de 
crois  pieds ,  peint  par  Kubens.  A  l'en- 
rrée  du  Chœur  ,  fur  la  droite ,  l'on 
v  oit  fur  l'Autel  un  tableau ,  peint  par 
.e  même  ,  lequel  repréfente  la  Com- 
nunion  de  Saint  François  ,  &c  de 
:>lufieurs  Religieux  ;  il  y  a  une  gloi- 
re fur  le  haut  de  ce  tableau  ,  qui 
rait  un  très-bel  effet ,  c'eft  une  de 
es  meilleures  pièces  :  il  fe  voit  en 
îltampe  ,    gravée  par  H.  Sneyers. 
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A  gauche  du  Chœur  >  Ton  remar- 
que un  tableau  ,  peint  par  A.  van 
Dyck  ,  qui  repréfente  un  Chrift 
mort  fur  les  genoux  de  la  Sainte 
Vierge  :  ce  tableau  eft  peint  avec 
beaucoup  de  force  &  très-bien  def- 
finé  ,  l'on  peut  aifément  difcerner 
que  ce  Peintre  avoit  examiné  à  fond 
les  ouvrages  du  Titien ,  avant  que 
d'entreprendre  ce  tableau  :  il  eft  aufïi 
gravé  par  S.  A.  Bolfwert. 

Dans  la  croix  de  l'E^life  eft  un 
Autel ,  dont  le  tableau  eft  peint  par 
C.  Schut ,  c'eft  une  de  fes  meilleu- 
res pièces.  A  côté  de  cet  Autel  > 
à  droite  >  l'on  voit  contre  la  murail- 
le un  Crucifix  ,  qui  eft  très-beau , 
grand  comme  nature ,  peint  par  Ku* 
bens* 

Dans  le  bout  de  la  croix  ,  à  droi- 
te ,  l'on  voit  fur  l'Autel  le  Couron- 
nement de  la  Sainte  Vierge,  bien 
&  richement  compofé  par  le  même* 
A  droite  de  cet  Autel  eft  une  Epi- 
taphe  $  Abraham  Aîattyjhis ,  dont  le 
tableau  peint  par  le  même  ,  repre- 
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fente  la  Sainte  Vierge  >  l'Enfant  Je^ 
£m  &c  Saint  François. 

Derrière  l'Autel  de  la  Ste.  Vier- 
ge ,  il  y  a  entre  les  fenêtres  un  por- 
trait peint  par  A.  van  Dyck  :  après 
avoir  vu  &C  admiré  ce  qu'il  y  a 
de  plus  curieux  dans  cette  Eglife , 
je  me  tranfportai  à  celle  des  Reli- 
gieufes ,  dites  Façons. 

L'E glise    des    Religieuses 
dites    Façons. 

On  voit  fur  le  maître-Autel  de 
.cette  Eglife  ,  un  tableau  en  ovale 3 
peint  par  Dieu -Donné  Delmont  y 
,qui  repréfente  l'Adoration  des  trois 
Rois* 

Dans  un  petit  Chœur  auprès ,  eft 
un  très-beau  tableau  ,  peint  par  A. 
van  Dyck  ;  ce  tableau  repréfente 
la  Sainte  Vierge  tenant  l'Enfant  Je- 
fus  fur  fes  genoux  ,  elle  eft  accom- 
pagnée de  Saint  Hermanus  >  de 
.Saint  Jofeph  &  d'un  Ange. 

Dans  le  Chœur ,  à  gauche  ,  on 
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voit  fur  l'Aurel  la  Sre.  Famille  >  trè£ 
bien  peinre  par  G.  Zegers.  A  côré  de 
l'Autel  ,  il  y  a  quelques  buftes  de 
Saints  ,  peints  par  Jean  BockhoYJl  % 
communément  nommé  Lange n  Jan. 
Sur  les  deux  murailles  de  cette  Cha- 
pelle font  pofés  deux  grands  Payfa- 
ges ,  peints  pâvjean  Wildens ,  &c  les 
figures  par  le  même  Bockhorfi ,  ils 
repréfentent  l'un  la  Fuite  en  Egypte; 
&  fautre  la  gloire  de  quelques 
Saints  ,  fervis  par  des  Anges  :  ces 
deux  tableaux  font  des  chef-d'œu- 
vres  ,  tant  pour  les  payfages  ,  que 
pour  les  figures  ;  les  coloris  font 
très-gais,  très-brillans ,  &  le  tout 
au  mieux  compofe. 

Au-defïus  de  ces  deux  tableaux, 
Ton  en  voit  deux  autres  ,  peints  par 
G.  Zegers ,  dont  les  figures  font 
grandes  comme  nature  ,  l'un  eft 
l'hommage  que  rendent  au  Sau- 
veur les  Pafteurs  la  nuit  de  Noël  ; 
&  l'autre  ,  l'Ange  qui  commande  à 
Saint  Jofeph  de  prendre  l'Enfant 
Jefus  ,    &    de  fuir   avec  la  Sainte 

Vierge 
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Vierge  en  Egypte  :  ces  deux  ta- 
bleaux font  fort  beaux  &  peints  avec 
beaucoup  de  force  dans  le  goût  de 
Kubens* 

Tableaux  de  tïîbtel- de -Ville. 

* 

Dans  un  grand  Salon ,  je  remar- 
;  quai  fur  la  cheminée  un  tableau  > 
;  peint  par  A.  Janjfens  ,  qui  repré- 
;  fente  un  fleuve  ou  l'Efcaut  :  ce  ta- 
;  bleau  eft  peint  &  deffiné  d  un  grand 

■  goût.  Dans  une  chambre  plus 
:  avant,  on  voit  un  autre  tableau  de 
;  cheminée  ,  peint  par  F.  Sneyers ,  qui 
;  repréfente    des    animaux     &    des 

fruits.  Dans  la  chambre  du  Collège 
:  des  Meilleurs  de  cette  Ville ,  l'on 
;  y  remarque  un  beau  Plafond  >  peint 
i  par  Jacques  de  Kore.  Dans  la  Cha- 
pelle ,  il  y  en  a  un  autre  plus  pe- 

■  tit ,  peint  par  un  Italien ,  nommé 
Pellegrim. 

J'allai  enfuite  voir  la  chambre  du 
i  Serment ,  où  étant  entré ,  le  Con- 
cierge tira  un  rideau,   qui  eft  au- 

O 
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devant  du  tableau  de  la  cheminée , 
peint  par  A.Janffens.  Je  l'examinai 
&  trouvai  fort  de  mon  goût  ,  tant 
pour  le  coloris  ,  le  deflein  ,  que 
pour  la  compofition  &  l'expreffion 
des  Phyfionomies  ;  il  repréfente  une 
Allégorie  au  fujet  du  Serment,  l'U- 
nion qui  eft  affife  a  l'Abondance  ;  fur 
la  gauche ,  l'Amour  &c  Venus  font 
devant  elle  ;  fur  la  droite  eft  la 
Haine  qui  paroît  ne  pouvoir  fouf- 
frir  l'Union  ,  qui  a  au-deflus  d'elle 
un  Génie  qui  la  couronne.  En  ou- 
vrant le  rideau  de  l'autre  côté ,  je 
vis  le  tableau ,  peint  par  Kubens  > 
qui  eft  à  l'oppofite  de  celui  à^Janfi 
fins  ;  lequel  repréfente  le  Dieu 
Mars ,  triomphant  &C  foulant  à  fes 
pieds  deux  Efclaves  ;  à  côté  eft 
peint  un  Génie  ailé  qui  le  couron- 
ne. Le  coloris  de  ce  tableau  eft  ex- 
trêmement brillant  ;  les  ailes  du 
génie  font  d'une  couleur  fi  particu- 
lière ,  &  fi  belle  ,  que  je  ne  me 
fouviens  pas  d'avoir  vu  rien  de  plus 
furprénaot  5    cependant  tout  y  eft 
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au   naturel.     On  me  dit,  que  ces 

Peintres  firent  &  donnèrent  ces  deux 

:  tableaux  à-peu-près  dans  le  même 

tems  ,  pour  avoir  leurs  franchifes  , 

:  &  que  A.Janjfens  avoit  déjà  acquis 

quelque  renommée ,  lorfque  Kubens 

avoit  à  peine  commencé  la  Tienne  > 

;  en  effet ,  c'étoit  le  feul  Peintre  qui 

lui  faifoit   ombrage  5  ainfi   il  n'eft 

pas  étonnant  que  ces  deux  Maîtres 

ayent  travaillé  à  l'envie  l'un  de  l'au- 

]  tre  ,  pour  faire  ces  deux  chef-d'œu- 

vres  ;  je  crois  même  qu'il  eft  affèz 

i  difficile  de    juger  qui    des  deux  a 

;  remporté  le  prix  ;  félon  mon  idée, 

j  fi  Kubens  a  plus  de  brillant  dans  fà 

I  couleur  ,  il  me  femble  que  A.  Janf- 

fens  eft  plus  net  &  plus  correét. 

L'on  voit  encore  dans  cette  mê- 
me chambre  un  tableau,  peint  par  Z>. 
Te  nier  s,  lequel  repréfente  le  Serment 
en  parade  fous  les  Armes  fur  la 
grande  place  5  il  a  auflî  peint  ce 
tableau  pour  fa  franchife.  L'on 
peut  dire ,  que  c'eft  un  vrai  chef- 
d'œuvre  ,  il  eft  rempli  de  nombre  de 

Oij 
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figures  ,  dont  plufieurs  ont  été 
peintes  au  naturel ,  &  qu'on  afïu- 
re  avoir  été  très  -  reffemblantes  ;  il 
eft  fort  corre6l  en  deflein  ,  les  at- 
titudes bien  variées  &  libres ,  Se 
quoique  les  perfonnages  y  foyent 
pour  la  plupart  habillés  de  noir  ,  cela 
n'empêche  pas  que  le  tableau  ne 
paroifïe  fort  gai  Se  fort  plaifant. 
Je  crois  même ,  que  (î  Kubens  ou 
*vân  Dyck  ,  avoient  eu  à  traiter  uq 
parsil  fujet  ,  ils  ne  s'en  fer  oient 
pa*  tirés  avec  plus  d'honneur* 
Ces  deux  derniers  tableaux  ont  été 
vendus  depuis  environ  fix  ans, 

L'Eglise  du  Be'guinage. 

Le  tableau  du  maître-Autel,  qui 
eft  peint  par  A.  van  Dyck  ,  repré- 
fente  Kotre-Seigneûr  mort  Se  éten- 
du fur  les  genoux  de  la  Ste.  Vier- 
ge y  la  Madeleine  embraffe  la  main 
droite  du  Chrift  ,  &  Saint  Jean  eft 
derrière  elle  $  c'eft  un  des  bons 
tableaux  que  l'on  puifle  voir  de  ce 
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Maître ,  tant  pour  1  exprefïion  & 
le  coloris ,  que  pour  le  deffein  5  il 
cft  certain  qu'il  infpire  la  dévotion  : 
je  crois  que  c'eft  un  des  derniers  ou- 
vrages qu'il  a  peint  avant  de  par- 
tir pour  l'Angleterre. 

Sur  la  droite  du  Chœur  eft  une 
Epitaphe  ,  dont  le  tableau  repré- 
;  fente  un  bufte  de  Saint  François  9 
ayant  les  yeux  élevés  au  Ciel ,  peint 
par  G.  Reny,  avec  beaucoup  de  for- 
>  ce  :  le  coloris  en  eft  auffi  frais  que 
s'il  venoit  d'être  peint. 

Devant  le  Chœur  ,  à  gauche  ,  au- 

deflus  d'un  Confeffional ,    on  voit 

I  une    Epitaphe  ,    dont  le  tableau , 

peint  par  Jean  Bockhorft  ,   dit  L,an~ 

gen  Jean  ,  repréfente  la  Réfurrec~ 

I  tion  de  Notre  -  Seigneur  ;  fur  l'un 

|  des    volets  eft  l'Annonciation  ,  & 

!  fur  l'autre  TAfcenfion  :  ce  tableau 

;  eft  d'une  grande  beauté.  L'on  voit 

\  fouvent  des  ouvrages  de  Kubens , 

(qui  ne  le  furpafïent  pas. 
Il   y   a  encore  autour  de  cette 
Eglifc  plufieurs  tableaux  >  entr'au- 
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très  un  peint  par  J.  Jordaens  ,  qui 
repréfente  Notre  -  Seigneur  attaché 
à  la  Croix  ,  &  aux  côtés  la  Sainte 
Vierge,  Saint  Jean  &  la  Madelei- 
ne ;  l'horifon  de  ce  tableau  eft  fort 
bas. 

L'Eglise  des  R.  R.  P.  P. 
Capucins. 

Comme  j'étois  à  portée  des  Ca- 
pucins y  j'entrai  dans  leur  Eglife , 
où  je  vis  fur  le  maître-Autel  un  ta- 
bleau de  Kubem  ,  repréfentant  No- 
tre-Seigneur  attaché  à  la  Croix  en- 
tre deux  Larrons ,  la  Sainte  Vierge 
à  côté  de  la  Croix  ,  Saint  Jean  >  & 
la  Madeleine  au  bas  ,  &  quelques 
Soldats  :  ce  tableau  eft  en  eftampe 
gravée  par  Bolfaert. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Fran- 
çois eft  fur  l'Autel  un  tableau  ,  peint 
par  le  même  Maître  ,  lequel  repré- 
sente l'Enfant  Jefiis  ;  la  Sainte  Vier- 
ge d'un  côté ,  &  Saint  François  de 
l'autre  3  très-bien  exprimé.  Le  point 
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du  jour  vient  du  milieu  de  l'Enfant 
Jefiis  :  nous  l'avons  en  eftampe, 
gravée  par  Vijfcher. 

Dans  une  autre  Chapelle ,  il  y  a 
un  Chrift  mort,  peint  par  A.  van 
Dyck  :  ce  tableau  eft  très-beau.  Il 
y  a  encore  dans  cette  même  Cha- 
pelle un  autre  tableau ,  peint  par 
Backereel ,  qui  repréfente*  un  Saint 
de  leur  Ordre. 

L'E glise    des    Religieuses 
dites  Annonciades. 

Sortant  du  Béguinage,  je  pris  à 
main  gauche  pour  aller  à  l'Eglife 
des  Annonciades ,  où  je  vis  fur  un 
petit  Autel  un  tableau  ,  peint  par 
Kubens  ,  qui  repréfente  l'enfant  Jufc 
tus ,  qui  porte  fa  tête  dans  fes  mains  ; 
ces  deux  figures  font  fur  le  devant 
du  même  tableau ,  &  quelques  autres 
dans  le  lointain  :  il  y  a  une  eftam- 
pe  de  ce  tableau ,  gravée  par  ^ 
Withdoeck.  Sur  un  autre  petit  Au- 
tel, on   voit  un  tableau  peint  par 
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K  Willeborts  Bojfchaerts  :  ce  tableau 
repréfente  Sainte  Véronique  &  deux 
Anges  à  côté  d  elle.  Près  de  cet 
Autel  y  il  y  a  un  très-beau  Portrait  , 
peint  par  A.  van  Dyck. 

L'Eglise   des   R.  R.  P.  P. 

CORDELIERS. 

Sur  le  grand  Autel  de  cette  Eglt- 
fe  eft  un  beau  tableau  ,  peint  par 
Eykens  ,  le  vieux  :  il  repréfente  St. 
Jean  au  défert  ;  6c  fur  l'Autel  de  la 
Sainte  Croix  ,  un  autre  de  Jean 
Bockhorjl ,  repréfentant  Sainte  Hé- 
lène, 


La  Maison  Professe 
des  r.  r.  p.  p.  de  la 

Socie'te'  de  Jésus. 

Le  maître-Autel  de  leur  Eglife  eft 
de  l'ordonnance  de  Kubens.  On 
çn  voit auflî  dans  leur  Couvent l'ef- 
cjuiffe  :  ils  ont  quatre  tableaux  pour 
placer  au-devant  de  cet  Autel  3  afin 
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d'en  changer  félon  que  les  fêtes  le 
demandent  ;  lun  repréfente  Saint 
Ignace  >  délivrant  un  pofïédé  :  ce 
tableau  fe  voit  en  eftampe ,  gravée 
par  Àdarinus.  Le  fécond  ,  repréfen- 
te Saint  Français  Xavier  >  qui  par 
la  Puiiîànce  de  Dieu  reflfufcite  un 
mort  :  -compofitions  riches  &  ïpi- 
rituelles.  Les  efquifles  de  ces  mê- 
mes tableaux  font  attachées  aux 
colonnes  ,  qui  forment  la  niche 
du  milieu  de  cette  Eglife  ,  elles 
font  fi  belles  &  û  admirables  que 
je  pourrois  fans  exagérer  les  met- 
tre au  niveau  des  tableaux.  On  voit 
les  mêmes  tableaux  de  Saint  Igna- 
ce &  de  Saint  François  Xavier, 
dans  l'Eglife  des  R.  R.  P.  P.  Je- 
fuites  à  Gènes.  Le  troifième  tableau 
peint  par  G.  Zegers  ,  repréfente 
Véreétion  de  la  Groix  ;  &.  le  qua- 
trième ,  FAfTomption  de  la  Sainte 
Vierge  ,  il  eft  de  C,  Schut.  Ce 
Peintre  ,  félon  mon  fentiment  ?  étoit 
très-riche  dans  fes  compofitions , 
1  entendoit  parfaitement  le  clair- 
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obfcur ,  car  il  a  fû  avec  art  mena* 
ger  de  belles  lumières  fur  les  ob- 
jets qui  avancent  le  plus  ,  &  qui  de- 
mandent d  être  plus  fortement  frap- 
pés. Il  a  fait  un  grand  nombre  de 
tableaux  ,  &C  gravé  à  l'eau  forte  une 
grande  quantité  d'eftampes  ,  qui 
font  fort  belles  &  très-utiles. 

Au  bout  de  la  nef  droite  ,  on  voit, 
fur  l'Autel  de  Saint  Jofeph  un  ta- 
bleau ,  peint  par  K.ubens  ,  qui  re- 
préfente  la  Fuite  en  Egypte  ,  ou 
l'Enfant  Jefiis  eft  mené  parla  Sain-' 
te  Vierge  &  Saint  Jofeph  :  il  eft 
en  eftampe ,  gravée  par  S.  A.  Bol- 
fwert. 

De  l'autre  côté,  il  y  a  un  ta- 
bleau peint  par  G.  Zegers  ,  qui  re- 
préfente  la  Ste.  Vierge  ayant  l'En- 
fant Jefus  fur  les  bras  >  Se  un  Ange 
qui  femble  infpirer  la  dévotion,  àj 
Saint  Xavier  ,  en  lui  montrant  l'En- 
fant Jefus  Se  fa  Sainte  Mère. 

Dans  la  Chapelle  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge,  on  voit  fur  l'Autel 
nn  très-beau  tableau  ,  peint  par  Ru* 
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hem ,  il  repréfente  PAflbmption  de 
la  Sainte  Vierge.  Sur  la  gauche  de 
ce  tableau ,  il  y  a  un  Apôtre  qui 
levé  avec  fon  dos  la  pierre  du  fé- 
pulchre  ,  la  gloire  des  Anges  eft 
très-gracieufe  &  très-riche  :  on  voit 
ce  tableau  en  eftampe ,  gravée  par 
S.  A.  Bolfwert. 

Vis-à-vis  ce  tableau,  au-defïus 
d'un  Confeffional ,  il  y  en  a  un  de 
jnoienne  grandeur  >  peint  par  C 
Schut ,  dont  le  fujet  eft  la  Naifïan- 
ce  de  Notre-Seigneur.  Sous  les  fe- 
nêtres de  cette  Chapelle,  on  voit 
'deux  autres  tableaux  ,  peints  par 
G.  Zegers  :  fur  la  gauche  eft  une 
grande  pièce  ornée  de  fleurs  pein- 
tes par  Frère  Zegers^  au  milieu  def1 
iquelles  eft  placée  la  Sainte  Vierge  , 
l'Enfant  Jefus  &C  quelques  Anges  ; 
qu'on  prétend  être  de  la  main  de 
yk&bens. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  les  deffeins 
de  ces  deux  dernières  pièces  de  Gc~ 
\rard  Zegers  ,  que  ce  grand  Pein- 
tre ,  pendant  fon  féjour  en  Italie, 
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avoit  étudié  &C  cultivé  Aîanfrédâ  % 
mais  comme  il  s  apperçut  que  ce 
goût  déclinoit  par  les  ouvrages  gais 
&C  libres  de  Kubens  ,  il  changea  de 
iyftcme  &  mit  toute  fon  applica- 
tion  à  l'imiter,  ce   qui  lui   acquit 
une  afîez  grande   réputation   dans 
ce  tems ,  cependant  fuivant   moiy|â 
j'eftime  mieux  fes  ouvrages  dans  Ici 
goût  de  Aîanfrédo ,  que  dans  celui 
de  Kubens. 

L'on  voit  encore  plufieurs  autres )j 
pièces  de  Frère  Zegers  >  le  long  de' 
la  muraille   des  deux  petites  neft 
au-defïus. 

La  Soddite  Inférieure. 

L'Annonciation  >  par  TLubens ,  eft 
îa  pièce  de  l'Autel  :  il  y  a  une  eftam-fi 
pe  de  ce  tableau,  gravée  par  A, 
Bolfwert.  Vis-  à  -vis  les  fenêtres , 
on  voit  deux  grands  tableaux ,  par 
Dieu-Donné  Delmont ,  qui  font  d'u- 
ne grande  beauté. 

Au  -  defius  de  la  porte  de  la  Sa- 
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:riftie  eft  un  Chrift ,  peint  par  G* 
Zegers. 

La  Sodalitê  Supérieure* 

Le  tableau  de  l'Autel  repréfente 
la  Ste,  Vierge  ,  affife  entre  St.  Pier- 
re &  St.  Paul ,  ayant  fur  fes  genoux 
l'Enfant  Jefus  ,  qui  préfente  une 
o-uirlande  de  fleurs  à  Sainte  Rofalie  : 
on  a  ce  tableau  en  eftampe,  gra- 
vée par  P.  Pontius  :  le  tout  eft  peint 
par  A.  van  Dyck  ,  du   tems  qu'il 
étoit  encore  difciple  chez  Kubens ,  &£ 
Membre  de  cette  Sodalitê.  A  la  droi- 
te de  ce  tableau,  il  y  en  a  un  au- 
jpre,  par  le  même,  qui  repréfente 
[-ïermanus  Jofeph  à  genoux  devant 
'Enfant  Jefiis ,  qui  eft  fur  les  bras 
ie  la  Sainte  Vierge  :  cette  pièce  eft 
iffez  connue  par  Feftampe ,  gravée 
)ar  P.  Pontins  :  on  peut  dire   que 
:'eft  un  chef-d'œuvre ,  la  force  & 
ni  hardiefle  qu'on  y  remarque  font 
(Tez  connoître ,  qu'il  avoit  adop- 
é  le  goût  du  Titien. 
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A  gauche  >  eft  un  autre  tableau 
de  Saint  Ignace  >  peint  par  Gérard 
Zegers  ,  natif  d'Anvers  :  ce  Peintre 
après  avoir  travaillé  dans  les  prin- 
cipales Académies  de  l'Italie ,  fut 
appelle  à  Milan  par  le  Cardinal  Za- 
pata ,  qui  y  faifoit  fa  réfidence  ;  peu 
de  jours  après  y  être  arrivé  ,  cette 
Eminence  le  préfenta  au  Roi ,  qui 
le  fit  travailer  dans  fon  Palais  & 
dans  quelques  Eglifes  ;  enfuite  Sa' 
Majefté  très-fatisfaite  de  fes  ouvra- 
ges ,  lui  affigna  une  penfion  &  le 
décora  du  titre  de  Gentilhomme. 
A  fon  retour  à  Anvers ,  lieu  de  fa 
na  iflance  ,  il  y  fit  bâtir  une  fiiperbe 
maifon  fur  la  place  de  Meer ,  la- 
quelle on  eftime  être  l'endroit  où 
il  a  terminé  fa  carrière ,  après  avoii 
joui  de  fon  vivant  d'un  haate  ré- 
putation. 


■** 
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L'Eglise    des   Religieuses 
de  Sainte  The're'se. 

Sur  le  petit  Autel,  à  la  droite 
de  cène  Eglife  ,  il  y  a  un  très-beau 
tableau  ,  peint  par  Kube#s>  qui  re- 
préfente  Ste.  Anne  &  la  Ste.  Vierge , 
décorée  d'un  vêtement  blanc  iàlis 
Verdatre  ,  lequel  paroît  fi  naturel , 
que  la  vue  en  eft  frappée  :  Ton  a  ce 
tableau  en  eftampe  ?  gravée  par  A. 
Bolfwert. 

1 

La  Cathédrale  d'Anvers, 

En  entrant  par  la  grande  porte  , 
m  voit  à  gauche  l'Epitaphe  du  fa- 
[neux  @)uintin  Alatfys  ,  attachée  au 
,nur,  &  taillée  en  marbre  bkr,nc. 
iîur  le  haut  de  la  table  eft  fon  ^or- 
rait en  profil ,  &  fur  le  bas  on  lit  : 

Connuhidis  Amor 
de  mulcibre  fecit  Apellem. 

A  la  féconde  colonne  de  la  dro:-* 
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te,  eft  l'Autel  des  Pêcheurs,  dont 
le   tableau  repréfente  la  pêche  de! 
Saint  Pierre  ;  elle  eft  peinte  par  van 
der  Eiburgbt ,  dit  petit  Hanske. 

A  la  troifième  colonne ,  il  y  a  un 
tableau  de  IWencejlas  Coebergen  ,  qui 
a  été  peint  par  lui  lorfqu'  il  étoit  à 
Naples  >  il  repréfente  un  Saint  Se- 
baftien ,  Patron  du  Serment  de  l'arc  : 
le  Saint  eft  percé  de  flèches  par  des 
Soldats  qui  font  fur  le  même  ta-j 
bleau ,  où  au  bas  ,  on  voit  jufqu  a 
demi-corps ,  deux  femmes  en  pleurs  ; 
les  têtes  de  ces  femmes,  à  ce  qu'on 
dit ,  ayant  été  volées  &  retrouvées  , 
quelques  années  après  à  Rome , 
ont  été  remifes  6c  replacées  aux 
endroits  où  elles  ctoient  avant: 
d'autres  afîurent  >  (ce  que  je  crois 
plus  vraifemblable  ,  )  que  ces  têtes 
ont  été  répeintes  par  le  même  Coe- 
bergen >  étant  encore  à  Naples ,  après 
ie  vol  de  ces  têtes.  Les  contours 
des  figures  font  coulants ,  &  le  tout 
eft  peint  avec  force  &  hardiefTe  ; 
deforte  qu'on  peut  dire  que  ce  Pein- 
tre 
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tre  a  étudié  les  plus  habiles  Maîtres 
d'Italie. 

Les  Confrères  de  ce  Serment  % 
ayant  engagé  A.  uân  Dyck ,  de  fai- 
re un  autre  tableau  :  un  jour  qu'il 
ctoit  à  l'ouvrage  >  il  reçut  la  vifi- 
te  des  Chefs  -  Doyens ,  qui  forma- 
lifés  de  le  voir  la  broffe  à  la  main  , 
lui  dirent  que  ce  n'étoit  pas  avec 
cet  infiniment ,  mais  avec  le  pin- 
ceau ,  qu'il  devoit  travailler  à  leur 
tableau.  Van  Dyck ,  d'un  ris  malin 
méprifa  leur  ignorance  ,  &  en  fit 
le  récit  à  Kubens  ,  qui  ayant  vu 
la  pièce  >  lui  paya  la  fomme  dont 
il  étoit  convenu  avec  ces  Chefs- 
Doyens. 

A  la  quatrième  colonne ,  fur  l'Au- 
tel, on  voit  un  tableau  peint  par 
Otto  Venius  ,  qui  repréfente  Notre- 
Seigneur  au  milieu  des  Pécheurs 
convertis. 

A  la  cinquième  colonne  ,  on  voit 
un  tableau  peint  par  de  Vos  ?  lequel 
repréfente  Notre-Seigneur  qui  mul- 
tiplie les  cinq  pains  &  les  deux  poi£ 
fons.  P 
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A  la  fixième  ,  un  autre  ,  peint 
par  de  Kyck ,  dont  le  fujet  eft  le  mar- 
tyre de  Saint  Mathias  lapidé.  L'on 
voit  encore  un  autre  tableau  du 
même  Saint ,  de  la  main  S  Argents  , 
de  Malines,  où  celui-ci  lui  donne 
pour  martyre  la  décollation. 

A  la  feptième ,  l'Autel  eft  dédié 
à  Saint  Michel  ,  Patron  du  Ser- 
ment des  Maîtres  en  fait  d'Armes , 
autrement  dit  des  Efcrimeurs  :  le 
tableau  de  cet  Autel  eft  la  Chute 
des  Anges ,  peint  par  F.  Fleris.  Cet- 
te Peinture  eft  fort  renommée ,  tant 
pour  la  beauté  de  l'ouvrage,  que 
pour  une  mouche  guêpe  ,  qu'on  voit 
fur  la  cuifle  d'un  des  Anges  rébel- 
les ,  qu'on  dit  y  avoir  été  peinte 
&  ajoutée  par  §hiintin  Aîatfys ,  après 
fon  retour  d'Italie.  L'hiftoire  qu'on 
nous  a  faite  à  ce  fujet  ,  mérite  de 
trouver  place  ici  :  Gjhiintin  qui  étoic 
Maréchal  de  profeffion ,  épris  des 
charmes  de  la  fille  de  Fleris ,  la 
rechercha  en  mariage,  mais  il  en 
fut  méprifé  ,   pareequ  elle  vouloic 
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pour  mari  un  Peintre  &c  non  un 
Maréchal.     Gjhiintw  abandonna    la 
forge  &  le  marteau ,  &  guidé  par 
l'amour  il  fit  des  progrès  fi  éton- 
nans  dans  la  Peinture  ,  qu  en  moins 
de  quatre  ans  ,  qu'il  pafïa  dans  les 
plus  célèbres  Académies  de  l'Italie, 
il  fe  crut  en  état  de  pouvoir  fléchir 
le  cœur  de  fa  maîtreffe  :  à  cet  effet 
il   quitta  l'Italie  ,  &  à  fon  retour 
voulant  lui  donner  des  preuves  de 
fa  confiance  &C  de  fon  favoir  faire , 
il  lui  rendit  vifite  ,  &  fe  trouvant 
feul  dans  le  laboratoire  de  Floris , 
il  y  peignit  cette  fameufe  Mouche 
guêpe  ,  &  quelques  clefs  fur  la  fer- 
rure d'une   armoire.    Floris  de  re- 
tour chez  lui,  fut  frappé  d'un  pa- 
reil événement,  &  ayant  queftion- 
né  fa  fille  à   ce  fajet ,  elle  lui  die 
que    G^uintin    étoit   venu  la   voir. 
Floris  à  ces  traits  connut  la  force 
de  l'amour,  &  confentit,  dit-  on  > 
au  mariage    de  fa    fille   avec   cet 
amant.     Pour  moi ,  je  doute  de  la 
réalité  de  cette  hiftoire  ,  que  je  crois 

Pij 
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n'avoir  été  faite  que  pour  rendre 
la  mouche  guêpe  plus  recomman- 
dable  ,  ce  qui  me  le  confirme  da- 
vantage eft  que  je  me  refïbuviens 
d  avoir  lu  quelque  part ,  que  §)nin- 
tin  étoit  mort  plus  de  quatorze 
ans  avant  Floris. 

Dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment ,  on  voit  3  tant  pour  le  colo- 
ris &  l'expreffion  des  vifages ,  que 
pour  la  composition  &c  la  délica- 
tcfïè  du  pinceau  ,  une  très  -  belle 
pièce  d'Ocïavio  van  Veen  ,  qui  re^ 
préfente  la  dernière  Cène  ;  c'eft  un 
des  meilleurs  ouvrages  que  ce  grand 
Génie  a  produits. 

A  une  colonne  ,  près  de  la  Chaire 
de  vérité  ,  eft  une  Epitaphe  de  la 
famille  de  Keemfens  :  le  tableau  eft 
de  H.  van  Baelen  >  &  le  payfage 
de  Jean  Breugel. 

Dans  la  féconde  nef  ,  il  y  a  une 
autre  Epitaphe  ,  aufll  attachée  à 
une  colonne ,  de  la  famille  de  Clair- 
mont.  Le  tableau  qui  repréfente 
l'Adoration    des    trois    Rois ,    eft 
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à! 'Albert  Durer  &C  de  Jofeph  van 
Clcef. 

Sur  l'Autel  du  vieux  Serment  de 
Tare ,  on  voit  un  tableau  peint  par 
JH.  Coxie  y  autrement  nommé  le 
Raphaël  de  la  Flandre:  ce  tableau 
cCi  le  martyre  de  Saint  Sébaltien. 
Derrière  les  chandelliers ,  en  voit 
un  Crucifix  avec  quelques  portraits , 
par  le  même  Coxie, 

Sur  l'Autel  du  Serment  des  Fu- 
filiers  eft  une  defeente  de  la  Croix  3 
par  Kubens.  Sur  l'un  des  volets  > 
on  voit  Saint  Simeon  tenant  l'En- 
fant Jefus  fur  fes  bras  >  Se  fur  l'au- 
tre la  Sainte  Vierge  &  Sainte  Eli- 
fabeth  ;  &  lorfqu'ils  font  fermés, 
on  voit  far  leurs  revers  St.  Chrif- 
tophe ,  leur  Patron. 

On  prétend  que  Kubens  a  peint 
ce  tableau  en  reconnoifïance  d'un 
petit  coin  de  leur  jardin,  qu'ils  lui 
avoient  cédés  pour  l'embellifïèment 
&c  l'agrandiiïement  de  la  maifon 
qu'il  faifoit  bâtir  alors.  Cette  mai- 
foi}  fubfifte  encore,  &  porte  qufe 
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que  la  rue  le  nom  de  Rubens. 
Dans  le  tems  que  ce  Peintre  don- 
noit  la  dernière  main  à  ce  tableau  , 
il  reçut  la  vifite  des  Chefs-Doyens , 
&  comme  les  volets  >  qui  dévoient 
le  renfermer ,  en  étoient  ouverts  ,  ils 
furent  furpris  de  n'y  pas  voir  leur 
Patron.  Rubens  connut  leur  embar- 
ras ,  &  leur  dit ,  je  veux  vous  met- 
tre au  fait  de  l'hiftoire  que  je  trai- 
te :  Chriftophorus  figniiîe  Chrif- 
tum  ferre  ,  ou  porter  le  Chrift  :  les 
figures  qui  font  fur  ce  tableau  fe 
prêtent  la  main  pour  décendre  le 
Chrift  de  la  Croix  &  le  porter.  St. 
Simeon  qui  a  le  Chrift  fur  fes  bras 
le  porte  ,  par  conféquent  il  eft  Chrif- 
tophorus. La  Sainte  Vierge  ,  en- 
ceinte porte  le  Chrift.  ...  Il  al- 
loit  continuer  ,  lorfqu'il  apperçut 
par  le  morne  filence  de  ces  Mef- 
fleurs ,  qu'ils  vouloient  autre  cho- 
fe  que  des  métaphores  >  c'eft  pour- 
quoi à  fur  &  à  mefare  qu'il  fermoit 
les  volets  de  fon  tableau,  comme 
ils   virent   infenfiblement   paroître 
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leur  bon  Patron ,  de  la  triftefie  ils 
pafférent  à  la  plus  grande  joye, 
principalement  lorfqu  ils  l'apperçu- 
rent  en  fon  entier,  &  d'une  gran- 
deur étonnante,  ils  en  relièrent  com- 
me pétrifiés  >  en  un  mot ,  très-con- 
tens  de  cette  figure  Gigantefque , 
fins  donner  le  tems  à  Kubem  de 
faire  l'analyfe  de  fon  ouvrage,  ils 
fè  retirèrent  &c  le  laifTerent  dans  l'é- 
tonnement  de  leur  ftupide  ignoran- 
ce. Auffi  au  même  inftant  il  leur 
ajouta  fur  le  même  tableau  deux 
autres  figures ,  favoir  ,  un  hibou 
dans  les  airs  ,  &  un  turbot  dans 
les  eaux:  ce  furent  là  les  fymboles 
qu'il  crut  devoir  donner  à  des  Con- 
noifTeurs  de  cette  efpéce ,  ils  fïib- 
fiftent  &  fe  voyent  encore  fur  ce 
tableau ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  , 
tant  pour  la  compofition  des  colo- 
ris que  pour  le  deflein.  Ce  magni- 
fique tableau  fuffit  feul  pour  faire 
eonnoître  à  quel  point  ce  grand 
homme  a  poufïe  l'art  de  la  Peinture  : 
on  l'a  gravé  par  L,  Vofiermm* 
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Quelques  Critiques  débitent  qu'il  :  | 
a  péché  fouvent  contre  le  deffein  ;  I 
je  ne  fuis  point  de  leur  fentiment  ;  j 
j  admire    au    contraire    la    grande  I 
beauté  des  contours  &  des  mufcles ,  I 
qu'il  a  toujours  fu  donner  à  fes  figu-^  1 
res  ,  &c  j'ajoute  que  toutes  fes  attitu-  I 
des  font  libres  &  naturelles  ,  fes  ex- 1 
preffions  vives,  &  que  nul  autre, 
que  lui  n'a  jamais  mieux  entendu  le 
clair  -obfcur  ,  tant  en   particulier  ;i 
fur  chacun  des  objets  3    que  dans 
l'afTemblage     fur     les      grouppes. 
Ses    comportions   font  belles    & 
grandes  ,  fes  idées  fublimes  &  no^ 
blés  ,    &    l'éclat   de    fon    coloris 
eft  merveilleux.  Je  dois  dire  enco- 
re ,  que  s'il   a  manqué  à  quelque 
chofè  ,  ça  été  plutôt  par  trop  de 
vivacité  &C  de  feu  que  par  le  défaut 
de  favoir    exécuter  corre&ement. 
En  effet  on  lui  a  vu  commencer  Se 
achever  des  pièces  de  quinze  à  fei- 
ze  pieds  de  hauteur  en    trois  ou 
quatre  jours  :  l'on  donne  même  pour 
tm  &it  confiant  qu'il  n'en  a  em^ 
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ployé  que  huit  au  tableau  du  maî- 
tre-Autel de  l'Eglife  de  St.  Michel 
à  Anvers.  Avant  que  l'Eglife  des  Jé- 
fuites  de  la  même  Ville  fut  brûlée  > 
on  y  montroit  un  plafond  qu'il  avoir 
peint  en  quatre    heures   de  tems  > 
c'étoit    autant   de  coups  de    Maî- 
tre ,  auxquels  nul  autre  avant  & 
.après  lui   n'a  pu  atteindre.    Outre 
ce  talent  heureux ,  il  poiïcdoit  en- 
\  core  celui  des  fciences  &  des  belles- 
lettres  :   dans  l'un  &  dans  l'autre 
genre,  il  a  donné  à  fon  Souverain 
des  preuves  authentiques  de  la  fu- 
périorité  de  fon  génie. 

Ce  tableau  a  été  copié  par  J. 
J.  van  Opflal,  pour  le  Maréchal 
de  Villeroi ,  l'an  1704,  &  envoyé 
en  France.  On  dit  que  cette  co- 
pie eft  fi  régulière  &  fi  bien  imi- 
tée ,  qu'elle  eft  aufli  belle  que  l'ori- 
ginal même  ,  ce  que  je  nie  abfolu- 
ment >  attendu  que  les  couleurs  Se 
les  teintes  du  tableau  original  de  R#- 
hens  étant  changées  par  le  tems , 
auquel   toutes  couleurs  font  afT#- 
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jetties ,  celles  de  la  copie  ayant  ; 
eflîryer  le  même  fort ,  elles  cour 
rent  le  même  hazard  que  les  diffé 
rentes  pièces  qui  ont  eu  le  malheu 
d'éprouver  avec  le  tems  un  chan- 
gement total  dans  le  coloris. 

Dans  le  circuit  du  Chœur , 
droite  ,  la  première  Chapelle  eJ 
celle  des  Tailleurs  ,  dont  le  tableai 
de  l'Autel  représente  l'Adoratioi 
des  trois  Rois.  Ce  tableau  eft  peim 
par  P.  van  Aiol ,  l'un  des  difcipleî 
de  B^ubens.  Ce  Peintre  étant  encore 
jeune  pafïa  en  France ,  où  quelque? 
années  après  il  fut  fait  Direéteui 
de  l'Académie  Royale  de  Peintun 
ôc  Sculpture. 

Vis-à-vis  cette  Chapelle  ,  on  voit 
une  Epitaphe  attachée  à  une  Co- 
lonne ,  elle  indique  la  famille  d< 
Moretus.  Le  tableau  peint  par  Ku- 
hens  repré fente  la  Rcfurreétion  d< 
Notre-Seigneur  ;  for  l'un  des  bat- 
tans  eft  Saint  Jean  ,  &  fur  l'auti 
Sainte  Catherine.  Dans  le  fronti- 
spice  on  vpit  le  portrait;  de  M< 
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retus  :  il  y  a  une  eftampe  de  ce  ta- 
bleau ,  gravée  par  S.  A.  Bolfwert. 

A  la  colonne  plus  avant ,  on  voit 
une  autre  Epitaphe  ,  peinte  par  Jac- 
ques de  Backer ,  dont  le  tableau  & 
les  deux  battans  repréfentent  le 
dernier  Jugement  :  ce  tableau  eft 
bien  corredt  &  bien  defliné. 

Dans  la  Chapelle  fuivante  ,  fur 
l'Autel ,  on  voit  une  copie  d  un  ta- 
bleau d'après  van  Dyck  ,  dont  l'ori- 
ginal eft  à  Termonde  dans  l'Eglife 
des  Capucins. 

:  Plus  avant ,  dans  la  Chapelle  des 
Maîtres  d'Ecole  ,  eft  fur  l'Autel  un 
tableau  avec  deux  battans  ,  qui  a 
été  peint  par  F.  Francken  :  il  re- 
préfente  Notre  -  Seigneur  entre  les 
Docteurs.  Ces  Docteurs  font ,  dit- 
on  ,  les  portraits  au  naturel  des 
plus  fameux  hérétiques  du  tems  de 
la  révolution. 

Dans  la  Chapelle  des  Maçons  ,  le 
tableau  d'Autel  repréfente  un  fujet 
tiré  des  A&es  des  Apôtres ,  peint  par 
francken  ,  le  jeune.  On  y  voit  auffl 
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l'Epitaphe  de  la  famille  de  Gobau 
attachée  à  la  colonne  entre  ces  deu: 
dernières  Chapelles  :  le  tableau  re 
prcfente  la  Sainte  Vierge  &  l'En 
fant  Jefus  ,  &  deux  portraits  peint 
par  Kubens. 

Dans  la  Chapelle  des  Cordonnier) 
eft  le  tableau  du  martyre  de  Saints 
Criïpinien  &C  Créfpin ,  peint  par  A 
Franck  en  ,  le  vieux.  On  voit  aufï 
dans  cette  même  Chapelle  une  Epi 
taphe  très-belle  du  do6le  Seigneu 
Gevartius  ,  faite  par  Artus  §)neli 
nus  d  après  le  deffein  de  Kubens 
il  y  a  une  eltampe  de  cette  Epi 
taphe. 

La  Chapelle  plus  avant  eft  celle 
des  Marchands  de  Vin  ;  le  tableai 
d'Autel  repréfente  les  Noces  d( 
Cana  en  Galilée  ,  il  eft  peint  pal 
M.  de  Vos. 

Comme  le  grand  Autel  à  deuj 
faces ,  on  voit  fur  celle  de  derrière 
un  tableau ,  peint  par  Abraham  MaU 
thyjfens. 

Dans  la  Chapelle  fuivaate,  qui|i 


■rie 
h 
i. 
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ifïft  celle  des  Pelletiers.  On  y  voit 
||in  tableau  repréfentant  l'Incréduli- 
Ijé  de  Saint  Thomas  \  fur  l'un  des 
Ikttans  eft  peint  le  Baptême  de  Je- 
Wus-Chrift,   &   fur  l'autre   la   Dé- 
collation de    Saint  Jean  -  Baptifte. 
^es  tableaux  font  peints  par  Aîar- 
in  de  Vos  :  ce  font  les  meilleurs 
|u  il  ait  jamais  fait.  L'on  voit  dans 
:ette  même  Chapelle  un  portrait , 
Bat  par  Kneller ,  qui  eft  celui  du 
Zh  antre  Kockx. 

Dans  la  Chapelle  des  Peintres , 
m  voit  le  tableau  de  Saint  Luc , 
eur  Patron ,  occupé  à  peindre  la 
îainte  Vierge  &C  l'Enfant  Jefus  > 
n  y  a  deux  battans  à  ce  tableau  ? 
lont  l'un  eft  peint  par  A.  Franc- 
yen  ,    Se    l'autre  par   Qctavio   van 


'een. 


Dans  la  Chapelle  fuivante  ,  à 
|  oppofîte  des  fenêtres  ,  on  voit 
m  grand  tableau ,  peint  par  E* 
'tyuilinus  y  qui  repréfente  les  trois 
[fois. 

Plus   avant   eft  la  Chapelle  des 


!i 
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Menuifiers ,  dont   le  tableau  eft  h  f: 
Prédication  de  Saint  Jean-Baptifte  J 
il  eft  peint  par  H.  van  Baelen ,  /< 
vieux  ^  c'eft  un  des  chef  -  d'oeuvres 
de  ce  Peintre* 

Dans  celle  de  Saint  Antoi- 
ne ,  qui  termine  le  circuit  dii 
Chœur ,  eft  le  tableau  de  ce  Saint  ! 
&  fa  tentation  au  défert;  for  les 
battans  font  repréfentés  Saint  Hu- 
bert &  Saint  Roch  :  le  tout  peinti 
par  Ad.  de  Vos. 

Dans  la  croix  de  cette  Eglife ,  à 
gauche  >  on  voit  deux  Autels,  dont 
l'un  à  droite  appartient  aux  Con 
frères  de  l'Arbalète  ;  le  tableau  de 
l'Autel  repréfente  Notre-Seigneur 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ;  fur  l'un 
des  battans  eft  peint  le  Baptême  de 
l'Empereur  Conftantin  ,  &  fur  l'au- 
tre eft  repréfentée  la  Conftruftion 
de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  Rome 
quand  les  battans  font  fermés,  o 
voit  Saint  Georges  à  Cheval.  Su 
les  côtés  &  derrière  les  chandel 
liers ,  font  encore  trois  tableaux  d 
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noyenne  grandeur  ,  peints  par  le 
nême  :  les  couleurs  en  font  très- 
ives  &  très-belles.  Il  paroît  que 
b  Peintre  a  plus  étudié  la  viva- 
ité  des  couleurs ,  que  leur  harmo- 
ie  ;  Tes  drapperies  font  un  peu  mef- 
[uines  &  dans  le  goût  Gothique , 
u  refte  tous  les  objets  font  égale- 
ment finis. 

A  gauche  ,  le  tableau  qui  eft  au- 
devant  de  l'Autel  de  la  Confrérie 
é  l'Arbalète  Mineure  >  repréfente 
1  Décollation  de  Saint  Georges  3 
\  eft  peint  par  C.  Schut. 
\  Entre  ces  deux  Autels  eft  la  Cha- 
;elle  de  la  Circoncilîon  :  le  tableau 
■ui  eft  au  -  devant  repréfente  le 
^hrift  defcendu  de  la  Croix  ,  &  po- 
I  fur  les  genoux  de  la  Sainte  Vier- 
H  5  il  eft  accompagné  de  plufieurs 
litres  figures  ,  comme  de  Saint 
,îan ,  de  la  Madeleine ,  &c.  Au  cô- 
|  droit ,  on  voit  Saint  Jean  dans 

chaudière  d'huile  ;  à  gauche  ,  la 

te  de  Saint  Jean-Baptifte  far  une 
...ble ,  detajjt  Hérodias  qui  eft  dans 


240  LE  PEINTRE 
l'attitude  d'une  femme  danfante* 
Ce  tableau  peint  par  §hiintïn  Aîat- 1 
fys  ,  fe  ferrnoit  autrefois  avec  deux 
volets ,  qui  font  actuellement  ôtés 
&  placés  dans  les  deux  ailes  de 
l'Autel.  Encore  qu'il  y  ait  près  de 
250  ans  (*)  que  cette  pièce  eft 
peinte  ,  les  couleurs  en  font  iî  bel- 
les &  fi  vives  >  qu'on  croit  voir  une 
mignature  ;  c  eft  pourquoi  lorfque 
les  Etrangers  ont  examiné  le  Chrif- 
tophorus  de  Rubevs,  &c  le  tableau 
de  F.  Floris ,  dans  lequel ,  comme 
je  l'ai  dit  ci- devant,  la  Mouche 
Guêpe  eft  peinte  fur  la  cuifïe  d'un, 
Ange  rebelle ,  on  les  mené  voir 
ce  dernier  comme  une  rareté ,  que 
l'on  croit  digne  de  leur  attention. 
Quant  à  moi  je  n'y  trouve  pas  l'en- 
tendement de  perfpeftive  aérienne  4  0 
celle  de  perfpeétive  &  d  architecture  J  î 
bien  obièrvé  ;  je  n'y  rencontre  pas 
non-plus  l'entendement  du  clair-ob- 

fcui 


(*)  ^uintin  cil  mort  à  Anvers  l'an  1 5 29- 
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fcur  bien  exécuté ,  au  contraire  j'y 
ai  découvert  des  contours  fecs  ,  & 
des  drapperies  confufes  ,  par  rap- 
port à  la  grande  quantité  de  plis  ; 
en  un  mot ,  dans  cet  air  gothique 
je  crois  y  voir  la  peinture  dans  fon 
\  enfance ,  cependant  bien  des  gens 
l'admirent  encore  aujourd'hui. 
1     Le  plafond  du  Dôme   eft  peint 
|par    Corneille  Schut  :  l'Affomption 
jde  la  Sainte  Vierge  fait  le  tableau 
!  du  maître- Autel ,  c'eft  une  très-bel- 
le pièce  remplie  de  morceaux  ex- 
icellens,  pour  laquelle  Rubcnsare- 
[  çu  feize  cens  florins  de  falaire  :  on 
1  prétend  qu'elle  a  été  peinte  &  ache- 
tée en  huit  jours. 

Sur  l'Autel  de  la  féconde  colon- 
ne ,  à  gauche  ,  il  y  a  une  Sainte 
;  Famille ,  peinte  par  Jldichel  Coxie , 
'[ou comme  je  l'ai  déjà  dit ,  par  le  Ra- 
phaël de  la  Flandre  5  cette  pièce  eft 
admirable,  fi  belle  &  fi  corredte 
"en  toutes  fes  parties  ,  qu'on  peut 
à  jufte  titre  placer  ce  Peintre  par- 
mi les  plus  grands  hommes  de  fon 


242  LE  PEINTRE 
fiécle  >  on  a  vu  plufieurs  fois  Ru- 
bens  en  admiration  devant  cette 
pièce  ,  &  lorfque  quelqu  un  lui  di- 
fofc  que  ce  Peintre  avoit  voulu  co- 
pier Raphaël,  il  leur  répondoit  le 
proverbe  flamand  ,  Raepen  fyn  goet 
als  die  wel  gekoockt  fyn  5  c  eft-à-dire  , 
qu'il  eft  permis  de  le  faire  quand 
on  pille  avec  bon  fens  ,  &  dans 
le  goût  que  ce  Peintre  s'y  pre- 
noit. 

Mais  quelques  Peintres  de  nos 
jours  pillent  avec  fî  peu  de  juge- 
ment ,  qu'ils  ne  font  pas  honteux  de 
placer  dans  un  même  tableau  des 
figures  de  N.  PouJJin ,  de  C  le  Brun , 
de  Kubens ,  de  van  Dyck ,  &Tc.  ce  qui 
fait  un  très  -  mauvais  effet  ;  mal- 
gré cela  on  ne  laiflTe  pas  de  trou- 
ver des  ignorans  qui  applaudiflènt 
ces  fortes  d'ouvrages  ou  peintures. 

A  la  troifième  colonne  eft  placé 
le  tableau  de  Sainte  Catherine  en- 
tre les  Doéteurs  ;  il  eft  peint  par 
P.  Eykens ,  le  vieux. 

La  NaifTance  de  Notre-Seigneur, 
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peinte  par  F.  Floris ,  eft  à  l'Autel 
de  la  quatrième  :  &  à  la  cinquiè- 
me ,  on  voit  Saint  Eloy  Prêchant  ; 
ce  tableau  eft  peint  par  F.  Pour- 
bus. 

Le  tableau  qui  repréfente  la  Ré- 
furreétion  de  Notre-Seigneur ,  peint 
par  Ai.  de  Vos  a    eft  à  la  fixième 
.  colonne  :  &  à  la  fèptième  ,  on  y 
;voit    le  martyre  de  Saints  Corme 
!  &  Damien  y  peint  par  van  Cleef. 
.   L'Autel  de  la  Chapelle  de  No- 
tre-Dame mérite  d'être  vu  ,  il  eft 
[tout  de  marbre  blanc  ;  on  y  admi- 
se dans   les  bas  reliefs  les   talens 
fupérieurs  en  ce  genre  des  fameux 
,  W^illemfens  &c  §hùlinus.  Dieu  le  Pè- 
re &C  quelques  Anges ,  auffi  de  mar- 
.bre  blanc  ,  font  fur  le  frontifpice 
-;de  cet  Autel. 

Sortant  de  cette  Chapelle  >  on 
voit  à  la  quatrième  colonne  une 
.Epitaphe  de  la  Famille  de  Michiel- 
•fens ,  peinte  par  Rubens  5  le  tableau 
repréfente  un  Chrift  mort ,  où  les 
.figures  9  qui  font  à  demi  -  corps  a 


1 
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femblent  fe  préparer  à  l'enfévelin. 

Sur  un  des  volets  ,  on  a  peint 
en-dedans  la  Sainte  Vierge  &  l'En- 
fant Jefus  y  &c  fur  l'autre  ,  Saint 
Jean  l'Evangelifte  ;  Se  en  dehors , 
la  Sainte  Vierge  &  Notre -Sei- 
gneur. 

Il  y  a  une  autre  Epitaphe  à  la 
même  colonne  ;  la  Sainte  Vierge , 
qui  tient  l'Enfant  Jefus  fur  fes  ge- 
noux, eft  de  marbre  blanc.  L'on 
y  voit  un  portrait  peint  par  A.  van 
Dyck ,  d'après  lequel  on  a  gravé 
une  eftampe. 

Saint  Ives  ou  Gommaire  eft  re- 
préfenté  fur  l'Autel  des  Fendeurs  de 
Bois  :"  ce  tableau  eft  marqué  H.  E.  F. 
1 607  ,  &  eft  peint  par  Francken. 

Sur  TAutel ,  plus  avant  ,  on  voit 
fe  Fuite  en  Egypte  ,  peinte  par 
fyîâYc-Antoine  Garibaldo. 

Le  tableau  d'Autel  qui  eft  le  der- 
nier dans  la  féconde  petite  nef, 
quand  on  entre  par  la  grande  por- 
te ,  eft  peint  par  G.  Aîaes  :  il  repré- 
fente  le  martyre  de  Ste.  Lucie. 
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On  voit  en  outre  contre  la  mu- 
raille de  la  façade  de  cette  Eglife , 
un  tableau  peint  par  Dieu  -  Donné 
Delmom ,  qui  repréfente  la  Trans- 
figuration de  Notre-Seigneun 

La  Paroisse  de  Saint 
Jacques, 

A  l'entrée  du  Chœur ,  fur  l'un 
des  deux  petits  Autels ,  eft  peinte 
TAfiTomption  de  la  Sainte  Vierge  > 
par  F.  Boeyermms  5  &  fur  l'autre 
fon  Agonie ,  par  §hillw. 

Le  maître-Autel  eft  fuperbe ,  Se 
conftruit  avec  beaucoup  d'art  en 
marbre  blanc ,  par  les  fameux  Wil- 
lemfens  &  Gjtuillin  ,  Sculpteurs.  Le 
Patron  de  cette  Eglife ,  fait  le  fo- 
jet  du  tableau  de  cet  Autel. 

Celui  de  la  Chapelle  du  Saint 
Sacrement  eft  auffl  fait  par  les  mê- 
mes Maîtres  en  marbre  blanc  :  for 
cet  Autel  eft  le  tableau  des  Apô- 
tres Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ; 
toutes  ces  pièces  font  comme  au- 
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tant  de  chef-  d'œuvres  ,  ainfi  que 
celui  qui  repréfente  la  Cène,  peint 
par  Otto  Venins  ou  van  Veen. 

On  voit  fur  l'Autel  de  la  pre- 
mière Chapelle  ,  derrière  celle  du 
Saint  Sacrement ,  la  Sainte  Trini- 
té ,  peinte  par  van  Baelen. 

Saint  Yves  ,  peint  par  G.  Zegers  > 
eft  dans  la  féconde  Chapelle  5  nous 
en  avons  l'eftampe.  Vis-à-vis  eft 
une  Epitaphe  de  la  famille  de  Geen- 
fmts,  dont  le  tableau  ,  peint  par 
Schut ,  repréfente   un  Chrift  mort. 

Derrière  le  maître-Autel,  eft  la 
Chapelle  de  Kubens ,  dans  laquelle 
il  a  été  enterré  le  31  Mai  1640, 
Sur  l'Autel  de  cette  Chapelle  eft 
un  tableau  ,  peint  par  lui  -  même , 
•qui  repréfente  la  Sainte  Vierge  affi- 
fe  ayant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  ge- 
noux; elle  eft  accompagnée  de  St. 
Jérôme  Se  de  Saint  Georges ,  qui 
font  placés  fur  le  devant  de  ce  ta- 
bleau. Ce  dernier  Saint,  qui  eft  à 
la  gauche,  la  bannière  à  la  main, 
eft  le  portrait  de  Kubens ,  qui  s'y 
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eft  peint  lui-même ,  &  ce  qui  eft 
encore  plus  à  remarquer,  ce  font 
les  vifages  de  la  Sainte  Vierge  ,  &c 
de  deux  autres  Saintes  qui  repré- 
fentent  les  trois  femmes  qu'il  a 
eues.  Ce  morceau  eft  unique,  &  a 
cela  de  fingulier,  que  lorfque  l'on 
en  eft  éloigné  à  une  cerraine  dis- 
tance ,  la  peinture  en  paroît  fine  & 
délicate  ,  &  que  lorfqu  on  la  voit 
de  près ,  elle  devient  groffiere  &C 
rude.  On  remarque  la  même  cho- 
fe  dans  plufîeurs  de  fes  ouvrages , 
fur  tout  dans,  fes  derniers.  Nous 
avons  une  Eftampe  de  ce  tableau ,. 
gravée  par  P.  Pontius. 

On  conte  à  ce  fujet  un  fait  ar- 
rivé à  D.  Tenter  s  5  qui  eft  ,  qu  un 
jour  que  Kubens  mettoit  la  derniè- 
re main  à  une  pièce  d'Autel,  il 
pria  Teniers  de  lui  dire  ce  qu  il 
penfoit  de  fon  ouvrage  :  celui  -  ci 
répondit  qu  il  trouvoit  ce  morceau 
parfait  5  qu  enfiiite  Kttbens  ayant 
pris  &  paflTé  la  brofTe  par  defifus , 
;  il   laifla   Teniers    dans    le    dernier 
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étonnement :  on  ajoute  que  l'ayant 
tenu  quelque  tems  à  lecart ,  il  le 
ramena  une  féconde  fois  à  fon  ta- 
bleau ,  &  que  lui  ayant  demandé 
ce  qu'il  penfoit  alors  de  l'ouvrage , 
Teniers  revenu  comme  d'une  efpe- 
ce  d'extafe  ,  lui  dit  avec  admira- 
tion ,  qu'il  n'auroit  jamais  cru  ce 
qu'il  venoit  de  voir. 

Dans  la  féconde  Chapelle  ,  on 
remarque  un  tableau  peint  par  J. 
Jordaens  ,  qui  repréfente  la  Sainte 
Vierge  &  plufieurs  Saints  ;  &  dans 
la  Chapelle  fuivante  la  Vifitation 
de  Sainte  Elifabeth  :  ce  tableau  eft 
peint  par  Victor  ^  qui  a  été  difci- 
ple  de  Kubens.  Sur  une  des  colo- 
nes  du  Chœur  eft  une  Jipitaphe , 
dont  le  tableau  repréfente  un  Chrift 
mort  &  pofé  fur  les  genoux  de  la 
Sainte  Vierge:  c'eft  un  des  bons 
morceaux  de  C.  Schut.  Derrière  la 
Chaire  de  Vérité  eft  la  Chapelle  de 
Saint  Roch  >  dont  le  tableau  d'Au- 
tel ,  qui  repréfente  ce  Saint  ,  eft 
peint  par  G.  Zegers. 
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A  la  dernière  colonne  ,  ftir  la 
droite  en  entrant  ,  eft  l'Epitaphe 
de  H.  van  Bâelen>  au-devant  de 
laquelle  eft  la  Réfurrection  de  No- 
tre-Seigneur  j  ouvrage  de  ce  Pein- 
tre, de  même  que  dans  le  fronti- 
fpice  fon  portrait  &  celui  de  fa 
femme. 

La  Paroisse  de  Saint 

Wa  l:urge, 

Comme  il  me  reftoit  encore  à 
voir  plufieurs  Cabinets  ,  &  les  Egli- 
fes  de  Saint  Walburge  ,  de  Saint 
André ,  de  Saint  Georges ,  &  celle 
de  l'Abbaye  de  Gaint  Michel ,  j'en- 
gageai un  de  mes  amis  à  venir  me 
prendre  le  lendemain  de  bonne 
heure ,  dans  l'endroit  où  j  etois  lo- 
gé. Nous  nous  rendîmes- en femble 
à  Saint  Walburge ,  où  je  vis  ce  fa- 
meux tableau  de  l'Elévation  de  la 
Croix  >  par  Ktibens.  Il  eft  peint  auflî 
hardiment  &  auffi  artiftement, 
qu'on  puifTe  fe  l'imaginer.  Toutpa- 
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roît  y  être  en  mouvement ,  toutes 
les  attitudes  des  figures  qui  y  font 
repréfentées  font  ïimples  &  natu- 
relles ,  les  effets  des  paffions  y  font 
auflQ  vrais  &  auffi  bien  exprimes 
qu'on  puifîe  le  défirer  ,  ce  qui  fe 
trouve  bien  rarement  dans  nos  au- 
tres Maîtres  en  peinture.  Les  cou- 
leurs font  fraîches  &  très  -  vives  ; 
dans  pluiieurs  endroits  elles  y  font 
employées  fort  épaiffes  Se  fort  grof- 
fieres ,  &  dans  d'autres  fort  légè- 
res 5  deforte  qu'on  y  voit  à  tra- 
vers le  fond  du  panneau  ,  princi- 
palement dans  les  grandes  parties 
d'ombre.  On  pourroit  dire  qu'il  a 
badiné  avec  la  brofïe  &  avec  les 
couleurs,  ce  qui  toutes -^  foi  s  fait 
connoître  fa  grande  capacité ,  &  le 
talent  fupérieur  qu'il  avoit  pour  les 
fortes  expreffions.  H.  Withdocck  a 
gravé  l'Eftampe  de  ce  tableau  & 
des  deux  battans  qui  le  renferment , 
lefquels  font  pofés  à  chaque  côté 
de  la  pièce  principale ,  de  façon  qu'ils 
peuvent  être  vus  en-dedans  &  en- 
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dehors  en  les  faifant  tourner  avec 
la  main  fur  une  efpece  de  pivot  ; 
fur  les  dehors  de  ces  deux  battans 
!on  voit  Saint  Eloy  &  Sainte  Ca- 
therine. 

Depuis  le  changement  de  cet  Au- 
tel,  on  a  vendu  trois  petites  piè- 
ces ,  qui  y  étoient  pofées  vers  Tan 
1736  ou  37;  elles  repréfentoient, 
l'une  un  Chrift  en  croix  5  l'autre  la 
mort  de  Saint  Walburge  *  &  la  troi- 
sième ,  des  Anges  qui  enlèvent  le 
corps  de  ce  Saint.  De  Roré,  Pein- 
tre Anverfois  ,  qui  demeuroit  pour 
lors  à  la  Haye,  Amateur  &  Con- 
xioifleur,  les  a  achetées  pour  une 
fomme  modique. 

Dans  le  même  Chœur  ,  fur  la 
gauche,  eft  l'Epitaphe  de  la  famil- 
le de  Cockx  ,  dont  le  tableau  eft 
peint  par  Rubens.  Vis-à-vis  eft  cel- 
le d'Hovius  ou  van  Hove  ,  Curé  de 
cette  Eglife;  il  étoit  Oncle  d'jPL?- 
vius  y  Evêque  de  Malines. 

Le  tableau  de  l'Autel  du  Saint 
Sacrement  eft  peint  par^.  E.  Gjhdllin. 
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Après  que  nous  fumes  fortis  de 
l'Eglife  ,  mon  ami  me  fit  l'hiftoire 
fuivante  fur  le  tableau  que  je  ve- 
nois  de  voir:  un  jour,  me  dit-il, 
que  Kubens  travaillait  au  portrait 
du  Curé,  la  fille  d'un  des  Maîtres 
de  l'Eglife  vint  lui  faire  vifite ,  & 
comme  elle  refta  avec  lui  jufqu'à 
la  fin  de  fes  ébauches  ,  K.ubens  qui 
étoit  galant ,  la  fupplia  de  lui  faire 
l'honneur  d'afïifter  encore  le  lende- 
main à  fon  travail ,  à  quoi  elle  con-, 
fentit  :  il  m  ajouta  que  Kubens  qui 
avoit  trouve  le  minois  de  cette  fil-i 
le  gracieux  ,  engagea  le  Curé  de; 
permettre  qu'il  fît  fon  portrait  dans 
le  même  tems  qu'il  travailleroit  au 
lien ,  ce  qu'il  obtint  aifément  ;  pour 
cet  effet  il  pofa  une  toile  toute 
prête  derrière  le  tableau  du  Curé  , 
&  le  lendemain  ,  lorfque  ce  Prê- 
tre &  la  fille  furent  affemblés  chez 
lai,  il  fit  le  portrait  de  cette  belle, 
fans  qu'elle  s'en  apperçut  ;  auflfi  fut 
elle  faifie  d'étonnement  quand  elle 
vit  fa  reffemb lance  parfaite  en  me- 


AMATEUR  ET  CURIEUX.  25-3 
me  tems  que  celle  du  Curé.  Elle 
revint  cependant  de  fa  fiirprife,  & 
avec  un  air  gracieux,  fe  voyant  fi 
joliment  peinte,  elle  en  témoigna 
à  Kubens  toute  fa  reconnoiffance. 

Quelques  jours  après  ,  le  Curé 
fit  voir  au  Père  de  la  fille  les  deux 
portraits ,  &C  lui  demanda  s'il  con- 
noiffbit  les  perfonnages  ?  Cet  hom- 
me dans  le  dernier  étonnement ,  con- 
'  vint  que  c'étoit  le  portrait  de  fa  fille  ; 
enfin  le  dénouement  de  cette  fcene 
galante  fut  de  procurer  à  Kubens 
la  permifïion  de  voir  la   belle  & 
de  convenir  de  prix  avec  le  Curé , 
&C  le  Père    de    cette  Demoifelle, 
pour  cette  fameufe  pièce  de  l'Elé- 
vation de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  > 
laquelle  ayant  été  placée ,  fut  cri- 
tiquée ,  &  le  Peintre  traité  de  bar- 
[  bouilleur.    Cette  fille  fut  quelque 
■  tems  fans  fréquenter  Kubem  ,  fur 
quelques    petits  diflferens  furvenus 
[  entr'elle  &  lui.  A  la  fin,  Tindiffé- 
!  rence  faifant  place  au  mérite ,  il  de- 
;  vint   du   confentement  du   Père  , 
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Tépoux  de  cette  belle ,  dont  il  réta^ 
blit  la  réputation  ,  à  laquelle  elle 
fembloit  avoir  donné  quelque  at- 
teinte par  les  trop  fréquentes  vifites 
qu'elle  lui  faifoit  dans  le  commen- 
cement de  fa  connoiffance  avec  lui. 

La  Paroisse  de  Saint 
George. 

Sur  le  maître-Autel  de  cette  Egli- 
fe  eft  le  martyre  de  Saint  George , 
peint  par  G.  Adaes. 

Dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacre* 
ment ,  on  voit  la  Cène  de  Notre- 
Seigneur ,  peinte  par  Al.  de  Vos  ; 
&  dans  celle  de  Notre-Dame  ,  l'Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge ,  par 
J.  Tjffens. 

A  loppofite  de  PAutel  de  la  Sain- 
te Croix  ,  eft  l'Epitaphe  de  Jean 
Breugel  de  Ve lotir ,  avec  fon  por- 
trait ,  peint  par  Kubens.  Il  y  a  une 
Eftampe  de  cette  Epitaphe. 

Vis-à-vis  la  Chaire  de  Vérité  eft 
une  autre  Epitaphe  de  Jean   SncU 
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Hus,  mort  en  1636,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans.  Le  tableau  eft  SAnt.van 
Dyckî  nous  lavons  en  Eftampe. 

La  Paroisse   deSaint 
André'. 

Sur  le  maître -Autel  on  voit  le 
martyre  de  Saint  André  >  peint  par 
Qcïavio  van  Veen. 

Dans  la  Chapelle  du  Saint  Sa- 
crement eft  la  Cène  de  Notre-Sei- 
gneur  ;  c'eft  un  chef-d'œuvre  du 
'vieux  Eykens. 

'  Sur  l'Autel  de  l'Ange  Gardien  , 
cet  Ange  y  eft  représenté  ,  peint 
par  E.  @)uiUinus. 

Sur  celui  de  la  Confrérie  des  Moa- 
noyeurs  ,  on  voit  une  hiftoire  ti- 
rée des  Aétes  des  Apôtres  3  peinte 
par  Martin  de  Vos. 
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l'a  bbaye  de  saint 
Michel. 

Dans  TEglife  de  cette  Abbaye , 
on  voit  dans  le  Choeur  fur  le  maî- 
tre-Autel ,  l'Adoration  des  Rois  Ma- 
ges ,  peinte  par  ILubens  :  le  tableau 
eft  deffiné  avec  beaucoup  de  force , 
&:  achevé  d'un  grand  goût. 

On  dit  que  Y\.uhens ,  qui  a  com- 
mencé &c  achevé  ce  tableau  en 
moins  de  quatorze  jours ,  a  reçu 
pour  falaire  autant  de  cens  florins 
qu'il  y  avoit  employé  de  jours  , 
mais  que  l'Abbé  qui  n'  étoit  pas  con- 
tent de  voir  payer  les  journées  de 
R.ubens  à  un  fi  haut  prix ,  fe  con- 
tenta du  portrait  que  Kuber/s  lui 
fit  pour  l'appaifer.  On  voit  ce  por- 
trait fur  l'Epitaphe  de  cet  Abbé 
proche  le  maître-Autel.  On  aflure 
qu'on  a  offert  pour  ce  portrait  au- 
tant de  florins  que  Kubens  en  avoit 
reçus  pour  Ton  tableau  de  l'Ado- 
ration des  Mages. 

Dans 
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Dans  la  croix  de  cette  Eglife  > 
à  gauche  ,  on  voit  un  autre  ta- 
bleau peint  par  le  même  ,  &  re- 
préfentant  Saint  Norbert  &c  quel- 
ques autres  Saints.  On  dit  que  Ku- 
bens  a  peint  ce  tableau  pendant  fon 
féjour  en  Italie. 

Sous  la  fenêtre ,  à  gauche  de  cet 
Autel ,  on  voit  une  Epitaphe  \  dont 
le  tableau  eft  peint  par   Simon  de 
Vos  y  très-bien  &  très-agréablefnent 
coloré.  On  prétend  que  Kubtns  di- 
foit  ,    quand    quelqu'un   le  follici- 
i  toit  pour  faire   fon  portrait  >   que 
Simon  de  Vos  s'en  acquiteroit  mieux 
|  que  lui  5  ce  qui  procura  à  ce  der- 
nier beaucoup  de  pratiques. 

A  Toppofite  de  cette  fenêtre  eft 
un  tableau  >  peint  par  E.  Ghiiliin  : 
.  e  eft:  la  plus  grande  pièce  en^Pein- 
,  ture  que  j  aie  vue  de  ma  vie.  Ce 
\  tableau  a  pour  fujet  ,  toile  graba- 
!  tum  tuum  &  ambida.  Il  eft  très-bien 
&C  très-richement  compofc. 

Dans  la  nef  à   droite  ,  on  voit 
cinq  tableaux  peints  par  le  même  s 

R 


2j8       LE     PEINTRE 

ils  repréfentent  les  différens  marty- 
res de  plufieurs  Religieux  à  Gor- 
cum. 

Mon  ami  qui  avoit  une  connoiA 
fance  dans  cette  Abbaye  ,  deman- 
da la  permiflion  de  voir  leur  Ré- 
fectoire ,  ce  qu'on  nous  accorda 
gracieufement.  Nous  y  vîmes  fept 
tableaux ,  peints  par  le  même  JïW/- 
lin  y  ils  repréfentent  divers  fujets 
de  la  Vie  de  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift ,  convenable  dans  une  par 
reille  Sale  à  manger.  Sur  l'un  de 
ces  tableaux  on  voit  le  portrait  de 
ce  Peintre  5  fur  un  autre  celui  de 
fon  beau -frère  D.  Tenter  s.  Les 
corps  d'Architectures  qui  font  re- 
présentés dans  ces  fept  tableaux, 
font  fuperbes  ,  très  -  richement  or- 
donnés ,  &  fort  bien  entendus  pour 
la  perfpeéKve.  On  admire  dans  les 
ouvrages  de  ce  Peintre  ,  que  fes 
idées  étoient  plus  vaftes  que  les 
toiles  fur  lefquelles  il  les  exprimoit. 
Il  eft  difficile  de  trouver  cette  ri- 
chefTe  d'ordonnance  dans  les  Pein- 
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très  anciens  &  modernes  j  car  pour 
ce  qui  regarde  l'hiitoire  ,  excepté 
Kabens ,  Sallart ,  Schut  &  ^uillin  > 
nous  voyons  peu  d'Italiens  qui 
ayent  eu  cette  facilité  dans  la  com- 
pofition. 

On  voit  de  plus ,  dans  cette  mê- 
me Abbaye  ,  un  très-beau  Cabinet , 
qui  appartient  à  M.  l'Abbé  ,  dans 
lequel  font  plulieurs  rares  tableaux  f 
entr'autres  une  très-belle  pièce  de 
G)uinîin^  un  beau  portrait  parR/*- 
bens  ,  d'autres  par  <van  Dyck  ,  par 
Breugel  de  Velour ,  par  Teniers  3  &rc. 

L'Eglise  de  l'Hôpital. 

-  On  voit  dans  cette  Eglife  fept 
tableaux  de  Pepyn  ,  dont  le  prin- 
cipal repréfente  Sainte  Elifabeth  qui 
exerce  fa  libéralité  envers  les  Pau- 
vres. Quoique  ce  Peintre  foit  peu 
:onnu  de  bien  des  Auteurs ,  il  ne 
aifle  pas  d'avoir  beaucoup  de  mé> 
rite,  &  il  doit  d'autant  plus  trou- 
ver place  ici ,  qiv'il  étoit  élevé  de 
fabens.  R  ij 
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La   Salle   des    Peintres  ,    on 
t  Académie. 

La  principale  pièce  qu'on  fait 
voir  dans  cette  Salle,  efl  une  Sain- 
te Famille  par  Rubens ,  avec  une 
pièce  de  G.  jMoftaert.  On  y  remar- 
que auffi  des  ouvrages  âtjordaem 
ôc  de  quelques  autres.  Cette  Aca- 
démie eft  aflèz  fréquentée  ,  &  nous 
donne  de  tems  en  tems  d'habiles 
Maîtres. 

Il  me  refte  à  vous  dire,  Ami 
Lefteur  ,  que  les  tableaux  dont  j'ai 
parlé  ci -devant,  qui  ïe  voyoient 
dans  le  Cabinet  de  M.  de  Lunde  * 
font  préfentement  chez  les  Demoi- 
felles  de  Lunde. 

Le  tableau  principal  de  D.  Te- 
niers  ,  que  M.  Bifthoven  confervoit 
avec  grand  foin,  eft  préfentement 
dans  le  Cabinet  de  M.  Bofchaert, 
place  de  Meir.  Outre  le  rapt  des 
Sabines,  pièce  très  -  curieufe  &c  de 
grande  valeur ,  on  y  voit  encore 
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un  bon  morceau  à'Ant.  van  Dyck% 
qui  représente  Saint  Sebaftien. 

Chez  M.  Goubouw  ,  on  voit 
une  Charité  d'une  beauté  Se  d'une 
délicatefTe  de  pinceau  furprenante  , 
par  A.  van  Dyck.  Ce  tableau  eft  en 
lEftampe  ,  gravé  par  Caukerken.  Il 
y  a  aufïi  une  Sainte  Famille ,  pein- 
te par  Kubens  &  gravée  par  Vojler* 
mans. 

Chez  M.  Pieters  ,  rue  de  Kie- 
dorp  5  efl  une  Charité  Romaine  > 
très-belle  pièce  >  peinte  par  Kubens 
$C  gravée  par  Bolfwert. 

Le  portrait  de  Philippe  1 1  >  Roi 
[ÏEfpagne ,  &  celui  de  fon  Epou- 
se ,  tous  deux  peints  de  la  main  de 
pan  Dyck,  font  honneur  à  ce  Ga? 
oinet,  &yà  celui  qui  les  poflede , 
■linfi  qu'un  portrait  d'Homme  ,  peint 
azr  Kubens  jufqu'aux  genoux  ,  &C 
'efquiffè  d'Arnaud  &  Armide  aflfez 
:inie  pour  tenir  rang  entre  les  ta- 
bleaux achevés.  Le  Duc  de  Riche-* 
ieu  a  préfenté  pour  cette  efquifTe 
ileux  mille  florins,    Eufuite  un  des 
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meilleurs  tableaux  de  F.  Mok ,  re- 
préfentant  la  Prédication  de  Saint 
Jean. 

Le  Cabinet  du  Père  de  ce  *M. 
Pieters  a  été  partagé  en  trois  par- 
ties ,  dont  celui-ci  pofféde  une  ,  M, 
Pieters  une  ,  &  M.  le  Baron  d'Ever- 
ftyn  la  troifîème  :  ces  deux  der- 
niers ont  Epoufé  deux  Demoifelies 
Pieters  ,  Sœurs  de  celui  dont  je 
viens  de  citer  le  Cabinet. 

Le  Chanoine  Parys  ,  qui  efl  de 
la  famille  de  Kubens ,  du  côté  de 
fa  troifîème  femme  ,  poflede  en-. 
tr'autres  tableaux  rares ,  le  portrait 
de  Kubens ,  un  autre  portrait  d'hom- 
me ,  &  deux  portraits  qui  repré- 
fentent  la  féconde  &  la  troifîème 
femmes  de  Kubens  ,  &C  un  Chrift 
en  croix  ;  le  tout  de  la  main  de 
ce  fameux  Maître. 

Le  Chanoine  Knyf  ,  très  -  digne 
&  grand  Amateur  ,  fait  voir  dans 
fon  Cabinet  un  tableau  qui  repré- 
fente  la  Femme  trouvée  en  Adul- 
tère ,  &  menée  devant  le  Seigneur  : 
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■  pièce  très-remarquable  ,  peinte  par 
le  même.  Il  pofféde  auffi.  plufieurs 
autres  tableaux  de  Berchem ,  de 
Tenter  s  ,  de  Sneyders  ,  de  Fyt ,  de 
Brouwer  ,  des  deux  Berotio  &  d'au- 
tres Maîtres  très-renommés. 

M.  Schilders ,  rue  du  Lombard  , 
pofféde  une  des  plus  belles  pièces 
,de  Cabinet,  peinte  fur  cuivre  par 
XA.  <vm  Dyck  ,  &  repréfentant  une 
Sainte  Famille.  Les  figures  y  font 
;repréfcntées  jufqu'aux  genoux  ,  & 
:d'un  tiers  de  grandeur  naturelle. 

Chez  M.  Pitiers ,  grande  rue  de 
l'Hôpital  ,  on  voit  une  Venus  &c 
un  Satyre  ,  très  -  artiftement  peints 
fur  panneau  par  le  fameux  Kubens  ; 
ainfi  qu'une  Sainte  Famille  repré- 
sentée en  trois  portraits ,  par  A.  van 
.Dyck  ,  avec  un  autre  portrait  de  ce 
dernier. 

M.  le  Baron  d'Everftyn  >  pofféde 
plufieurs  excellens  tableaux  ;  en- 
tr'autres  un  beau  Breugel  de  Ve- 
lour  ,qui  repréfente  l'Arche  de  Noé  j 
une   Ecurie  ou   Etable    ornée    de 
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figures  &  beftiaux  ,  par  Kubens  * 
deux  Enfans  de  grandeur  naturel- 
le ,  peints  par  le  même  ;  un  très- 
beau  portrait  de  wn  Dyck  ;  com- 
me auffi  plufieurs  autres  pièces  & 
raretés. 

M.  J.  van  Lancker  a  un  des  plus 
beaux  Cabinets  du  Pays-Bas ,  con- 
tenant un  nombre  çonfidérable  des 
meilleurs  tableaux  de  Kubens  ,  de 
van  Dyck ,  ai  A.  Carats  ,  de  Rotten- 
haemcr  ,  de  plufieurs  Ecoliers  de 
Rubens  ,  des  Wouwermans ,  'Bour- 
guignon ,  van  der  Aleulen ,  Breugel 
de  V^elour  ,  Oflade  ,  Brouwer  ,  Te- 
ni  ers ,  Adiris ,  Gérard  Dou  ,  du  Che- 
valier van  der  W^erf ',  G on/aie.  Ter- 
burgb,  &c.  je  me  fouviendrai  tou- 
te ma  vie  de  fon  tableau  à' A.  Ca- 
rats ,  ainfi  que  de  fon  Rottenhac- 
mer ,  qui  eft  une  des  plus  belles 
pièces  que  j  aye  vu  de  ce  grand 
Peintre.  Ce  Monfr.  fe  fait  un  plaifir 
de  laiflfèr  voir  fon  Cabinet  aux  Cu- 
rieux-,  qui  fans  doute  y  trouveront 
à  contenter  leur  Curiofité. 
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M.  le  Bourguemaître  Schorel  , 
qui  eft  grand  Amateur ,  a  aufli  une 
très -belle  collection  tant  en  ta- 
bleaux &c  en  defïèinS ,  qu  en  Eftam- 
pes. 

M.  Geelandt  pofTédë  auflî  une 
des  plus  brillantes  collections  ,  ô£ 
eft  aufli  grand  Amateur; 

M.  van  Heurck ,  Gonfeiller  de 
Commerce  ,  eft  de  même  grand 
Amateur  6c  Connoifleur.  Il  pofle- 
de  plufieurs  rares  tableaux  ;  ainfi 
qu  une  centaine  de  planches  très- 
belles  y  gravées  par  les  rneilleurs 
Maîtres  d'après  les  ouvrages  de 
Rubens  Se  de  van  Dyck.  Et  quoi- 
qu'il réfide  à  Bruxelles ,  fa  demeu- 
re à  AnVers  qui  lui  appartient  ,fuc 
autrefois  celle  de  J.  Jordaens.  Elle 
eft  très-richement  décorée  de  plu- 
fieurs plafonds  &  autres  ouvrages , 
peints  de  la  main  de  ce  Peintre, 

M.  J.  de  Wit  y  Négociant  ,  de 
fon  vivant  très-Curieux ,  pofledoit 
Une  des  plus  illuftres  Collections 
èz  tout  le  Pays-Bas  >  laquelle  a  été 
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vendue  après  la  mort  de  Ton  Epon- 
fe,  le  ]<5  Mai  1741.  On  y  comp- 
toit  treize  beaux  tableaux  de  P. 
Wouwermans  >  plus  la  famille  de 
van  Laers  ,  peinte  par  A.  van  Dyck , 
confiftant  en  trois  figures  de  gran- 
deur naturelle  jufquaux  genoux. 
Ce  tableau  a  été  acheté  par  M.  van 
Loo  ,  Amateur  &  Marchand  de 
cette  Ville.  Il  y  avoit  auffi  une 
Sainte  Généalogie  ,  la  même  qu'on 
voit  à  Bruxelles  dans  l'Eglife  de  St. 
Jacques,  autrement  dite  de  Cou- 
denbergh.  Cette  pièce  a  été  ache- 
tée par  M.  de  Bot ,  Amateur  & 
Marchand  de  cette  Ville.  Outre 
les  tableaux  ci  -  deflus  défîgnés  ,  il 
y  en  avoit  encore  plufieurs  autres 
jufqu'au  nombre  de  451  ,  dont  le 
Ledteur  Curieux  peut  prendre  con- 
noiiïànce  dans  le  Catalogue  im- 
primé. 

M.  Lombaerts  ,  Confeiller  Inti- 
me de  S.  A.  le  Prince  Palatin  ,  a 
les  mêmes  fentimens  ,  &  pofïede 
auffi  plufieurs  belles  pièces  5    en- 
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tr'autres  une  très-remarquable,  re- 
préièntant  une  réjouiffance  flaman- 
de ,  dune  compofition  très -libre  ? 
très-riche  &  très-gaie. 

Il  y  a  encore  en  cette  Ville  nom- 
bre d'autres  Amateurs  ,  qui  ont  de 
i  beaux  Cabinets  de   Peinture  ,  tels 
t  que    Meilleurs    Kock  ,     Fierens  , 
l  Wichters  ,  &  Promme.  Sneyers  qui 
|  eft  mort  depuis  4a    5  ans ,  étoit 
aufïî  grand  Amateur ,  Négociant  &C 
Connoifïèur. 

Abbaye  de  Tongerlo, 
dans  la  Campine. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  cette 
Abbaye  un  tableau  très-renommé, 
!  qui  repréfente  la  Cène.  Les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  croyent  que 
c'eft  un  original  de  Léonard  da. 
Vinci  y  pour  moi,  je  me  fouviens 
d'avoir  lu  dans  la  vie  de  ce  Pein- 
tre qu'il  a  peint  ce  fiijet  à  frefque 
dans  le  Réfedoire  des  R  R.  P  P. 
Dominicains  à  Milan.    Le  Chœur 
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de  cette  Abbaye  eft  orné  de  quà^ 
tre  grands  tableaux ,  peints  par^hii- 
lin.  Sur  un  des  Autels  de  cette 
Eglife ,  on  voit  une  très-belle  pic- 
ce  ,  peinte  par  Willebors  ,  repréfen- 
tant  un  Ange  *  la  Madelaine  &C 
l'Enfant  Prodigue. 

Dans  le  Réfeûoire  font  deux  ta- 
bleaux du  même  Gjhillin  ,  d'une 
grande  &C  belle  compofition,  tant 
pour  l' Architecture  qui  entre  dans 
ces  tableaux,  que  ce  Peintre  en- 
tendoit  dans  la  dernière  perfec- 
tion y  que  pour  la  perfpe<5tive  * 
les  grouppes  j  &  la  diftributiori 
des  jours  &  des  ombres.  Une  au- 
tre pièce  peinte  par  Jkfaes ,  orne 
encore  cette  place.  On  y  voit 
auffi  uri  Chrift  qui  éft  au  -  defïiis 
de  la  porte,  quoil  croit  de  Ku~ 
bensi 
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W 1  lle&rorD)  Paroisse 
près  d'Anvers. 

On  voit  fur  le  grand  Autel  une 
Sainte  Famille  ,  au  nombre  de  la^ 
quelle  Ton  a  mis  St.  Willebrord  : 
ce  tableau  eft  peint  avec  beaucoup 
de  force  &  de  goût  par  Wille- 
torts  BoJJchaertSé 

Duffel  ,    Paroisse 
à  deux  lieues  d'Anvers, 

Le  tableau  de  l'Autel  repréfèntè 
l'AfTomption  de  la  Sainte  Vierge  * 
peint  par  le  même  Wilkborts  } 
c  eft  une  très-belle  pièce. 

Willebroek,  Paroisse. 

On  y  voit  fur  l'Autel  un  ouvra- 
ge achevé  par  Schut ,  repréièntant 
Saint  Nicolas  qui  guérit  un  ma- 
lade. Il  eft  en  Eftampe  gravé  par 
X^ithâoeck. 
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LA    VILLE    DE    LIERRE, 
L'E  glisede    Saint 

G  O  M  M  A  I  R  E. 

Sur  le  maître -Autel  eft  un  ta- 
bleau de  Notre  -  Seigneur  crucifié 
entre  les  deux  Larrons ,  &c  plufieurs 
autres  figures  au  bas  ;  le  tout  peint 
avec  beaucoup  de  force  par  J-Jor- 
daens. 

Dans  1  enceinte  du  Chœur,  à  la 
Chapelle  de  Saint  Georges,  on  voit 
le  tableau  du  martyre  de  ce  Saint, 
peint  par  Kubens.  Ce  tableau  fè 
couvre  de  deux  battans  ,  fur  l'un 
defquels  à  droite  eft  repréfenté  ce 
même  Saint  ayant  un  dragon  fous 
fes*  pieds  5  &  fur  l'autre  ,  Sainte 
Agnès  &  fon  mouton. 

Dans  la  Chapelle  qui  fuit  fur 
l'Autel  eft  un  tableau  qui  repré- 
fenté Saint  François  ,  qui  reçoit 
l'Enfant  Jefus  des  mains  de  la  Ste. 
Vierge  -,  fur  l'un  des  battans  de  ce 
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tableau  ,  à  droite  y  eft  le  même 
Saint  qui  reçoit  les  ftigmates  ;  &C 
fur  l'autre  à  gauche ,  Ste.  Claire. 

L'Eglise  dite  de  l'Hermitage. 

Sur  le  maître- Autel  de  cette  Egli- 
fe  eft  un  tableau  de  la  Sainte  Vier- 
ge qui  diftribue  le  Rofaire  ;  il  eft 
de  la  main  de  Kubew ,  mais  peint 
avec  une  précifion  &C  une  délica- 
tefïe  de  pinceau  qui  furpalTe  l'ima- 
gination. 

L'Eglise    des    Chartreux. 

Sur  l'Autel  eft  le  tableau  de 
l'Adoration  des  Rois  Mages  ,  peint 
par  A.  JanJJens. 

Sur  les  deux  petits  Autels  à 
côté  >  on  voit  deux  tableaux ,  dont 
l'un  repréfente  la  Sainte  Vierge  ; 
&  l'autre  un  Saint  à  genoux ,  peints 
par  Cr.  BachreeU 
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LA    VILLE    DE    LOUVAIN. 

L'Eglise  de.  Saint  Pierre. 

Dans  le  circuit  du  haut-Chœur  * 
tirant  vers  le  midi  ,  on  voit  fur 
l'Autel  d'une  des  Chapelles  ce  fa- 
meux tableau  ,  peint  par  §{uintin 
jMatfys ,  qui  repréfente  une  Généa- 
logie Sacrée  ,  pièce  d'un  beau  fini , 
ôc  dont  les  couleurs  fe  foutiennent 
en  beauté  &c  en  vigueur.  Je  ne 
trouve  pas  à  propos  d'en  donner 
un  détail ,  parceque  plufieurs  Au- 
teurs l'ont  fait  avant  moi. 

Le  tableau  de  la  Chapelle  fui- 
van  te  eft  peint  par  de  Crayer,  &C 
repréfente  la  Sainte  Trinité. 

Les  vertus  Théologales  paroif- 
fènt  au-defïbus ,  l'Amour  accompa- 
gné de  trois  Enfans  ,  eft  exprimé 
avec  tant  de  grâce  ,  que  l'œil  refte 
fixé  comme  en  admiration. 

La  Cène  ,  par  ^anjfens ,  fait  la 
pièce  d'Autel  du  Saint  Sacrement. 

Dans 
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Dans  la  nef  à  droite  ,    on  voie 

fur  l'Autel  de  Saint  Charles  Borro- 

ince  un  très  -  beau  morceau  de  (r. 

de  Crayer. 

L'E  GLISE    DE     L'A  BBAYE 

DE   Ste,  Gertrude. 

Le  tableau  du  maître- Autel  re- 
£réfente  Notre-Seigneur  à  la  croix 
entre  les  deux  Larrons;  la  Sainte 
'  Vierge,  Saint  Jean  &  la  Madelai- 
:  ne  font  au  -  deffous  ;  le  tout  très- 
richement  compofë  &  peint  par 
jM.  Coxie. 

On  voit  dans  cette  Êglife  une 
f  pièce  de  G.  de  Crayer  ,  que  bieri 
îdes  Connoiffeurs  ont  pris  pouruii 
buvrage  de  van  Dyck, 
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LT  glise   Paroissiale 
de  Saint  Q^u  e  n  t  i  n. 

Dans  la  croix  de  cette  Eglife ,  à 
gauche  fur  l'Autel  *  on  voit  les  Pa- 
trons contre  la  Perte  s  très -bien 
exprimés  par  Crayer. 

L'E  glise   Paroissiale 
de  Saint  Jacques. 

La  pièce  de  l'Ailtel  de  la  Cha- 
pelle des  ChafiTeurs  repréfente  Saint 
Hubert  profterné  devant  un  Cru- 
çifix  qu'un  cerf  porte  entre  fon 
bois.  ;  le  fond  &  le  payfage  font 
de  J.  Artois  ;  le  cerf  &  les  chiens 
font  de  Sneyers  5  &  Saint  Hubert 
eft  de  Crayer.  Ces  trois  Maîtres, 
chacun  pour  la  part  qui  les  regar- 
de, ont  donné  dans  cette  pièce  des 
preuves  de  leur  habileté. 


AMATEUR  ET  CURIEUX.  27; 

L'Eglise    des    Religieuses 

blanches,-  de  l'o  r  d  r  e 

de  Saint  Norbe  rt. 

Le  tableau  d'Autel  qui  repréfen- 
te  l'Adoration  des  Mages ,  eft  une 
très-belle   pièce   de  P.  P.   Rubens. 

Elle  eft  en  Eltampe  ,  gravée  pas 
Withdoecks, 

l'e  glise  des   grands 
Carmes. 

Sur  l'Autel  on  voit  repréfentée 
Sainte  Catherine  ,  tableau  d'une 
composition  riche  &  d'un  beau 
fini ,  par  Crajer. 

L'Eglise   des    Carmélites. 

On  voit  fur  les  deux  petits  Au- 
tels deux  différentes  pièces  ,  donc 
Tune  eft  peinte  par  Cr.xj er  ,  Se  l'au- 
tre par  T%  v<t#  Loo, 
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L'Eglise   des    Chanoinesses   bs 
l'Ordre  de  St.  Augustin. 

Le  tableau  d'Autel ,  peint  par  7\ 
van  Loo  ,  çft  un  très -bon  mot- 
çeau. 

L'Eglise  des  Augustins. 

La  pièce  du  maître-Autel  repré^ 
fente  la  Ste.  Vierge  fous  un  dais  1 
Saint  Auguftin  ,  Saint  Nicolas  To- 
lentin  &C  Saint  Adrien  paroifTent 
au-defïbus  dans  des  attitudes  ad- 
mirables ;  le  tout  peint  au  nature^ 
par  (r.  de  Crayer.. 

L'Eglise   des  Je'suites. 

Sur  Fe  maître-Autel  eft  repréfen-, 
tee  la  Sainte  Vierge  accompagnée, 
de  plufieurs  Saints  &  Saintes ,  par 

uillin. 

En  entrant  dans  cette  Eglife, 
contre  la  façade  fur  la  gauche  3  0% 
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voit  Saint  Ives  Patron  des  Plai- 
deurs ,  peint  par  P.  P.  Kdms. 
Par  les  attitudes  &  par  des  traits 
qu'on  remarque  dans  le  vifage  des 
malheureux  profternés  devant  ce 
Saint.  Ce  grand  Peintre  a  exprimé 
la  défolation  que  la  vermine  ron- 
geante de  la  chicanne  porte  dans 
le  fein  de  plufieurs  illuftres  Fa- 
milles. 

Les  pièces  qu'on  voit  au-deiïus 
des  chaires  de  Confeffion ,  ont  été 
exécutées  par  T.  van  Loo  ,  ^uillm 
&£  Rleadef,  cleve  de  Bartolei  de  la 
'Ville  de  Liège. 

l'e  glise    du   grand 
Béguinage. 

Le  tableau  du  maître-Autel  qui 
repréfente  l'Afcenfion  de  Notre- 
Seigneur  ,  eft  peint  par  §hiillin.  Ce- 
lui qui  eft  adroite,  par  Coxtïers  > 
repréfente  la  Sainte  Famille  5  ck  la 
pièce  à  gauche,  repréfente  une  S  te. 
Congrégation  :  très  -  belle  -produc- 
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tion  de  .  la   main  de  G.  de  Croyez 

Les  pièces  qui  font  pofées  le 
}ong  des  deux  baffes-nefs  font  pein- 
tes par  différens  Maîtres  ,  &  mé-. 
ritent  auffi  quelque  attention  des 
amateurs  Curieux, 

Je  crois  vous  avoir  fait  obferver^ 
Amis  Lecteurs ,  le  plus  qu'il  m'a 
été  ppffible  ,  lçs  traits  les  plus  dii- 
tingués  <k  les  plus  remarquables 
de  nos  anciens  Maîtres  ;  il  ne  me 
refte  plus  à  préfent  que  de  m'ac-t 
quitter  envers  vous  de  la  promeffe 
que  je  vous  ai  faite  dans  ma  Pré- 
face ,  de  vous  donner  quelques 
cclairciffemens  fur  les  grandes  & 
Celles  maximes  qu'obfervoient  nost 
anciens  dgns  la  compofîtion ,  dans 
le  deffein  corre6t5  dans  la  perfpec- 
tive  aérienne  &£  d'Architecture  , 
ainfi  que  dans  les  grâces  des  têtes , 
dans  les  caractères  des  vifages  5  dans 
les  racourcilTemens  &  contours  cou- 
ïans,  dans  le  contraftc  du  corps  &C 
des  membres.  Sans  vouloir  entrer 
dans  un  trop  long  détail  de  ce  que  jo 
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pourrois  vous  dire  à  ce  fujet ,  je  me 
bornerai  pour  le  préfent  à  vous  met- 
tra fous  les  yeux  dix  régies  ou  prér 
ceptes  effentiels ,  qu'il  vous  faut  ob- 
ferver  avec  grande  attention,  i p.  On 
remarque  fouvent  que  Rubevs  a 
compofé  des  fujets  très-riches  dans 
un  feule  grouppe  ;  fon  idée  n  é- 
toit  affurément  autre  choie  que  de 
fàifir  l'occaiion  d'oppofer  un  grand 
jour  à  une  grande  partie  d'ombre , 
ce  qui  produit  toujours  l'effet  ma- 
gique que  Ton  voit  dans  fes  ou- 
vrages. z°.  Tâchez  de  fuivre  les 
proportions  prifes  fur  les  antiques; 
par  exemple  ,  pour  un  homme  fort 
&  robufte  ,  celles  de  l'Hercule  ; 
pour  un  homme  bien  dégagé ,  cel- 
les du  Gladiateur  5  pont  un  jeune- 
homme  ,  celles  du  Lantin  ;  &  pour 
les  figures  des  femmes  qui  doivent 
être  plus  Sveltes  &  plus  déliées  3 
celles  de  la  Venus  de  Grèce,  de 
Flore  ou  de  Minerve ,  ainfî  que  de 
la  Sainte  Catherine  du  §^uenoy  qu'on 
voit  à  Rome.  Cette  figure  eft  corn- 
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parable  en  beauté  aux  antiques. 
3  °.  Songez  auffi  démettre  toute  vo- 
tre attention  à  faire  vos  deflTeins  cor3 
re£ts;  que  vos  contours  foient  grands 
&  coulans  ;  qu'ils  n'aient  rien  de 
retranchés ,  ou  de  maniérés ,  car  ce- 
la fent  plus  le  caprice ,  que  la  na- 
ture qu'il  faut  toujours  imiter.  Cet- 
te régie  doit  être  pratiquée  après  la 
çompofition.  4°.Qbfervezque  vos 
figures  foient  de  grandeur  propor- 
tionnée félon  la  diftance.  50.  Il  faut 
auffi  qu'elles  foient  plus  ou  moins 
colorées  à  proportion  qu'elles  s'é- 
loignent ou  avancent  ;  c'eft  la  ré- 
gie de  la  perfpe6Uve  aérienne  ,  de 
la  dépend  le  bon  ou  mauvais  effet 
de  votre  ouvrage.  Quand  je  dis  U 
perfpeBive  aérienne  ,  j'entends  par 
là ,  que  les  objets  qui  avancent , 
doivent  être  plus  forts  &  plus  co- 
lorés que  ceux  qui  reculent  :  par 
exemple  ,  dans  la  figure  du  Sei- 
gneur qui  donne  les  clefs  à  Saint 
Pierre ,  peinte  par  Kubens  dans  l'Egli- 
fe  de  Sainte   Gudule  à  Bruxelles  A 
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on  y  remarque  avec  plaifir  quelle 
grâce  ce  grand  Peintre  a  donné 
au  contour  du  bras  de  Notre-Sei- 
gneur ,  &  qu  elle  attention  il  a  eu 
au  coloris ,  à  l'ombre  &  au  racour- 
ciffement  5  ainfi  que  dans  le  tableau 
qui  repréiente  le  Chrift  mort  fur 
les  genoux  de  Dieu  le  Père  3  aux 
grands  Carmes  à  Anvers,  On  pra^ 
tique  aifément  la  perfpe&ive  aérien- 
ne dans  les  Payfàges,  dans  les  Eloi-- 
gnemens  ,  dans  l' Architecture  & 
autres  objets.  Chacun  connoît  , 
pour  ainfi  dire ,  cette  régie  géné- 
rale ,*  pourquoi  donc  ne  la  pas  pra- 
tiquer dans  le  tableau  d'hiftoire  * 
Je  crois  que  cela  vient  de  ce  qu'on 
ne  la  connoît  pas  à  fond  fje  n'en- 
>  tends  parler  ici  que  de  ceux  qui 
ne  la  pratiquent  pas.  6°.  Ainfi:  je  don- 
ne pour  leçon ,  qu'ils  doivent  fon- 
ger  que  l'air ,  qui  eft  blanc ,  étant 
mêlé  avec  l'ombre  qui  eft  entre 
l'objet  &C  l'œil  de  celui  qui  regarde , 
fait  un  mélange  bleuâtre  ,  ou  grifâ- 
tfe  ,  de  même  que  les  objets  qu'om 
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voit  dans  un  lointain  de  Payfagc$^ 
paroiffent  bleuâtres,  c'eft-à-  dire  , 
plus  ou  moins  que  les  objets  reçoir 
vent  d'ombre.  Songez  auffi  que  les 
tableaux  ou  autres  ouvrages  en  Pein? 
ture  ,  qui  font  vus  dune  diftance 
éloignée  ,  doivent  être  plus  colorés 
&:  rougeâtres  dans  les  parties  d'om- 
bres &  de  lumière,  que  ceux  qui  font 
vus  de  près.  y°.Les  couleurs  rou- 
ges &  celles  qui  en  approchent  le 
plus  ,  que  nous  nommons  rougeâ- 
tres ,  étant  les  plus  fortes,  font  par 
conféquent  les  plus  approchantes  : 
la  raifon  eft  que  les  particules  , 
dont  elles  font  compofées  ,  ne  tienr 
nent  rien  de  l'air  ,  mais  du  feu. 
Les  couleurs  bleuçs ,  grifatres  ,  blan^ 
châtres  ou  jaunâtres ,  reculent  facir 
lement  étant  tout -à- fait  contraires 
aux  précédentes, 

8°.  Donnez  des  grâces  à  vos  têtes 
&  à  vos  attitudes ,  félon  que  les  pei> 
fonnaçes  le  demandent. 

ChoififlTez  les  caractères  des  vj 
fages?  en  fuivant  lçs  maximes    dq 
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:   Kubens ,  de  Crayer  &C  de  van  Dyck  y 
qui    ont   toujours    imité   ce   qu'ils 
trouvoient   de  plus   beau  dans  la 
nature.  9°.Tâchezde  travailler  aved 
ijjla  plus  grande  douceur  qu'il  vous 
:  fera  poffible ,  &C  que  vos  contours 
reâihe  foient  pas  tranchés  ,  &  qu'ils  ne 
i  paroiffent  pas.  io°.  Enfin,  donnez  du 
':.  feu  à  vos  ouvrages  le  plus  que  vous 
4  pourrez  ;  &£  fi  vous  fiiivez  ce  que 
fie  viens  de  vous  préfcrire  ,   j'ôfë 
eÉvous  affiirer  que  vous  parviendrez 
«un  jour  à  cette  haute  perfection  fî 
:j»vantée  dans  les  ouvrages  de  nos  an- 
s ïlciens  Maîtres,  dont  jefouhaite  que 
e»vous  foyez  auffi  fidèles  imitateurs  , 
ï:  que  je  cherche  moi-même  à  le  de- 
venir. 


Fin  du  premier  Tome. 
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Defcriftion  générale  des  -plus  beaux 
Tableaux  quon  voit  dans  les  Egli- 
fes  ,  Abbayes ,  Aîonafteres  &  Ca- 
binets de  la  Flandre  &  du  Hai- 
nauté 

As  ch,  Pafoijfe   entre  Bruxelles 
&  Aloft. 

ON  voit  fur  Y  Autel  de  l'Egli- 
fe  de  cette  Paroiffe  un  ta-« 
bleau  repréfëntant  la  Ré- 
furre6tion  de  Notre -Seigneur,  par 
J.  van  Orley  5  les  tableaux  dans  h 

A 
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boiferie  qui  règne  autour  du  Chœur  $ 
font  peints  par  Smeyers* 

Dans  l'Eglife  de  l'Hôpital  eft  une 
belle  pièce  peinte  par  Crayer ,  re-i 
préfentant  Notre-Seigneur  qui  bé- 
nit les  cinq  pains* 

L'Eglise  Paroissiale   de  Sai^ï 
Martin  d'Alost. 

Cette  Eglife  >  quoique  dans  le 
goût  Gothique  ,  feroit  très  -  belle  5 
•fi  elle  étoit  achevée  ,  &  paiïeroit 
pour  une  des  plus  grandes  des 
Pays-bas. 

Le  tableau  du  maître-Autel ,  peint 
par  Maes ,  repréfente  le  Patron  de 
cette  Eglife  qui  refïufcite  un  motu 

Les  Chapelles  qui  régnent  au- 
tour du  Chœur  ,  méritent  l'atten- 
tion des  Curieux. 

Le  tableau  de  l'Autel  de  la  pre- 
mière Chapelle  *  peint  par  Mom- 
meranci  ,  repréfente  Saint  Jacques. 

L'Ange  Tutelaire ,  peint  par  T. 
van  Loo  >  eft  la  pièce  d'Autel  de 
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la  féconde  Chapelle.  A  la  troifiè- 
ne,  on  voit  le  tableau  de  la  Cé- 
rémonie du  facre  de  Saint  Martin  ; 
;e  tableau  eft  peint  par  Bernard  dé 
3ruxelles ,  avec  une  grande  beauté 
le  pinceau  &£  un  arrangement  dé 
îgures  tout-à-fait  gracieux. 

Le  martyre  de  SS.  Crêpin  &  Cret 
jïinien  par  A.  Teniers  eft  la  pièce 
(l'Autel  de  la  quatrième  Chapelle. 

L'Autel  de  la  cinquième  ,  qui  eft 
|e  marbre  blanc  ,   a  pour  tableau 
h  martyre  de  Ste.  Catherine.  Cet- 
12  pièce  eft  admirable ,  tant  pour  la 
iompofîtion  Se  la  fraîcheur  du  co- 
pris ,  que  pour  la  correction   du 
éffein  ,  &  ne  doit  pas  céder  à  un 
ijeau  va,n  Dyck.  ïl  feroit  a  fouhai- 
I;r  ,  que   le  beau  feu  d  'efprit   de 
jouteur  Qj.  P.  Tjffens^  qui  do- 
mine par-tout  dans  cet  ouvrage , 
i'.  rencontrât    dans  d'autres    dont 
HQ    fait    quelque  -  fois    grand  cas. 
ly    dans  cette  Eglife  deux  Con- 
:éries  ,    dont    l'une    eft    érigée   à 
aonneur  de  la  Sainte  que    nous 
î  A  ij 
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venons  de  nommer  >  &  l'autre  â 
Sainte  Barbe.  A  la  Fête  de  lune 
ou  de  l'autre  ,  tous  les  Confrères 
affilient  en  Cérémonie ,  le  flambeau 
à  la  main ,  après  le  Salut ,  à  la  Pro- 
Ceffion  générale  qui  fe  fait  annuel- 
lement dans  diflférens  quartiers  de 
cette  Ville  ;  &  qui  eft  fuivie  d'un 
repas  qui  fe  fait  entre  amis >  ce 
qui  forme  une  grande  union  entre 
îes  Habitans. 

L'Autel  de  la  fixiême    Chapelle1 
eft  aufifi  conftruite  en  marbre  blanc  ià 
une  Image  de  la  Sainte  Vierge  j\i 
tient  lieti  de  tableau. 

La  feptiême  dédiée  à  Saint  Ni-  . 
colas  eft  de  même  toute  en  mar-  [ 
bre  blanc  ,  ainfi  que  l'Autel  fur  le-  i 
quel  on  voit  un  beau  tableau ,  peini  [ 
par  Volfon  de  Gand.  Ce  Saint  y  eli  . 
reprcfenté  culbutant  une  Idole  pai  : 
fa  prière. 

Le  tableau  de  la  huitième  Cha  . 
pelle  repréfentant  Sainte  Margueri  , 
te ,  eft  peint  par  Ad.  de  Vos  ;  le  ,T 
volets  qui  le  ferment  font  de  Ber  \  ' 
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mrd  de  Bruxelles  :   fur  le  frontif* 
pice  on  voit  en    demi-corps  Sain- 
!te  Agnès,  peinte  par  Tyffens. 

Dans  les  deux  Chapelles  fuivan- 
tes,  qui   font  les  dernières  fur  h 
:  droite  du  haut-Chœur ,  il  n'y  a  rien 
'  de  remarquable. 

En  revanche  le  tableau  de  Saint 
IRoch ,  qu'on  voit  dans  la  croix  de 
'cette  Eglife ,  eft  digne  de  l'attention 
I  des  Amateurs.  On  en  a  une  Eftam- 
pe  ,  gravée  par  Pontius.  Cette  pièce 
;  eft  admirable  tant  pour  fa  compofi- 
i  tion  ingénieufe  ,  que  pour  le  colo- 
ris &  les  expreffions  naïves  qu'on 
!  remarque  dans  les  phifionomies  des 
:  peftiférés.  Le  Saint  eft  placé  au  haut 
1  du  tableau  implorant  la  miféricor- 
•  de  divine  pour  ces  pauvres  affligés. 
|  Deux   morceaux    d'environ    trois 
:  pieds  de  large  ,  chacun  fur  deux 
:  pieds  &  demi  de  hauteur  ,  font  po-r 
ïes  à  côté   du  tabernacle.     Ils  re- 
préfentent ,  l'une  l'Ange  qui  touche 
la  plaie  de  ce  Saint,  &  l'autre. fon 
çmprifonnement.    Sur   le  haw  à^ 
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frontifpice  eft  peinte  la  Ste.  Vierge 

ayant  l'Enfant  Jefus  for  fon  bras , 

le    tout    de  la  main  de  l'immortel 

Rubens.  Pour  cette  pièce  les  Mar^ 

chands  d'Aloft  ont  payé  huit  cens. 

florins  ;  je  crois  qu'elle  vaut  à  pré- 

fent  plus  de  huit  cens  louis.    Si  le$ 

Négocians  de  nos  jours,  qui  fans 

contredit    font   plus    éclairés    que  i  H 

n'étoient   ceux  des   tems  reculés  x  j  i 

employoient  une    petite  partie  de  I  le 

leurs  fonds  à  faire  travailler  les  ha-,  fk 

biles  gens ,  les  arts  reprendroient  le  fi 

defTus  ,  le   commerce  n'en    auroit  i  i 

pas  moins  un  cours  réglé ,  &:  l'Etran-    ï 

ger  viendroit  de  divers  endroits  re-    ï 

chercher   les    ouvrages   des  grands  j  i 

Maîtres.  Chacun  alors  fuivant  fort  m 

génie   &   fa   capacité    travailleroit  \k 

avec  ce  zélé  &  cette   ardeur  qu'a  i  a 

coutume  d'exciter  la  recherche  de  j  :ï 

fon  ouvrage.    Mais  d'un  côté  la  ja«*  m 

loufie  des   contemporains  ,    &  de  i  i 

l'autre  le  caprice  des  demi-connoifi,  flj 

feurs  ,  font  payer  bien   cher  une  m 

pièce  ancienne,  moins  bonne  que  j  ; 
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pelle  d'un  Maître  a&uellement  vi- 
vant ,  &C  dont  on  ne  voudra  pas  don- 
ner la  moitiés  ce  qui  fait  dire  avec 
rraifon  qu'un  Peintre  eft  rarement 
leftimé  pendant  fa  vie.  Outre  cela  , 
on  voit  quelquefois  dans  le  public 
ides  goûts  bien  bizarres  :  par  exem- 
ple ,  on  a  admiré  dans  un  tems  vart 
^Heil ,  dont  le  pinceau  trifte  &C  fu- 
nèbre ne  préfentoit  aux  yeux  que 
des  incendies ,  des  effets  de  l'hiver  » 
:&  autres  fujets  mélancoliques,  tan^- 
dis  qu'on  négligeoit  l'agréable  Te- 
niers.  Le  premier  ?  par  fes  figures 
iinfpirant  la  trifteffe ,  fe  faifoit  aimer  s 
le  fécond  au  contraire  en  infpirant 
de  la  joie  par  des  fujets  auffi  élé- 
çans  qu'agréables  ,  étoit  délaiffé.; 
5c  ce  qui  prouve  évidemment  le 
caprice  des  perfonnes  de  leur  tems , 
c'eft  qu'aujourd'hui  les  ouvrages  de 
Teniers  font  l'ornement  des  Palais 
des  Souverains ,  des  Princes  &  des 
oiaifons  des  Amateurs  ;  Se  que 
ceux  de  vah  Trîeil  ne  fe  trouvent 
"ijue    dans   les  boutiques  des  ¥& 
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piers.  Mais  reprenons  le  fil  de  no- 
tre voyage. 

Sur  l'Autel  de  Sainte  Barbe  eft 
un  tableau  du  martyre  de  cette 
Sainte ,  peint  par  de  Une  Je.  Dans 
la  croix  à  gauche  eft  l'Autel  des 
Trépaffes  ,  où  il  y  a  un  tableau 
peint  par  Koofe  ,  repréfentant  le 
Purgatoire.  On  voit  d'un  côté  des 
âmes  enlevées  par  des  Anges  ;  &c 
de  l'autre  une  fumée  noire  &  épaif1* 
fe  en  enveloppe  d'autres  qui  pa- 
roiffent  rôties  au  moyen  de  la  ré- 
verbération de  ce  brafier  effrayant. 
En  confiderant  cette  pièce  avec  at- 
tention ,  on  juge  aifement  que  c'eft 
un  vrai  Purgatoire  de  Peintre. 

Près  de  l'Autel  de  Sainte  Barbe 
eft  un  tableau  repréfentant  Notre-. 
Seigneur  crucifié  entre  les  deux 
Larrons  ;  la  Sainte  Vierge  ,  Saint 
Jean  &  la  Madelaine  font  à  côté 
de  la  Croix.  Les  volets  qui  font 
pofés  contre  les  deux  colonnes 
dans  la  grande  nef,  repréfentent  la 
Réfurreétion    Se    l'EnfévelifTement 
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de  Notre-Seigneur ,  le  tout  d'un 
deffein  corredt  &I  très -bien  rendu 
par  F.  Floris  ,  dans  le  goût  Kapbaè'h 
&  quoique  les  ouvrages  de  ce  grand 
Peintre  n'aient  pas  ce  grand  éclat 
qu'on  trouve  dans  Kubens  ,  van 
Dyck  ,  Crayer  &  autres  grands  Maî- 
tres de  fa  nation ,  on  découvre  ce- 
pendant la  correction  du  deffein  qui 
eft  l'ame  de  la  Peinture  ,  &  plus 
on  examine  cet  ouvrage,  plus  on 
y  trouve  de  la  beauté  &  du  vrai. 

En  fortant  de  l'Eglife ,  à  gauche , 
on  voit  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Corneille  fur  l'Autel ,  le  martyre  de 
ce  Saint  très-bien  exécuté  par  van 
Cleefj  &  dans  celle  de  Saint  Au- 
bert  Patron  des  Boulangers ,  eft  le 
même  Saint ,  donnant  d'une  main 
libérale  du  Pain  aux  Pauvres, peint 
dans  une  attitude  gracieufe  par  le 
même  van  Cleef. 
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L'Eglise  de  l'Hôpital. 

Le  tableau  de  l'Autel  repréfente 
la  Sainte  Vierge  ,  l'Enfant  Jefas , 
Sainte  Elifabeth ,  Saint  Auguftin  , 
deux  petits  Anges  &  d'autres  Saints, 
Nous  avons  ce  même  fujet  à  Bruxel- 
les ,  exécuté  avec  beaucoup  de 
grâce  par  G.  de  Crayer. 

Sur  la  muraille  à  l'oppofite  des 
croifees  ,  on  voit  une  pièce  de 
Fourbus ,  le  jeune  ,  qui  repréfente  le 
Baptême  de  Notre-Seigneur. 

L'Eglise    des    Theresianes, 

Cette  Eglife  en  forme  de  dôme , 
cft  petite  &  belle  ,  le  tableau  d'Au- 
tel ,  peint  par  Crayer ,  repréfente 
leur  Patrone  recevant  les  Régies 
de  fon  Ordre  >  &  le  Scapulaire  de- 
là Sainte  Vierge  ,  qui  tient  l'Enfant 
Jefus  fur  fes  bras ,  elle  eft  accom- 
pagnée de  St.  Jofeph ,  &  de  quel- 
ques Anges  &  Séraphins, 
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L'Eglise  des  grands 
Carmes. 

Il  y  a  fur  le  grand  Autel  un  beau 
tableau  de  Crayer  ,  repréfenrant  une 
gloire  ,  dans  laquelle  on  voit  la 
Sainte  Trinité  ,  la  Sainte  Vierge  eft 
plus  bas  avec  quelques  Religieux 
de  cet  Ordre  ,  qui  femblent  de- 
mander des  indulgences  ;  le  tout 
très  -  ingénieufement  compofé  ,  &C 
exprimé  avec  beaucoup  de  force  &C 
de  correéKon, 

L'Eglise  des  R  Rf  P  P. 

Capucins. 

Cette  Eglife  eft  dune  fimpîicité 
bien  grande.  On  n'y  voit  fur  l'Au- 
tel qu'une  copie  du  tableau  origi- 
nal des  R.  P.  Capucins  de  Ter- 
monde. 
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L'Eglise  de  Guillelmites, 

On  voit,  à  droite ,  fur  un  des  pe-* 
tits  Autels ,  leur  Patron  Saint  Guil- 
laume dans  un  Hermitage  >  trèsr 
bien  peint  &  d'un  deiïein  précis  & 
coulant  par  P.  TyJJem. 

L'Eçlise  des  Soeurs-Noires, 

Le  tableau  d'Autel  repréfente  la 
NaiflTance  du  Sauveur  >  peinte  par 
van  Cleef. 

LA  VILLE  DE  TERMONDE. 

L'Eglise  Paroissiale  ,  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge. 

Dans  le  Chœur  de  la  StQ.  Vier- 
ge ,  à  droite  de  l'Autel  ,  eft  pofé 
dans  une  bordure  des  plus  fuper- 
bes  &C  des  plus  riches  que  j'aie  vu 
de  ma  vie ,  le  beau  &  magnifique 
jableau  peint  de  la  main  &Ant,  v&n 
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Dyck ,  qui  repréfente  la  Nativité  de 
Notre  -  Seigneur  5  la  Sainte  Vierge 
eft  affife  au  côté  droit  du  tableau, 
ayant  l'Enfant  Jelus  fur  fes  genoux  ; 
Saint  Jofeph  eft  un  peu  en  arrière , 
à  côté  de  la  Sainte  Vierge.  On  voit 
un  Berger  profterné  qui  rend  honv 
mage  à  l'Enfant  Jefus  ,  il  eft  vu  du 
côté  de  1  épaule  gauche ,  qui  pa- 
raît en  racourci  vers  le  dos.  Un 
peu  plus  avant  font  deux  autres 
Bergers  &  une  Bergère  ,  qui  pré- 
fentent  des  œufs.  Dans  le  haut  de 
ce  tableau  eft  une  gloire,  où  pa- 
roiffent  trois  Anges  5  le  tout  peint 
d'un  goût  extraordinaire  ,  d'une  fraî- 
cheur incroyable  &  d'un  defTein 
correét.  Cette  pièce  avoit  été  com- 
mandée à  van  Dyck  par  un  Mem- 
bre de  la  Confrérie  de  la  Sainte 
Vierge ,  pour  fervir  fur  l'Autel  de 
ce  même  Chœurs  mais  comme  il 
l'avoit  fait  de  fon  chef,  fes  cama- 
rades ne  la  voulurent  pas ,  allé- 
guant pour  raifon  ,  que  puifqu'il 
l'avoit  ordonné  feul  ,  il  la  pouvoit 
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garder  pour  lui ,  attendu  d'ailleurs 
que  le  prix  leur  paroifToit  exceffif. 
Ce  Confrère  fe  vit  donc  obligé  dé 
rayer  de  fon  compte  la  fomme  de 
quatre  cens  florins  ,  qu'il  avoir  por- 
tée en  dépenfe  pour  le  prix  de  cet- 
te pièce.  Il  en  donna  avis  à  van 
Dycky  à  qui  cette  nouvelle  ne  plut 
guères.  Il  pria  inftamment  fon  ami 
de  vouloir  garder  le  tableau  ,  & 
qu'en  reconnoifTance  il  lui  feroit 
fon  portrait  >  ce  qui  fut  accepté* 
On  voit  encore  ce  beau  portrait 
chez  les  héritiers  de  ce  Confrère  * 
qui  afTurent  que  fou  vent  ils  en  ont 
refufé  quatre  cens  florins.  Ce  Con- 
frère a  laiflTé  par  teftament  le  ta- 
bleau à  la  Confrérie  de  la  Sainte 
Vierge ,  érigée  dans  l'Eglife  Paroif- 
fîale  de  Termonde ,  où  on  le  peut 
voir. 

Par  le  trait  que  je  viens  de  ci- 
ter, on  peut  aifément  conjeèturer 
que  dans  ces  tems  reculés  on  trou- 
voit  des  ignorans  aufïï  bien  que  de 
nos  jours  j    car  fi    ces   Meilleurs 
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àvoient  connu  le  talent  de  ce  Pein- 
tre ,  ils  n  auroient  certainement  fait 
aucune  difficulté  de  payer  la  fom- 
më  de  quatre  cens  florins  deman- 
dée par  van  Dyck* 

L'Eglise  des   R  R.  P  P, 
Capucin  s. 

Dans  cette  Eglife  on  voit  ce 
beau  tableau ,  fi  renommé  &c  fi  efti- 
mé  des  ConnoifTeurs ,  peint  par  le 
même  van  Dyck,  11  repréfente  un 
Chrift  mourant  :  la  Sainte  Vierge 
placée  fur  le  devant  de  ce  tableau 
ayant  là  douleur  peinte  &  expri- 
mée par  les  traits  de  fon  vifage ,  re- 
garde le  trifte  état  de  fon  Fils  :  la 
Madelaine  femble  la  foutenirj  St.* 
François  embraflant  les  pieds  du 
Sauveur  avec  la  tête  &  l'œil  éle-> 
vés  ,  paroît  dans  la  plus  grande 
trifteffe  ;  plus  loin  font  deux  Sol- 
dats à  cheval.  Ce  tableau  eft  defïl- 
né  &  peint  avec  tant  de  force,  de 
feu  &  d'élégance  ,   qu'au  premier 
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coup  d'oeil  qu'on  y  donne  l'efprît 
eft  en   admiration ,   tandis  que  le 
cœur  eft  faifi  &c  pénétré  de  dou- 
leur. 

L'Eftampe  en  a  été  gravée  par 
de  Jode. 

Je  rapporterai  ici  quelques  traits 
finguliers  de  cet  habile  Peintre: 
Après  fon  retour  d'Italie  aux  Pays- 
bas  >  il  fît  un  jour  rencontre  de  D. 
Teniers ,  qui  l'accueillit  poliment ,  & 
lui  demanda  par  manière  de  con- 
vention ,  fi  depuis  fon  retour  de 
Rome  il  s'étoit  fait  beaucoup  de 
pratiques  ?  Quelles  pratiques  voulez- 
vous  que  je  me  fois  fait ,  lui  répon- 
dit van  Dyck  >  je  ne  fais  que  d'ar- 
river ici  ?  Croiriez-vous  ,  continua- 
t-il ,  que  j'ai  offert  à  ce  gros  braf- 
feur ,  qui  vient  de  paffer  à  l'inftant 
devant  nous  ,  de  lui  faire  fon  por- 
trait pour  deux  piftoles ,  &  que  ce 
butor  m'a  ri  au  nez  ,  en  me  di- 
fant  que  c'étoit  trop  cher  ?  Je  vous 
affiire  >  ajouta  van  Dyck  ,  que  fi  la 
carte    ne  tourne  pas   autrement  , 

l'on 
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l'on  ne  me  verra  pas  faire  un  long 
féjour  à  Bruxelles.  La  tradition 
iiou§  apprend  que  ce  fut  à  peu 
près  dans  ce  tems-là  qu'il  peignit  les 
deux  tableaux  ci  -  deflus  mention- 
nés. 

Etant  en  Hollande ,  il  lui  prit  urï 
jour  envie  d'aller  voir  Franc  Hais , 
Peintre  ,  qui  avoit  là  vogue  en  ce 
tems-là  pour    les  portraits.    Etant 
entré,  chez  ce   Peintre  \  il  lui  de- 
manda   s'il  vouloit  faire  foh   por- 
trait ?  Mais  qui  ne  Connoiflbît  van 
Dyck  que  de   réputation  ,  l'entre- 
prit &C  fe  mit  à  l'oiivràge.  Ce  der- 
nier ayant  vu  fa  tête  achevée ,  fë 
leva  en  difànt  qu'il  le  troûvoit  très- 
bien  &c   parfaitement   refîemblant: 
Enfiiite  il  lui  propofa  que  s'il  vou- 
loir s'afTeoir  à  ion  tour  ,41  feroit 
aufïi   le  fien  ;    ce  que  Hais  ayant 
accepté  ,  plus  par  curiofité  qu'au- 
trement ,  il  s'écria  en  voyant  fon 
portrait  achevé  en  fï  peu  de  tems  : 
Tu  es  le  Diable  ou  bien  -van  Dyck. 
On   voit  ce   portrait  de  Hais   en 
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Eftampe    gravée   par  Cofier ,  Gra^ 
veur  à  la  Haye. 

LA  VILLE  DE  GAND. 

L'Eglise    Cathédrale     de 
Saint    Bavon. 

Cette  Eglife  ci -devant  dédiée  I 
Saint  Jean-Baptifte ,  eft  fort  renom- 
mée par  fa  beauté  ,  fa  grandeur  * 
fa  belle  ftru6ture  &  fon  antiquité; 
Sous  cette  Egiife  il  y  en  a  une  fécon- 
de de  la  grandeur  du  Chœur  de  celle 
de  defïus ,  &C  qui  comprend  en  outre 
fon  circuit  &  les  Chapelles*  Quoi- 
que bâtie  dans  un  goût  gothique» 
on  peut  dire  qu'en  fon  genre  c'eii 
la  plus  belle  des  Pays-bas. 

Au  côté  droit  de  cette  Eglife^; 
bn  voit  dans  la  Chapelle   où    oii 
diftribue  le  pain  aux  Pauvres ,  Su 
Jérôme  3  peint  par  Jdnjjens. 

Dans  les  fonds  Baptifmaux  eft  uii 
tableau  peint  par  Uonthorfi ,  Hol-* 
landois. 
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bans  la  croifée  de  cette  Eglife  » 
on  voit  un  très-beau  tableau  repré- 
fentant  la  Décolation  de  Saint  Jean- 
Baptifte  ,  peint  par  G.  de  tJrayeri. 
Quoique  cette  pièce  foit  fort  né- 
gligée &c  chargée  de  pouflîere,  el- 
le ne  laùTe  pas  de  pàroître  aux  Ama- 
teurs un  morceau  digne  de  leur  at- 
tention. 

Dans   là   jprémière  Chapelle   dtî 
,  circuit  de  cette  Eglife  ,  on  remar- 
|  que  un  tableau  avec  deux  battans , 
peints  par  Fourbus.   Les  figures  en 
\  font  admirablement  bien  deffinées  &C 
:  très-naturellement  exprimées  >  d'un 
■  coloris  vrai  &C  auffi  charmant  qu'il 
,eft  vif  &  frais.    Derrière  les  bat- 
'tans  on  a  peint  M.  le  Prévôt ,  Vi- 
glius  van  Ayta*  Sa  fépulture  eft  vis- 
à-visi  On  voit  encore  dans  la  mê- 
me Chapelle,  fous  les  croifées ,  un 
.très -beau  Payfage,  peint  par  vm 
Uden. 

Dans  la  féconde ,  eft  repréfenté  fin? 
l'Autel  le  martyre  de  S  te.  Barbe  9 
peint  par  Crayer  >  le  Payfage  eft  du 
même  van  Tldea*  B  ij 
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Dans  la  troifiême  >  on  voit  fu? 
l'Autel  un  beau  morceau  repréfen*- 
tant  Job  fur  fon  fumier ,  ouvrage 
d'une  grande  beauté  &c  d'une  déli- 
catefle  de  pinceau  admirable.  Il  eft 
de  G.  de  Crayer  j  le  Payfage  qui 
en  fait  le  fond  eft  de  van  Uden. 

On  y  voit  auffi  les  fépultures  ; 
des  deux  premiers  Evêques  de  Gand,  : 
Janfenius  &  Lindanus; 

Dans  la  quatrième  ,  lé  tableau  t 
d'Autel  eft  peint  par  van  Heuvel}  j 
communément  dit  Antoine  ;  &c  le  o 
Payfage  eft  de  Pierre  Hais.  a 

Dans  la  cinquième  ,  on  remar-  si 
que  ce  fameux  tableau  repréfentant 
l'Agneau  de  l'Apbcalypfe;  &  fur  les  c; 
battans  font  peints  d'un  côté  Adam  t: 
êc  Eve ,  &  de  l'autre  Philippe  le  h 
Bon  ,  Comte  de  Flandre  ,  à  cheval ,  p 
Se  fuivi  de  toute  fa  Noblefle.  On  2 
diftingue  parmi  les  Courtifans  Hu-  ^ 
bert  &C  Jean  van  Eyck ,  Frères  ,  Au-  fe 
teurs  &  Peintres  de  ce  tableau  ,  fcj 
dans  lequel  on  conte  près  de  trois 
cens  Vifages ,  tous  variés ,  &  pointil-   ft 
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l  les  dans  les  ombres  avec  la  derniè- 
re dclicateflè  de  pinceau.    Deforte 
:  qu'il  eil  à  préfumer  que  ces  deux 
frères  ont  employé  un  tems  confl- 
:  dérable  pour  achever  ccttQ  pièce. 
i      Florent  le  Comte ,  dit  dans  fon 
)  Cabinet  de  fingularités  de  Sculptu- 
res &  Peintures ,  que  Philippe  Se- 
cond   étant   far  fon    départ  pour 
i  l'Efpagne  ,  parut  avoir  envie  de  ce 
i  tableau,  mais  que  la  communauté 
,  ayant  témoigné  quelque  répugnan- 
5  ce  à  s?en  défaire  ,"  il  en  fit  faire  une 
i  copie  ,  pour  laquelle  il  paya  deux 
<  mille  ducats  à  M.  Coxie.    Ce  ta- 
îi  bleau  eft  d'un   goût  gothique ,  & 
■.quoique   la  peinture   à  l'huile   fût 
i  encore  alors  dans  fon  enfance ,  elle 
:fut  cependant  libéralement  recom- 
:penfée,  même  mieux  que  dans  fa 
i  maturité.    Si  on  n'étoit  pas  préve- 
■  nu  de  l'ancienneté  &  de  la  rareté 
de  cette  pièce  ,  on  la  pafîèroit  cent 
fois  fans  y  faire  attention. 

Dans  la  fixiême  Chapelle,  dite  la 
Chapelle  de  l'ILvequei  le    tableau 
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d'Autel  eft  peint  par  IrLonthorfl  ;  le 
Crucifix  par  Crayer ,  &  la  Voûte 
de  cette  Chapelle  par  Nicol.  Koofe.: 

Dans  la  feptiême  ,  on  voit  le  ta- 
bleau  qui   étoit  ci  -  devant   fur  le     ^ 
maître- Autel  du  grand  Chœur,  re~ 
préfentant  Saint  Bavon ,  peint  par      , 
Kub/ns  ;  il  eft  en  Eftampe  gravée 
par  Pilfen  ,  de  G  and. 

Comme  ce  tableau  eft  à  préfent     K 
placé  entre  deux  fenêtres  ,  il  n  eft     F' 
pas  étonnant  qu'il  ne  faffe  pas  l'ef-     ^ 
fet  qu'on  trouve  ordinairement  dans 
les  ouvrages  de  ce   grand  Maître,     L 
Il  eft  a  préfumer  que  fi  Kubens  eût     ie 
pu  prévoir  la  place  qu'on  a  defti-     n: 
née  dans  la  fuite  à  fon  ouvrage ,  il     F 
l'auroit  traité  de  toute  autre  manie^ 
re;  car  ce  grand  génie  connouToit     ^ 
en  perfection  la  différence  de  l'ex-     ai 
pofition  ,    que  bien  d'autres  affez 
habiles   Peintres  ont  négligée ,  ce 
qui  leur  a  fait   perdre   fouvent  la 
plus  belle  fleur  de  leurs  ouvrages,      ; 
comme  il  eft  aifé  de  lç  remarquer      !■ 
dans  ce  tableau  ,    qui  n'a   été  dé- 
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i  placé  que  pour  faire  place  au  plus 
îuperbe  &  au  plus  magnifique  Au- 
tel du  Pays-bas.  Il  eft  de  l'ordon- 
nance de  P.  Verbruggen  d'Anvers  , 
&  la  première  pierre  a  été  pofée 
par  Philippe  Erard  van  der  Noot, 
lEvêque  de  Gand  ,lan  1705  ,  &  be- 
ni  le  28  Oftobre  171 9. 

Dans  la  huitième  Chapelle  ,  on 
voit  fur  l'Autel  un  tableau  ,    peins 
|  par  Ociavio  van  Veen ,  &£  la  tom- 
;ibe  de  l'Evêque  Damant, 

Dans   la  neuvième  ,  le  tableau 

1  d'Autel  eft  peint  par  G.  Zegers  ,  il 

1  repréfente  le  martyre  de  Saint  Li- 

vin,  Evêque.  On  le  voitenEftam- 

ipe  gravée  par  Nefs. 

Dans  la  dixième  >  eft  une  copie 
d'après  Ruhens.  Le  Payfage  qui  eft 
auprès  &  les  deux  autres  qui  fui- 
vent  ,  font  peints  par  van  Uden. 

Dans  la  onzième  &  dernière  Cha- 
pelle ,  on  voit  fur  l'Autel  St.  Pier^ 
re  délivré  par  l'Ange  ,  peint  par  van 
Çleef  dans  fon  commencement, 
Dans  la  croi^  dç  cette  Eglife  3  à 
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gauche ,  on  voit  un  très  -  beau  ta^ 
bleau  repréfentant  une  defcente  de 
Croix  ,  peint  &  exprimé  avec  beau- 
coup de  force  &  d'un  defïein  cor- 
re£i  par  T.  Kambouts.  Ce  tableau 
peut  paiTer  à  jufte  titre  pour  un  des 
chçf-d'œuvres  du  Pays-bas. 

Dans  la  nef  bafTe  du  même  côté 
fur  l'Autel  de  la  première  Chapelle, 
le  tableau  repréfentant  rAfïbmption 
de  la  Sainte  Vierge  ,  eft  peint  par. 
Crayer  ,  comme  aufiTi  Saint  Ma- 
çhaire. 

Dans  la  fuivante  ,  on  voit  fur 
l'Autel  le  Chrift  mort  ,  peint  par 
A.  Janjfens, 

Dans  la  dernière  Chapelle ,  il  y. 
a  fur  l'Autel  une  pièce  de  G.  Ze- 
gers.  On  y  voit  vis-à-vis , dans  le 
Catalogue  de  PAdminiftration  ,  une. 
pièce  de  moyenne  grandeur  qui  mé- 
rite attention. 

Dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment: font  deux  pièces,  peintes  par. 
le  Put  ^  &:  fous  le  Jubé  on  en  voit 
deux  autres  très-bien  exécutées  par 
Bernard^ 
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Celles  qu'on  voit  dans  les  for- 
mes de  Saint  André  ,  font  peintes 
par  F.  Fourbus.  Le  tableau  qui  eft 
I  derrière  le  maître- Autel ,  repréfen- 
tant  la  Gêne  ,  eft  peint  par  van 
Cleef.  ' 

Les  cinq  maufolées  de  marbre, 
i  ou  les  cinq  fépultures  des  cinq  Evo- 
ques de  cette  Cathédrale  ,    qu'on 
voit  dans  le  Chœur ,  ont  été  exé- 
icutés   par    difïerens    Maîtres.     Le 
igoût  &  le  coup   de  cifeau  ,    ainfi 
ique  la  dclicatèffe  avec  laquelle  les 
I figures  font  traitées,  font  connoï- 
itre  les  noms  des  Auteurs  ,  &  que 
ces  habiles  Ouvriers  avoient  étudié 
les  antiques  de  l'ancienne  Rome. 

Le  maufolée  de  l'Evêque  Trift  eft 
:'de  J.  ^uenoy  ,    fameux   Sculpteur 
de  Bruxelles. 

Jean  Delcourt  a  exécuté  celui  de 
l'Evêque  d'Allamont;  Paulin  celui 
de  l'Evêque  Maes  ;  Gery  Heydel- 
bergh  ,  eft  l'Auteur  de^celui  de  l'Eve- 
que  van  den  Bofch  5  bl  Jean-Bap- 
ùjle  Heydelbergh  ?  a  exécuté  celui 
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de  Monfeigneur  van  der  Noot, 
La  fépulture  qu'on  voit  dans  le 
tour  du  Chœur  entre  les  deux  Cha- 
pelles, repréfentant  la  flagellation 
de  Notre-Seigneur  ,  eft  fculptée  par 
Bockeent  ,  frère  Récollet ,  qui  eft 
jauffi  l'Auteur  des  ftatues  qu'on  voit 
dans  l'Egiife  de  fon  Couvent  dans 
la  même  Ville. 

La  Chaire  de  Vérité  de  cette 
Cathédrale  mérite  l'attention  des 
Curieux:  c'eft  un  vrai  chef-d'œu- 
vre de  Delvaux  de  Nivelles.  En^ 
non  fon  difciple  ,  qui  a  beaucoup 
travaillé  à  ce  morceau ,  &c  qui  de- 
puis ce  tems  là  a  fait  le  voyage  de 
Rome  ,  fe  fait  actuellement  une 
grande  réputation  à  Bruxelles.  Il  a 
ainfî  que  fon  Maître  le  titre  de 
Sculpteur  de  Son  Altefle  Royale, 

t§88t 

3p 
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L'Eglise  de  Saint  Nicolas  «, 
Paroisse. 

Dans  la  Chapelle  du  Serment  de 
Saint  Michel  ,  on  remarque  un 
des  meilleurs  tableaux  de  N.  Roofe, 

Dans  la  Chapelle  fuivante  ,  on 
voit  une  pièce  peinte  par  A.  van 
Heuvel }  &C  vis-à-vis  une  autre  du 
fameux  van  Chef,  laquelle  repré^ 
fente  le  bon  Pafteur.  Elle  eft  en-? 
core  dans  toute  fa  vigueur,  mais 
celles  qu'on  voit  dans  la  Chapelle 
des  Chirurgiens  ,  de  ce  même  Pein- 
tre ,  font  considérablement  décli- 
nées. 

Le  tableau  qu'on  voit  fur  l'Au- 
tel de  cette  Chapelle  ,  eft  peint  par 
Roofe. 

Dans  celle  de  la  Sainte  Trinité , 
le  tableau  de  l'Autel  eft  peint  par 
le  Plat  ;  &  le  Saint  Jérôme  par 
Jean  Janjfens.  Plus  bas  eft  repré- 
fente  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  ^^x  Antoine  î  &  à  droite  â 
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en  voit  le  portrait  d'un  Pafteurde 
cette  Eglife  ,  Irlandois  de  Nation  , 
qui  mourut  le  25  Décembre  1651  , 
après  avoir  beaucoup  embelli  cet- 
te Eglife  ;  il  eft  peint  par  le  Plat. 

Le  S  t.  Jérôme  attenant  à  la  Cha- 
pelle des  Epiciers ,  eft  peint  par  van 
Cleef  y  &  le  Payfage  par  van  der 
Spïlt.  Le  tableau  de  l'Autel  eft  peint 
par  van  Cleef. 

Dans  la  Chapelle  du  nom  de  Je- 
fus  ,  le  tableau  de  l'Autel  eft  peint 
par  M.  van  Honte ,  Prêtre. 

Vis-à-vis  de  cette  Chapelle ,  con-, 
tre  une  colonne ,  eft  pofé  un  petit 
tableau ,  fur  lequel  font  repréfen- 
tés  Olivier  Minjan  &  Amelberge 
Hangen  ,  fon  Epoufe  ,  qui  pendant 
le  cours  de  leur  mariage  ont  eu 
trente  &  un  enfans ,  vingt  &  un 
fils  &  dix  filles ,  parmi  lefquels  ont 
été  pluileurs  Eccléfiaftiques.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  furprenant  au  fu^ 
jet  de  cette  féconde  lignée  ,  c'eft 
qu'elle  a  été  éteinte  ,  pour  cinlî 
fiire  ;  dans  un  mois  de  tems  l'an 
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i5x6.  Ce  tableau  fert  d'Epitaphe  à 
Cette  mémorable  Hiftoire. 

La  tradition  porte  que  quand 
Charles  Quint  fit  fon  entrée  dans 
cette  Ville ,  en  qualité  de  Comte 
de  Flandre  \  ce  bon  Père  de  Fa- 
mille fe  fit  accompagner  de  fes 
vingt  &  un  fils ,  tous  en  habits  uni- 
formes &  fous  les  armes ,  ainfi  que 
les  autres  Bourgeois  ,  pour  rece- 
voir leur  Souverain  :  &c  comme 
ces  frères  étoient  diftingués  des  au- 
tres ,  tant  par  leur  reffemblarice  que 
par  leurs  habillèmens  ,  l'Empereur 
y  fit  attention ,  &  demanda  qui  ils 
étoient.  Il  apprit  qu'ils  étoient  tous 
fils  d  un  même  Père  ,  Bourgeois  de 
là  Ville  >  &  qu'il  àvoit  en  outre 
dix  filles  du  même  mariage.  L'Em- 
pereur furpris  que  cet  homme  eût 
élevé  cette  nombreufe  Famille  fans 
iens  ,  fans  revenus  ,  ordonna  qu'on 

i  amenât  le  lendemain  ce  bon- 
homme ;  &C  après  lavoir  queftion- 
né ,  il  lui  aflura  un  revenu  annuel 
pour  le  foutien  de  fa  famille.  Mais 
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ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  l 
eft  qu'au  moment  qu'il  fe  vit  com- 
blé des  bienfaits  de  fon  Souverain, 
il  vit  décliner  fa  famille  ,  qui ,  com- 
me je  l'ai  dit,  fut  éteinte  dans  l'efpa- 
ce  d'un  mois» 

Le  tableau  de  l'Autel  dans  là 
Chapelle  de  Saint  Amand,eft  peint 
par  van  Cleef. 

Dans  la  Chapelle  de  Stc.  Anne  > 
eft  un  tableau  d! 'Antoine  van  Heu- 
vel.  Contre  la  colonne  vis-à-vis  eft 
une  Epitaphe,  fur  laquelle  on  voit 
un  petit  tableau  de  Koofe  ,.  repré- 
sentant une  diftribution  de  pain  aux 
Pauvres*  C'eft  une  bonne  pièce 
dans  le  goût  de  Rubens* 

On  voit  encore  dans  cette  Ègli- 
fe  fur  le  maître-Autel  un  très-beau 
tableau ,  dont  le  fujet  eft  le  facré 
de  Saint  Nicolas  :  il  eft  du  même 
Koofe*  On  regarde  cette  pièce  com- 
me fon  chef-d'œuvre  ,  &  celui  qui 
veut  connoître  le  mérite  de  ce 
Peintre  ,  doit  prendre  la  peine  de 
l'examiner. 
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On  dit  que  Rubens  ,  chez  qui 
Roofe  avoit  été  à  l'école,  ayant  ap- 
pris que  la  fortune  lui  étoit  très- 
ingrate  ,  le  vint  trouver  un  jour  fur 
une  éfpéce  de  grenier  qui  lui  fervoit 
de  logement  >  &  le  força  par  des 
bienfaits  de  le  fuivre  à  Anvers  >  avec 
offre  de  lui  procurer  une  maifbn 
décente  &  de  l'occuper  toute  fà 
vie  î  mais  Roofe  le  refufa  poliment. 
Cependant  depuis  cette  vifîte  >  pro- 
fitant de  quelques  inftruétions  que 
Rubens  lui  donna ,  il  fit  mieux  va- 

I  loir  fès  talens  &£  fè  loga  honnête- 
ment On  allure  que  les  Habitans 
de  Gand  demandèrent  à  Rubens  de 
leur  faire  quelques  ouvrages >  il  leur 
repondit ,  qu'ils  n'avoient  pas  be- 
foin  de  lui ,  ayant  dans  leur  Ville 

lune  û  belle  Rojh. 

Le  maître-Autel  de  cette  Eglhe  , 
ainfi  que  le  Jubé ,  font  du  deflein 
&  de  l'ouvrage  de  J.  van  Bever^ 
Sculpteur  de  Bruxelles, 
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L'E  glise   Paroissiale 
de  Saint  Jacques. 

Dans  la  Chapelle  où  Ton  fait  lat 
diftribution  du  pain  aux  Pauvres , 
il  y  a  fur  l'Autel  une  belle  pièce, 
peinte  pzi.de  JHol ,  qui  a  été  difci- 
ple  de  Rubens. 

Le  grand  Payfage  qu'on  y  voit 
vis-à-vis  ,  eft  peint  par  Erfeke  &C 
orné  par  vm  Cleef, 

Le  tableau  de  la  fècoride  Cha- 
pelle eft  de  Floquei.  . 

Dans  la  Chapelle  des  Toïineliers , 
le  tableau  de  l'Autel ,  peint  par  N. 
Roofe  y  repréfente  un  fujet  de  Ven- 
dangeurs de  l'Ecriture  &c.  très- 
bien  exprimé  >  &  d'une  manière  li- 
bre èc  ferme. 

Dans  celle  qui  eft  à  l'autre  côté 
de  la  Sacriftie ,  le  tableau  de  l'Au- 
tel eft  peint  par  Coxie  5  vis-à-vis  ât 
cette  pièce,  on  en  voit  deux  au- 
tres, peintes  par  van  Cleef. 

Dans  la  fuivante  ,  le  tableau  de 

l'Autel 
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ï'Autel  eft  peint  par  le  même  >  dans 
fes  comînencemens. 

Dans  celle  qui  fuit  eft  un  tableau  i 
peint  par  Koofe  ;  ainfî  que  le  der- 
nier Jugement,  qui  eft  à  gauche  dé 
cet  Autel  ,  dont  les  figures  font 
grandes  Comme  nature  >  &  peintes 
avec  beaucoup  de  force  dans  le 
goût  de  Jacques  ^ordaens. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Ste.  Vier- 
ge ,  le  tableau  de  l'Autel  eft  de  van 
Cleefj  &  dans  la  fuivante  ,  il  y  en  a 
un  peint  par  le  Plat. 

Dans  les  deux  autres  Chapelles 
qui  font  enfuité  ,  les  tableaux  font 
,aufïî  de  njan  Cleef. 

La  quantité  d'ouvrages  qu'il  nous 

•  a  laiffés ,  nie  fait  fouvenir  que  ce 

.Peintre  doit  fa  fortune  aux  Pères 

de  la  Société  de  Jeius ,  qui  ayant 

;  connu  fon  talent  pour  la  peinture  > 

.le   placèrent   chez    le   fameux    de* 

Crayer  ,  fous  lequel  il  fit  en  peu 

de  tems  de  fl  grands  progrès  dans 

fon  art ,  que  chacun  jugea  à  propos 

de  l'employer ,  &c  que  fon  çout  & 

I  c w 
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fes  ouvrages  furent  recherches  &ap* 
plaudis  généralement  ;  pareeque  fon 
deflein  eft  correét  >  fa  compofition 
grande  &  ingénieufe  ,  qu'il  eft  très- 
entendu  pour  le  clair  -  obfcur  ,  & 
aflèz  vigoureux  dans  fes  coloris.  On 
remarque  pourtant  dans  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages ,  que  fes  couleurs 
font  ternes  &  flétries  ,  ce  que  je 
crois  provenir  de  la  mauvaife  impref- 
fion  qu'on  donne  depuis  plulîeurs  an- 
nées aux  toiles  fur  lefquelles  on 
travaille. 

Dans  la  dernière  Chapelle ,  à  main 
gauche  ,  on  voit  fur  l'Autel  un  ta- 
bleau *  repréfentant  le  martyre  de 
Sainte  Barbe ,  peint  par  van  Oude~ 
naert ,  graveur  ,  natif  de  cette  Vil- 
le. Cet  Artifte  qui  a  donné  des 
preuves  de  fes  talens,  tant  dans 
l'art  de  la  peinture  que  dans  celui 
de  la  gravure  ,  fit  le  voyage  de 
Rome  ,  n'étant  encore  qu'un  ap- 
prentif.  Il  fe  mit  à  fon  arrivée  à 
deffiner  &  à  graver  d'après  les  ou- 
vrages  de  Carlo  Maratti  >   qui  fe 
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croyant  déshonoré  qu'un  appren- 
tif  donnât  au  public  fes  ouvrages 
mal  rendus  ,  lui  fit  dire  que  s'il 
vouloit  continuer  de  graver  d'après 
fes  tableaux  ,  on  lui  feroit  un  très- 
mauvais  parti.  Van  Oudenaert  quoi- 
qu'un peu  étourdi  de  ce  com- 
pliment 3  alla  trouver  ce  grand  ar- 
tifte  ,  &  lui  dit ,  que  ce  qu'il  avoit 
fait ,  n'ctoit  que  dans  la  vue  de  fë 
perfectionner  dans  fon  art ,  &  que 
s'il  vouloit  lui  faire  la  grâce  de  lui 
donner  quelques  leçons  ,  il  lui  en 
auroit  une  éternelle  obligation ,  afpi- 
rant  d'être  inftruit  d'un  homme  dont 
les  ouvrages  lui  plaifoient  tant, 
Aïaratti  qui  comprit  par  cette  do- 
cilité, que  ce  jeune -homme  par- 
viendroit  à  la  perfection  qu'il  défi- 
roit ,  lui  accorda  fon  amitié  ,  &  le 
jeune  élevé  fè  corrigeant  bientôt, 
profita  fi  heureufement  des  leçons 
de  ce  grand  Maître  >  qu'il  devint 
fon  graveur  le  plus  habile.  Il  nous  a 
laiflé  plufieurs  planches  qui  lui  fout 
autant    d'honneur     aue     quelques 
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peintures  que  nous  avons   de  lui. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Sainte 
Trinité,  on  admire  fur  l'Autel  un 
des  beaux  morceaux  de  Crayer,  re- 
préfentant  la  Sainte  Trinité,  laSte. 
Vierge  &  autres  Saints  j  &;  tout 
vis-à-vis  >  un  autre  qui  repréfen- 
te  la  rédemption  des  Captifs,  par 
les  Religieux  de  cet  Ordre*  Cette 
grande  pièce  eft  d'une  riche  corn- 
pofîtion  &  d'un  deffein  correét  ; 
mais  pour  ce  qui  regarde  le  colo- 
ris ,  le  Maître  l'emporte  ici  de  beau- 
coup fur  fon  difciple. 

Dans  la  Chapelle  fuivante ,  qui 

eft  la  dernière  à  gauche,  on  voit 

un  tableau ,  peint  par  le  même  de 

Craycr  j  mais  les  Payfages  font  d' Er~ 

feke* 

Le  tableau  du  grand  Autel  re- 
préfente  le  martyre  de  Saint  Jac- 
ques ,  très-bien  rendu  &  peint  avec 
force  par  Jean  Boekhorjl  >  dit  L,im» 
gen-Jan. 

A  chaque  côté  de  l'entrée  du 
Chœur ,  ou  voit  deux  tableaux  , 
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peints  par  Jtijius  de  Gand  ,  qui  étoit 
difciple  de  Jean  van  Eyck  ,  & 
en  grande  réputation  environ  Tan 
1450. 

L'E  glïsi  de    Saint 
Mic  hel  ,  Paroisse. 

Cette  Eglife  eft  une  des  plus  bel- 
les de  cette  Ville. 

Dans  la  première  Chapelle  ,  à 
droite ,  où  on  diftribue  le  pain  aux 
Pauvres  ,  on  voit  un  très -beau 
morceau  peint  au  naturel  avec  la 
plus  grande  délicatefïe  de  pinceau  ÔC 
d'un  beau  fini.,  dont  les  caraéteres 
&  airs  des  têtes  font  admirables 
&  gracieufes  :  il  représente  la  Pen- 
tecôte ,  &C  eft  de  G.  de  Crayer. 

Dans  la  féconde  ,  on  voit  fiir 
l'Autel  le  martyre  de  St.  Jean  dans 
la  chaudière  d'huile  ,  peint  par  van 
der  Mandel ,  c'eft  un  de  fes  meil- 
leurs ouvrages. 

Dans  la  troisième ,  il  n'y  a  rien 
digne  d'attention.  Dans  la  guatriç- 
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me  ,  le  tableau  de  l'Autel  eft  peint 
par  de  Crayer. 

Sur  l'Autel  des  Ames ,  eft  reprc- 
fente  le  Purgatoire  ,  par  J.  janfi> 
fens. 

Le  tableau  de  la  première  Cha- 
pelle du  tour  du  Chœur  ,  eft  peint 
par  Bernard  h  &C  la  pièce  vis-à-vis 
par  Floquet. 

Dans  la  Chapelle  plus  avant  , 
on  voit  un  tableau  de  van  Boei- 
horfi.  , 

Dans  la  fuivante ,  le  tableau  re- 
préfentant  Saint  Charles  Borromée  , 
eft  peint  par  van  der  AdandeL 

Dans  celle  du  Saint  Sacrement, 
on  voit  un  tableau  fur  l'Autel  ,  peint 
par  Boekhorft. 

Dans  celle  qui  la  fuit ,  le  tableau 
de  l'Autel  eft  peint  par  Champagne , 
neveu  de  P.  Champagne ,  qui  a  été 
Peintre  de  Louis  XIV.  Les  deux 
grandes  pièces  qu'on  voit  dans  cet- 
te Chapelle ,  font  de  van  der  Aîan- 
del. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Ives , 
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ce  Saint  eft  repréfenté  par  Jean 
Boekhorjl.  Dans  celle  qui  eft  de  l'au- 
tre côté  de  la  Sacriftie ,  on  voit  fur 
l'Autel  une  pièce  peinte  par  An- 
toine, 

Dans  la  fuivante ,  il  y  a  fur  l'Au- 
tel un  Chrift  mort ,  très  -  bien  ex- 
primé, &  d'une  grande  délicatefïe, 
par  Primo  Gentil. 

Remarquez  que  fur  les  entre-deux 
de  toutes  les  Chapelles  de  cette  en- 
ceinte >  il  y  a  des  confoles  fur  lef- 
quelles  font  pofées  des  ftatues  de 
marbre  blanc  de  divers  bons  Maî- 
tres,  tels  que  van  derVoort^  d'An- 
vers ,  Pulling  ,  de  Bruges  ,  de  Fre~ 
re  ,  Boekeent  9  Heydelbergh  &C  au- 
tres. Il  y  a  encore  quelques  places 
en  refervepour  ceux  qui  auront  en- 
vie d'embellir  ce  Temple. 

Sur  l'Autel  de  la  Sainte  Croix, 
qui  eft  à  gauche,  on  voit  ce  fa- 
meux tableau  ,  peint  par  Antoine 
van  Dyck,  repréfentant  Notre-Sei- 
gneur  crucifié ,  deux  Soldats  à  che- 
val, &  un  troifîême  qui  préfentç 
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l'éponge  ;  &  à  la  droite  de  la  Croix 
la  Sainte  Vierge ,  Saint  Jean  &:  la 
Madelaine  aux  pieds  du  Sauveur. 
Cette  pièce  félon  moi  eft  fi  lugu- 
bre que  tout  homme  qui  l'exami- 
ne avec  attention,  ne  pourra  fe  re- 
tirer fans  être  touché  intérieure- 
ment par  Fexpreffion  de  douleur 
qu'on  remarque  fur  les  vifages  ,  & 
principalement  dans  la  Mère  du 
Sauveur.  On  le  voit  en  Eftampe  , 
gravée  par  Botfwert.  Le  coloris  de 
ce  tableau  paroît  être  terni  ;  je  crois 
cependant  qu'il  ne  Feft  pas ,  &  que 
ce  n'eft  que  le  vernis  qui  a  perdu 
fbn  éclat,  pareeque  cette  Eglife  eft 
affez  près  de  l'eau* 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  plus 
bas  ,  il  n'y  a  rien  de  remarquable. 
Dans  la  fuivante  ,  le  tableau  de  l'Au-r 
tel  eft  peint  par  Antoine  van  Heu- 
vel. 

Dans  la  troifiême  Chapelle  de 
cette  même  nef,  à  gauche ,  on  voit 
un  chef-  d'oeuvre  de  Théodore  van 
Tulden ,  qui  repréfente  le  martyre 
de  Saint  Adrien» 
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Dans  la  quatrième  ,  qui  eft  la 
dernière  de  ce  côté-là,  le  tableau 
de  l'Autel  eft  peint  par  van  Cleef. 

Les  fonds  Baptifmaux  font  du 
defïèin  de  P.  Verbruggen ,  célèbre 
Architecte  &  Sculpteur  d'Anvers. 

La  Chaire  de  Vérité  eft  de  lacom- 
pofition  de  Jeàn-Bapïfte  van  Hey- 
delhergh  ,  Sculpteur  renommé  de 
Gand. 

Et  le  maître  -  Autel  eft  de  l'or^ 
donnance  de  P.  T^erbruggen  ,  que 
je  viens  de  citer,-  il  eft  çonftruit 
Tan  171 9. 

L'Eglise  de  Saint  Martin  5 
Paroisse. 

On  voit  fur  la  droite ,  entre  les 
eroifées,  quatre  tableaux,  dont  les 
deux  derniers  font  peints  par  le 
Plat. 

Le  tableau  de  l'Autel  qui  eft  tout 
proche  ,  eft  dans  le  goût  de  Crayer. 

La  pièce  qu'on  voit  for  l'Autel 
de  la  Chapelle  du  Saint  Sepulchre  ? 
eft  peinte  par  van  Cjtef. 
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Le  Chrift  mort  ,  placé  près  de 
la  Sacriftie,  eft  de  Bernard. 

Le  tableau  qui  eft  entre  les  deux 
croifées  >  près  de  l'Autel  de  Saint 
Martin,  eft  de  Floquet. 

Le  tableau  de  l'Autel ,  derrière 
le  Chœur  ,  eft  de  la  main  de  T. 
*van  Loo. 

Le  Chrift ,  dans  la  Chapelle  fui- 
vante  ,  eft  peint  par  G.  de  Crayer. 

Les  deux  tableaux  voifins  font 
peints  par  le  Plat.  On  voit  entre 
les  fenêtres  jufquaux  portes ,  des 
deux  côtés  des  petites  nefs  ,  quel- 
ques pièces  peintes  par  le  même  le 
Plat. 

Le  tableau  qu'on  voit  aflfez  près 
de  la  porte ,  eft  de  la  main  du  fa- 
meux de  Crayer. 

Celui  qui  eft  entre  les  croifëes, 
repréfentant  l'Annonciation  de  la 
Sainte  Vierge  ,  eft  peint  par  Mat- 
ihys. 

Les  pièces  qui  fuivent ,  Se  qui 
font  les  fujets  des  fept  Douleurs  de 
la  Sainte  Vierge ,  font  peintes  par 
Floquet* 


i 
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Le  tableau  du  maître  -  Autel  eft 

très-bon  :   il  eft  de  G.  de  Crayer, 

L'Eglise  de  Notre-Dame, 
Paroisse  de  St.  Pierre. 

On  voit  dans  cette  Eglife  divers 
Payfages  ,  dont  trois  font  les  plus 
remarquables  :  ils  font  de  P.  Mais  5 
ce  font  le  premier  &  les  deux  der- 
niers à  droite. 

J.  Janjfens  eft  Auteur  du  tableau 
de  la  Sainte  Trinité. 

Celui  de  l'autre  côté  de  la  por- 
te, à  la  première  Chapelle,  eft  de 
Floquet. 

Derrière  le  haut  -  Chœur  eft  re- 
préfèntée  rAfTomption  de  la  Vier- 
ge ,  très-bien  rendue  par  de  Crayer. 

Les  Payfages  dans  la  même  Cha- 
pelle ,  font  peints  par  P.  Hais. 

Sur  l'Autel  plus  avant  on  re- 
marque une  très-belle  pièce  repré- 
Tentant  Adam  &C  Eve  ,  d'un  bon 
deffein ,  Se  peint  avec  force  par  va» 
Qeef. 
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Le  tableau  du  maître  -  Autel  efl 
du  peinceau  de  van  Huile.  Ce  Pein- 
tre a  fait  de  beaux  ouvrages  à 
Vienne. 

Devant  le  grand  portail  de  cet- 
te Eglife  eft  une  tombe ,  fous  la- 
quelle font  enterrées  quatorze  per-1 
fonnes  ,  qui  dans  un  orage  des  plus 
terribles  furent  frapées  de  la  fou- 
dre >  le  14  Novembre  1675.  Voi-î; 
ci  leurs  noms  ,  tels  qu'ils  fe  voyerit 
gravés  fur  cette  tombe  : 

J.  Martens ,  fis  P.   Verbeke  ,    & 

du  Sonneur  s  Jean  Haek  ; 

Rogier  Haek  >  Jacques  Rondaeki 

P.  Fontynei  Martin  Alay  ,* 

Jean  de  Bois  s  Philip.  Cnydde  >'  I 

Pierre  By fiant  ;  André    de    VetA 
Adrien  Ecchaute;        tere  > 

Jacques  Trie  fie  s  Corneille  Byflant. ; 

Plus  bas  on  lit  cette  Chronique  : 

goDt  Jonne  aLLe  De  zleLea 
zYne  eeUWige  VreDe. 
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|  L'Eglise  de  Saint  Sauveur^ 
Paroisse  ,  dite  Heyligh 
Kerst.  ' 

Dans  la  Chapelle  de  St.  Jofeph «, 
air  l'Autel  eft  un  tableau  peint  par 
fLrafrne  ^uillin. 

Dans  la  même  Chapelle  3  on  voit 
encore  7  pièces ,  peintes  par  y,  vaù 
Baelen  :  la  première  eft  une  repréfen- 
:ation  de  l'Ange  qui  annonce  la 
Fuite  en  Egypte  5  la  féconde  ,  la 
>Iaiflànce  de  Jefus  -  Chrift  ;  la  trol* 
lême  ,  l'Adoration  des  Mages  ;  la 
quatrième ,  la  Purification  de  la  Ste. 
Vierge  5  la  cinquième ,  la  Fuite  en 
ïgypte  ;  la  fixiême ,  Jefus-Chrift  au 
-nilieu  des  Doéteurs;  &  la  feptiême0 
m  St.  Ménage  ou  une  Ste.  Famil- 
,e ,  occupée  au  travail. 

Sur  le  maître-Autel  eft  un  tableau 
3eint  par  van  der  Alandel  :  ceux 
jui  font  au-deffiis  des  colonnes  au 
îombre  de  douze  3  font  de  N* 
\Kopfe* 
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L'Eglise    des    Dominicains* 

Dans  une  Chapelle  à  droite 
de  cette  Eglife  on  voit  entrau- 
tres chef-  d'oeuvres ,  un  très  -  beau 
tableau  de  van  Cleef  ,  lequel  re- 
préfente  une  Sainte  Famille.  On. 
peut  regarder  cette  pièce  comme 
un  des  chef-d'œuvres  de  cet-habile 
Peintre. 

Dans  une  des  Chapelles  à  gau- 
che eft  un  autre  beau  tableau  de 
Crayer ,  repréfentant  le  martyre  de 
Saint  Blaife ,  à  peu  près  de  la  mê- 
me composition  que  celui  dont  j'ai 
parlé  à  l'article  de  l'Abbaye  de  Di- 
lighem  ,  proche  Bruxelles.  Nous 
en  avons  l'Eftampe  par  Pilfen ,  Gra- 
veur à  Gand. 

Vis-à-vis  le  même  Autel  on  voit 
une  Réfurre&ion ,  de  l'ordonnance 
du  même  Crayer-,  &C  au-devant  on 
voit  la  Sépulture  de  ce  fameux 
Peintre,  qui  eft  enterré  dans  cette 
Chapelle* 
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î)ans  celle  qui  fuit  ,  on  voit  uit 
très-beau  tableau  de  P.  Champagne , 
repréfentant  Jefus  au  milieu  de 
quelques  Anges,  fi  admirablement 
peint ,  que  les  Connoiflèurs  ne  peu- 
vent fe  laflfer  de  le  confidérer. 

L'Eglise  des  Recollets* 

Sur  le  maître- Autel  on  remarque 
un  très  -  beau  tableau  de  K.ubem , 
fepréfentant  Notre  -  Seigneur  qui 
voulant  punir  les  Pécheurs ,  eft  re- 
tenu dans  fa  jufte  vengeance  pat 
l'interceffion  de  fa  Sainte  Mère  : 
cette  pièce  eft  faite  avec  beau- 
coup de  force  &  de  génie. 

A  la  gauche  5  on  voit  fur  l'Au- 
tel la  Madelaine  en  extafe  ,.  foute- 
nue  par  des  Séraphins.  Ce  tableau 
eft  du  même  Peintre. 

De  l'autre  côté  ,  à  droite  ,  on  voit 
Saint  François  qui  reçoit  les  Stig- 
mates ,  peint  par  le  même  Au- 
teur. 

Les   tableaux    repréfentant  des 
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Payfages ,  qui  font  entre  les  fenê- 
tres des  petites  nefs  >    font  de  P. 
Hais» 

L'Eglijé  des  Je'suites. 

On  voit  dans  cette  Eglife  fur  les 
arcs  des  colonnes  ,fix  belles  pièces  > 
peintes  par  G.  Zegers. 

De  plus  trois  tableaux  qu'on  pofé 
alternativement  fur  le  grand  Autel  5  le 
premier  repréfente  le  martyre  de  St. 
Lie  vin,  très -beau  morceau,  peint 
par  Kubens ,  Se  duquel  nous  avons 
uneEftampe  gravée  par  Kaukerckeni 
le  deuxième  une  defeente  de  Croix, 
par  de  Crayer  ;  &c  le  troifieme  une 
Nativité  ,  par  T.  van  Loo. 

Au  bout  des  deux  petites  nefs  J 
font  deux  Chœurs  ,  dont  celui  à 
droite  ell  orné  de  très  -  beaux  ta- 
bleaux, peints  par  Schut. 

Dans  celui  à  gauche  on  voit 
un  tableau  fur  l'Autel  ,  qui  repré- 
fente l'Agonie  ,  très-artiftement  ex- 
primée ,  &  d'un  deflfein  correét  ô£ 
fin,  par  van  Cleef, 
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A  côté  de  l'Autel,  on  voit  enco- 
re, quatre  pièces  ,  dont  une  de  Schut  y 
repréfentant  lAffomption  de  la  Ste* 
Vierge  ;  la  féconde  ,  l'Annoncia-* 
tion ,  par  Roofe  ;  la  troifiême  5  eft 
de  vtin  Cleefj  &  la  quatrième  ,  qui 
efb  un  Chrift  mort  3  eft  &Ant.  vm 
TrLeuveL  j'ai  dit  ci  -  devant  que  van 
Cleef  devoir  fa  fortune  aux  Je- 
fuites,  c'eft  pourquoi  ,  en  récon- 
noiflfance  de  leurs  bienfaits ,  il  a  fçu 
fi  bien  exprimer  &  peindre  dans 
cqîlq  pièce  tout  le  talent  de  fon. 
art ,  qu'on  l'admire  non  comme  un 
chef-d'œuvre ,  mais  comme  unique 
dans  fon  efpèce. 

La  Chaire  de  Vérité  de  cette 
Eglife  ,  faite  depuis  peu  d'années 
par  Delvaux,  Sculpteur  de  Nivel- 
les 3  eft  un  ouvrage  achevé. 

L'Ëglisf.  des  Augustin  s* 

On  voit  dans  cette  Ëgl ife  huit 
:ableaux  >  peints  par  Koofe ,  lefquels 
:epréfentent  Thiftoire  de  la  Profana- 
tion  des  Stes,  Hofties,  D 
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L'Eglise    des   Ale'xiens  ,  dits 
Cellebroeders. 

Le  tableau  d'Autel  repréfènte  là 
ïléfurreétion  de  Notre  -  Seigneur  ; 
c'eft  une  des  meilleurs  pièces  de  Gé 
de  Crayer,  On  affure  quelle  étoit 
deftinée  pour  être  mife  au-devant 
de  l'Epitaphe  de  ee  Peintre ,  &  que 
cette  deftiriatidn  n'ayant  pas  eu  lieu, 
elle  fut  vendue  après  fa  mort  aux 
Aléxiens  *  qui  la  firent  ajufter  &C 
approprier  à  leur  Autel, 

L'Ë.GLISrE    Î)ES   AnNONCÏADÉS* 

Le  tableau  fepréfente  l'Annon- 
ciation de  la  Sainte  Vierge  >  il  efl 
peint  par  Jean  Bvekhorfl  ,  commit- 
nément  dit  Langenjan* 

VHotel- de -Ville. 

Dans  la  fale  de  Juftice ,  on  voit 
Un  chef-  d'œuYre  de  T,  Kombonts  > 
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t'eft  Abraham  prêt  à  Immoler  foji 
fils  Ifaac. 

On  y  voit  aufïi  un  autre  tableau  i 
où  paroît  Thémis  avec  tous  fes  at~ 
tributs  >  par  le  même. 

Dans  une  autre  Sale ,  commu- 
nément dite  la  Chambre  de  Caval- 
cade >  on  voit  un  tableau  excel- 
lent ,  peint  par  F.  Du-Chatels  c'eft 
l'Inauguration  de  Charles  III,  Roi 
d'Efpagne  ,  Duc  de  Brabant  >  Com- 
te de  Flandre.  Ce  Monarque  eft  re- 
présenté dans  cette  pièce  recevant 
le  Serment  de  Fidélité  >  prêté  pa£ 
les  Etats  de  Flandre  ,  Yw.  1666  » 
en  préfènce  de  toute  la  NoblefTe  , 
&  des  gardes  Bourgeoifes  fous  les 
Armes ,  &  dun  concours  infini  de 
Peuple.  On  conte  dans  cette  pièce 
plus  de  deux  cens  figures ,  dont 
plufîeurs  font  peintes  au  naturel  5 
c'eft  le  chef-d'œuvre  de  cet  habile 
Peintre. 

Il  étoit  né  à  Bruxelles  en  1616", 
-  &  avoit  dans  fa  jeuneflTe  pris  le  par- 
ti des  Armes,  Il  étoit  Cornette  dans 

Dij 
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un  Régiment  de  Cavalerie ,  &  fef- 
voit  avec  beaucoup  de  zélé ,  lors- 
que dans  une  Bataille  un  de  fes 
Amis  fut  tué  à  côté  de  lui  >  ce  qui 
lui  infpira  tant  de  chagrin  &C  de  dé- 
goût pour  le  fervice ,  qu'il  le  quit- 
ta, ôC  fè  donna  à  la  Peinture.  I! 
n'avoir  alors  que  vingt-quatre  ans  5 
il  fit  en  peu  de  tems  beaucoup  de 
progrès ,  &  fe  rendit  recommanda- 
ble  »  furtout  pour  les  portraits  > 
dont  on  voit  plufieurs  travaillés 
avec  beaucoup  de  fraîcheur  &  de 
délicatefTe.  Il  n'a  pas  moins  réufïi 
dans  des  fujets  d'hiftoire ,  des  afïènv* 
blées  &c.  Mais  on  lui  reproche 
d'avoir  négligé  fes  draperies  ;  ce  qui 
peut  provenir  de  ce  qu'il  les  fai- 
foit  fouvent  faire  par  fes  difciples* 
Il  mourut  à  Bruxelles  où  il  étoit 
né  >  âgé  de  78  ans ,  biffant  un  fils  > 
qui  époufa  la  fille  de  V.  Janffens  , 
mon  Maître  3  &  qui  eft  mort  en 
1737,  âgé  d'environ  90  ans.  L'ami- 
tié qu'il  m'a  témoignée  ,  m'a  en- 
gagé à  cette  petite  digreflion  »  quo 
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je  prie  le  Lecteur  de  me  pardon- 
ner. 

Je  ne  dois  pas  oublier  les  Cabi- 
nets des  Curieux  de  la  même  Vil- 
le :  celui  de  M.  du  Bois  ,  qui  eft 
grand  Amateur  ,  eft  orné  de  plu- 
sieurs tableaux  de  D.  Teniers  ,  Pay- 
sages ,  &C  de  divers  ouvrages  de 
Kubens ,  de  vm  JDyck  ,  de  Gonfde , 
de  Breugel  de  Velours ,  de  Brouwery 
de  JVouwermans  ,  de  Berchem  , 
é'O/fade  &  de  plufieurs  autres ,  dont 
le  détail  feroit  trop  long. 

M.  le  Chanoine  Bout  pofTéde 
suffi  un  grand  nombre  de  tableaux-, 
&  entre  autres  une  très-belle  piè- 
ce de  D.  Teniers.  Elle  repréfente 
une  AfTemblée  où  Ton  joue  au  Tric- 
trac, les  figures  font  Espagnoles, 
le  tout  d'une  délicatefïè  admirable: 
c'eft  un  vrai  bijou  de  cet  Auteur.' 
Il  a  auffi  plufieurs  tableaux  de 
Breugel  de  Velours  ?  Qjiade ,  Brou- 
iv er  y  Kubens  ,  vm  Dyck  ,  Crayer, 
Zegers ,  &c. 

M.  Morel  a  dans  fon  Cabinet 
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plufîeurs  chefs-dœuvres  des  mêmes 
Maîtres.  La  colleftion  de  tableaux 
de  M.  L.  Champ  eft  très-confidé- 
rable  ;  ainfî  que  celles  de  Mrs.Huy- 
tens  &  Tiegem.  Ils  pofledent  tous 
trois  de  ce  que  nous  avons  de  plus 
Curieux  de  nos  anciens, 

M.  Steenberghe  a  une  très-belle 
&:  très  -  nombreufe  colleftion  en 
Eftampes  &  tableaux. 

M.  la  Veuve  Walkiers  Hooft- 
winckel  poflede  aufTi  plufîeurs  ta- 
bleaux de  grande  valeur. 

M.  le  Mère,  grand  Amateur  & 
ConnoifTeur  en  Peinture  ,  &  qui  la 
profefTe  depuis  longtems ,  poflede 
aufïî  plufîeurs  belles  pièces. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  Aca- 
démie ,  érigée  &  protégée  par  lç 
Magiftrat ,  dont  le  Sr,  Marchai  eft 
le  PfofefTeur. 
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LA  VILLE  D£  BRUGES, 

Cette  Ville  eft  une  des  plus  an- 
ciennes de  la  Flandre ,  elle  étoit  au- 
trefois très-opulente  &C  très-renom- 
mée par  rapport  à  fon  Trafic  ,  & 
par  ce  qu  elle  a  été  le  féjour  de 
Hubert  &  de  Jean  van  Eyck ,  frè- 
res ,  qui  les  premiers  ont  inventé 
l'art  de  la  Peinture  à  l'huile  O); 
de  JMichel  Angelo  ,  très  -  célèbre 
Sculpteur  >  Peintre  Se  Architecte  ; 
de  Kogler  van  der  Weyden  ,  de  Do- 
minlco  Becafami ,  &  d'autres  Pein- 
tres d'une  haute  réputation.  Ce  der- 
nier étoit  de  Sienne ,  où  il  a  été 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Ala- 
carino.  Ce  Peintre  '  ayant  vu  quel- 
ques ouvrages  de  Jean  van  Eyck , 
peints  à  l'huile ,  fut  curieux  d'en 
apprendre  le  fécret  5  il  vint  trouver 
van  Eyck  dans  cette  Ville ,  qui  l'en- 
gagea, &c  l'employa  à   broyer  fcs 

(a)  Ce  fut  l'an  1410  ,  que  cette  invention 
fat  mife  en  œuvre. 
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couleurs  5  deforte  qu'après  avoir 
pafTé  chez  lui  un  certain  rems ,  il 
en  fortit  Se  emporta  dans  fon  Pa}  s 
ce  grand  fecret. 

L'Eglise  de  Saint  Jacques,  f 
Paroisse. 

On  voit  fur  l'Autel  un  tableau 
repréfentant  la  mort  de  la  Sainte 
Vierge ,  très-bien  compofé  ,  &  d'un 
deffein  noble  ,  par  L.  de  Dyjler. 

L'E  glise   Paroissiale 
de    Sainte    Anne, 

On  y  volt  Saint  Sébaftien  percé 
de  Flèches ,  très  -  bonne  pièce  ,  par 
le  même  ;  Se  le  martyre  de  Saint 
Amand  fç  voit  dans  la  Chapelle  de 
ce  Saint, 

L'Eglise    de   Notre-Dame. 

La  flatue  de  la  Sainte  Vierge  , 
fculptée  en  pierre  par  le  fameux 
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'Jldichel  -  Angelo  de  Botwarotta  ,  po 
fée  dans  une  niche  ,  eft  un  morceau 
très-curieux  qu'on  voit  dans  cette 
Eglife.  On  y  voit  aufïi  un  beau  ta- 
bleau ,  peint  par  G.  de  Crayer. 

Une  autre  pièce,  peinte  d'après 
van  Dyck.,  orne  encore  cette  Egli- 
fe ;  on  en  voit  l'original  dans  la  So- 
dalité  Supérieure  des  Jéfuites  à  An- 
vers. 

L'E  glise    des   Capucins, 

Le  tableau  du  grand  Autel  re- 
préfente  l'Elévation  de  la  Croix ,  par 
G.  de  Crayer* 

L'Eglise  des  Dominicains. 

On  voit  fur  le  grand  Autel  l'Ado- 
ration des  Rois  Mages ,  très  -  bien 
rendue ,  defïinée  &  peinte  par  Boek- 
horjl ,  dit  Lan^en-fan. 

Sur  l'Autel  de  Saint  Dominique , 
on  voit  le  même  Saint  dans  une 
gloire  des  Anges ,    belle   pièce  du 
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même  Auteur  :  le  portrait  de  Saint 
Dominique  qui  eft  ajouté  au  mi- 
lieu de  cette  pièce ,  a  été  peint  en 
JEfpagne, 

On  voit  une  autre  pièce  dans 
cette  Eglifè ,  peinte  par  Nicolas  Lie- 
maeker  ,  communément  dit  Roofe. 

Sur  un  Autel  affez  près  de  la 
Sacriftie  ,  on  voit  repréfenté  un 
Père  de  cet  Ordre  tiré  de  prifon 
par  un  Ange ,  peint  par  Gjhillin. 

L'E  glise  des  Carmes, 

On  voit  dans  cette  Eglife  Notre- 
Seigneur  en  croix ,  au  bas  la  Sain- 
te Vierge  >  la  Madelaine  ,  St.  Jean 
&  autres  figures  >  peintes  par  Dyf- 
ter-,  &C  la  Réfurre&ion  de  Notre- 
Seigneur ,  du  même  Auteur,  Sept 
autres  tableaux  décorent  cette  Egli- 
fe 5  cinq  repréfentent  des  fujets 
d'hiftoire  &  des  Saints  de  leur  Or- 
dre î  les  deux  autres  repréfentent 
Notre  -  Seigneur  crucifié.  Ils  font 
différemment  compofés ,  tous  peints 
par  le  même  Dyjier. 
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L'Eglise  des  Je'suites. 

Le  tableau  du  maître -Autel  re* 
préfente  le  Couronnement  de  la 
Sainte  Vierge  ,  peint  par  T.  van 
Tulden  5  c'eft  un  ouvrage  achevé 
dans  le  goût  de  fon  Maître. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Sainte 
Vierge  ,  on  trouve  fon  Aflbmption 
très-artiftement  exécutée  par  Eraf- 
me  Quillin. 


L'Eglise    de   St.  Jacques. 

On  y  voit  la  mort  de  la  Sainte 
Vierge  ,  très-bien  rendue  par  Dyjler* 

La  Chapelle  de  Saint 
Nicolas. 

Une  defcente  de  la  Croix  fait  le 
grand  ornement  de  cette  Chapelle: 
elle  eft  de  Crayer. 
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La  Chapelle  du  Saint 
Sacrement. 

On  y  voit  fept  tableaux  ,  dont 
le  premier  repréfente  Notre  -  Seig- 
neur qui  quitte  la  Sainte  Vierge 
avant  fa  Paillon. 

Le  deuxième  5  Notre-Seigneur  au 
Jardin  des  Olives. 

Le  troifiême  ,  Notre-Seigneur 
traîné  par  le  Céderon. 

Le  quatrième  ,  Notre  -  Seigneur 
qui  reçoit  le  Soufflet. 

Le  cinquième  >  Notre  -  Seigneur 
attaché  à  la  Colonne. 

Le  fixième  ,  le  Couronnement 
d'Epines. 

Le  feptième ,  la  Réfurreétion  de 
Notre-Seigneur. 

Les  fix  premières  pièces  font 
peintes  par  Dyfier  y  il  mourut  avant 
de  pouvoir  faire  la  feptième  >  Tan 
171 1  3  âgé  de  cinquante- cinq  ans. 
Elle  a  été  faite  par  Jofeph  Kerkho- 
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L'Hôpital  de  Saint  Julien. 

La  Réfiirreétion  du  Lazare  ,  pein- 
te par  Dyfter  ,  beaucoup  mieux 
rendue  que  les  fîx  pièces  précéden- 
tes ,  rend  cette  Chapelle  mémorable. 

L'Eglise  du  Be'guinage. 

Sur  le  grand  Àutcl  on  voit  re- 
préientée  la  Vifitation  de  Stc.  Eli- 
iàbeth,  par  le  même. 

Le  Couvent  des  AugUstins. 

Dans  là  Bibliothèque  ,  on  voit 
fur  la  droite  les  quatre  Evangeliftes  , 
de  de  l'autre  côté  les  quatre  Doc- 
teurs de  l'Egltfe ,  Se  quelques  por- 
traits de  Religieux  de  cet  Ordre. 

Leur  Réfectoire  eft  auffi  orné  de 
dix  tableaux  de  difFérens  fujets  > 
tant  du  vieux  que  du  nouveau  Tes- 
tament y  &  autres  fujets  de  leur 
Fondateur  j  le  tout  peint  par  E. 
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L'Eglise  de  Saint  Guilin. 

A  droite ,  on  voit  fur  FAutel  re- 
préfentée  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs ,  par  les  Pères  de  la  Tri- 
nité ,  très  -  bien  rendue  Se  peinte 
par  Garrewyn. 

L'E  v  ej  C  H  e\ 


Dans  une  Chambre  on  voit  qua-  fc 

tre  grands  tableaux ,  peints  par  F.  P 

Sneyers  5  ils  repréfentent  les  quatre  i 

Elémens  :  &  les  Figures ,  grandes  A 

comme   nature  ,  font  peintes   par  fe 

Rubexs.  n 


L'Abbaye,   dite  de?  Dunes, 

On  voyoit  avant  Tannée  1755  > 
dans  I'Eglife  de  cette  Abbaye  trois 
tableaux  ,  qui  font  à  préfent  dans 
le  Cabinet  du  Roi  de  PruflTe.  Ils 
ont  été  achetés  en  commifîion  par 
M,  de  Vifch ,  ProfefTeur  de  l'Aca- 
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demie  de  cette  Ville  ,  &  Peintre 
renommé  pour  Thiftoire  &  le  por- 
trait ,  moyennant  la  fomme  de 
vingt  mille  florins.  Ces  trois  pièces 
contiennent,  i°.  le  Couronnement 
d'Epines  de  Notre-Seigneur.  On  le 
voit  en  Eftampe  gravé  par  BolfwerU 
i°.  La  Pentecôte.  30.  Saint  Jean- 
Baptifte  &C  Saint  Jean  l'Evangelifte 
avec  leurs  attributs.  Elles  avoient 
de  hauteur  chacune  neuf  à  dix  pieds, 
fur  fept  à  huit  de  largeur  ;  &  fi  les 
deux  premiers  avoient  eu  la  beau- 
té de  celle  où  font  repréfentés  les 
deux  Sts*.  Jean ,  elles  auroient  cer- 
tainement valu  au  moins  quarante 
mille  florins.  Il  me  paroît  inutile  de 
rapporter  ici  de  quelle  façon  ces 
Meilleurs  des  Dunes  avoient  acquis 
autrefois  ces  trois  pièces ,  Thiftoire 
en  eft  affez  connue  parmi  les  Ama- 
teurs de  notre  art  ;  je  fouhaiterois 
que  nos  Marchands  en  tableaux 
puflent  tous  les  ans  faire  une  em- 
plette aufïi  favorable. 

On  conferve  dans  cette  Abbaye 
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un  portrait  d'Abbé  par  Kubens>  & 

deux  tableaux  de  Jacques  van  Ooft. 

V  Hôtel-  de -Ville. 

Dans  un  des  Tribunaux  de  la 
même  Ville  ,  on  montre  un  tableau 
qui  repréfente  le  dernier  Jugement  ; 
très-bien  deffiné  &  peint  par  Pour* 
bus ,  le  vieux. 

Dans  une  autre  Sale  ,  on  voit 
fous  un  Dais  le  Portrait  de  Notre 
très-  Illuftre  Souveraine  5  l'Impéra- 
trice-Reine ,  peint  par  de  Vifch. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autreJ 
tableaux  à  citer  dans  la  description 
de  cette  Ville ,  que  je  paffe  fous 
filence  ,  parceque  je  crois  que  la 
repétition  deviendrait  ennuyeufe ,  &c 
qu'ils  mont  paru  peu  intéreffans 
pour  les  Amateurs. 

Je  finirai  cet  article  en  difant  que 
M.  Gaeremeyn  ,  Peintre  de  cette 
Ville  ,  y  travaille  actuellement  avec 
beaucoup  de  réputation.  On  voit 
chez  Monfeigneur  le  Comte  de  Co~     i\\ 

benzlj 


a: 
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benzl ,  entre  plufieurs  autres  beaux 
&c  rares  morceaux  3  un  tableau  de  fa 
compofition5  repréfentant  nombre 
d'Ouvriers  &  Artifans  employés  à  la 
conftrudUon  du  Canal  qui  va  de 
Bruges  à  Gand  :  c  eft  une  pièce 
d  une  compofition  riche  >  êc  admi- 
rablement bien  rendue. 

M.  van  Overloope  3  Waradin  de 
la  Monnoie  >  Greffier  de  l'Acadé- 
mie,  poiTéde  actuellement une  bel- 
le collection  de  tableaux  $  ainfi  que 
M.  de  Bie  ,  &  M.  Waepenaer,  qui 
font  Amateurs  &  ConnoifTeurs. 

L'Académie  érigée  dans  cette  Vil- 
le aux  dépens  de  la  Magiftrature  * 
eft  afTez  fréquentée  par  la  jeunefïe  > 
qui  y  eft  enfeignée  gratis  par  le 
Sr.  de  Vifch  >  Profefïèur  de  cette 
Académie  pour  le  Deffèin,  pour 
T Architecture  &  pour  la  Perfpec- 
tive*  Le  bâtiment  en  eft  affez  lar- 
ge &  très-commode  5  le  Profefïèur  y 
a  fa  demeure  ,  &  en  outre  une  Pen- 
fion  pour  les  peines  de  fà  Direc- 
tion* 

E 
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LA  VILLE  DE  COURTRAY, 

Î-'E  glise  Collégiale  de 
Notre-Dame. 

On  volt  fur  PAutel  à  droite ,  une 
grande  &c  belle  pièce ,  qui  repré- 
sente l'Elévation  de  la  Croix  ;  c'eft 
un  des. chef-d'oeuvres  as  van  Dyck9 
tant  pour  le  deflein  &c  la  compo- 
fition ,  que  pour  le  coloris.  On  af- 
fure  que  les  Maîtres  d'Eglife  ayant 
paru  mécontens  de  cet  ouvrage , 
van  Dyck  qui  étoit  allé  à  Courtray 
avec  le  tableau  s'en  apperçut ,  &  ne 
pouvant  fe  taire  ,  il  leur  dit  des 
injures ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne 
lui  fit  pas  la  moindre  politefle.  Un 
Peintre  de  la  même  Ville  ayant  vu 
le  mauvais  accueil  qu'on  faifoit  à 
fon  confrère  ,  le  pria  inftamment 
de  venir  faire  les  Rois  chez  lui ,  ce 
cque  van  Dyck  accepta.  Et  quelque 
tems  après  qu'il  fut  de  retour  chez 
lui*  il  lui  paya  libéralement  fa  po- 


\ 
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litefTe ,  par  un  tableau  de  fa  mairt 
qu'il  lui  envoya.  On  rapporte  que 
ce  tableau  a  été  donné  à  l'Eglife  de 
Courtray  par  une  Dame  qui  avoit 
un  grand  procès  ,  &  qui  avoit  pro- 
mis de  faire  ce  préfent  fi  elle  le 
gagnoît*  Elle  réuffit  &C  s'acquitta 
de  fa  promefle. 

On  voit  une  très-bonne  copie  de 
cette  pièce ,  peinte  par  L.  François  È 
dans  l'Eglife  des  Auguftins  à  Bruxel* 
les, 

L'Autel  de  la  Chapelle  Royale 
de  cette  Eglifè  ,  qui  eft  d'une  très- 
belle  conftruëtion  en  marbre ,  eft 
orné  d'un  beau  tableau  repréfentant 
le  martyre  de  Sainte  Catherine  pas 
Cj.  de  Crayer. 

On  voit  fur  un  autre  Autel  une 
très-bonne  pièce  du  même  Auteur, 
repréfentant  la  Sainte  Trinité. 

Après  que  les  Maîtres  d'Eglife  fu* 
eût  revenus  de  leur  ignorance ,  ils 
firent  par  une  Lettre  leurs  excufeç 
à  van  Dyck ,  &  lui  demandèrent  s'il 
vouloit  faire  pour  eux  les  deux  pié- 

E  ij 
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ces  dont  on  a  parlé ,  ce  qu'il  leur  t& 

fufa. 

Le  peu  de  connoiiïànce  de  ce9 
Mefïieurs  >  qui  d'ailleurs  n'avoient 
peut-être  pas  entendu  parler  du 
mérite  de  van  Dyck  ,  peut  rendre 
leur  a6tion  excufable  ;  mais  ce  qui 
fera  toujours  odieux  à  d'honnêtes 
gens  3  &  ce  qui  arrive  pourtant 
aflez  fouvent ,  c'eft  que  des  Pein* 
très  de  profeflion  décrient  par  jalou- 
fie  les  ouvrages  de  leurs  contempo- 
rains. Cependant  je  ne'  puis  ajouter 
aucune  foi  à  ce  que  l'on  débite  de 
notre  célèbre  Crayer  ,  qu'un  M. 
Copters  ayant  envie  de  faire  em- 
piète des  ouvrages  de  D.  Tenter  s  * 
chez  lequel  il  apprenoit  àdeffiner, 
confulta  Crayer  fur  l'achat  qu'il  vou- 
loit  faire  des  tableaux  de  ce  Peintre  > 
&  que  f  bit  par  méchanceté  >  foit  par 
envie  ,  Crayer  lui  dit  que  les  ou- 
vrages de  Teniers  étoient  tranchés 
&C  durs  ;  ce  trait  malin  dégoûta  M. 
Copieters  ,  enforte  que  le  marché 
qu'il  avoit  envie  de  faire  n'eut  pas 
lieu. 
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On  ajoute  encore  5  que  quelqu'un 
ayant  dit  à  Crayer  que  depuis  que 
•van  Dyck  avoit  établi  fa  réputation 
en  Angleterre ,  on  demandoit  par- 
tout avec  empreffement  de  fes 
ouvrages  ,  Crayer  avoit  répon- 
du d  un  ton  railleur ,  j'ai  bien  vu 
que  ce  jeune  homme  avoit  du  ta- 
lent, mais  fi  j'avois  voulu  de  fes 
ouvrages  ,  j'en  aurois  trouvé  cent 
occafions.  Cernais,  aufïi  malin  que 
le  mot  occafion  paroît  équivoque  , 
n'a  cependant  donné  aucune  attein- 
te aux  talens  fupérieurs  de  ce  Rein- 
tre. 

Pareille  chofè  fe  préfente  prefque 
itous  les  jours  :  en  effet  on  voit  les 
ouvrages  de  nos  meilleurs  Maîtres 
fouvent  critiqués  ;  &  par  qui  ?  par 
des  barbouilleurs  qui  ne  font  fou- 
vent  pas  capables  de  peindre  un  hï-> 
bou.  Mais  reprenons  le  fil  de  notre 
defcription  5     Se   difons  que  dans 
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L'Eglise  des  Chanoinesses 

Régulières  de  l'Ordre 

de  St.  Augustin. 

Le  tableau  de  l'Autel  eft  de  la 
composition  de  J.  Jordaem  ,  Se  re- 
préfente  la  Nativité  de  Notre  -  Sei- 
gneur. Cette  pièce  mérite  l'attention 
des  ConnoiflTeurs  ,  tant  pour  Top* 
pofition  du  clair-obfcur ,  que  pour 
le  coloris  &  l'expreffion  :  tout  y 
paroît  animé. 

Les  Réligieufès  ont  une  atten- 
tion toute  particulière  pour  ce  ta- 
bleau ,  aufïi  de  crainte  qu'il  ne  foit 
gâté  par  la  fumée,  elles  ne  font 
brûler  dans  les  lampes  devant  cet 
Autel  que  de  l'huile  d'olive. 

L'Eglise    des   Capucins, 

Le  tableau  du  maître  -  Autel  re- 
préfentç  l'Epiphanie  ,  pièce  admira- 
ble &  d'une  composition  très-riche 
par  Knbens* 
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Sur  un  autre  Autel  eft  un  Chrift 
hiftoriéa  par  §uillw. 

L'Eglise   des  Je'suites. 

La  pièce  du  maître-Autel  repré- 
fente  rAnnonciation  de  la  Sainte 
Vierge  ,  peinte  par  G.  Zegcrs. 

La  Réfurreition  de  Notre  -  Sei- 
gneur 3  qu'on  voit  fur  l'Autel  qui  eft 
au  bout  de  la  nef  à  droite  ,  eft  du 
même  Peintre. 

Van  Dyck  ne  croyant  pas  faire 
fortune  en  fon  Pays ,  prit  la  réfo- 
lution  de  pafifer  en  Angleterre;  iî 
emprunta  quelques  guinees  de  Z>« 
Teniers ,  &  partit  muni  de  Lettres 
de  recommandation.  Son  talent  fu- 
périeur  le  mit  bientôt  en  grande 
réputation  ,  &  il  brilla  fiirtout  dans 
les  portraits  >  qu'il  faifoit  avec  une 
facilité  inconcevable  ,  &  qu'il  fè 
faifoit  payer  bien  cher  félon  les 
inftrudtions  qu'il  avoit  reçues  à  ce 
fujet:  on  aflure  que  quelques-uns 
lui  coi:  ili  paya  jufiju'à  409  gui- 
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nées.  Il  fe  vit  bientôt  comblé  d'hors 
neur  &  de  biens  ;  &  comme  il  avoir 
le  cœur  noble  &  généreux  ,  il  foi- 
foit  une  figure  égale  à  fa  fortune  ; 
fà  table  étoit  brillante. &  bien  fer- 
vie  y  &C  il  regaloit  fouvent  fes  hô- 
tes  après    le    repas  ,  d  un  concert 
exécuté  par  les  meilleurs  Muficiensi 
de  Londres.    Malgré  cette  dépenfè 
il   amaffoit  de    grandes   richeffes  , 
lorfqu'un  Chimifte  trouva  le  fécret 
de  fe  faufiler  dans  fon  efprit  -,  il  lui       i 
infpira  le  défir  de  convertir  du  cui- 
vre en  or ,  mais  le  féçret  n  aboutît 
qu'à  lui  faire  convertir  fon  or  en 
Fumée.  Rubens  en  ayant  été  averti , 
écrivit  à  fon  élevé  ,  qui  reconnut 
fà  folie  Se  fe  corrigea.    Enfin  van 
Dyck  devenu  goûteux  de    bonne 
heure  ,    fut  attaqué   dune  fièvre , 
<jui  le  mina  peu-à-peu ,  &  le  con- 
duifit  au  tombeau  Tan  1641  ,  âgé 
de  quarante-deux  ans.  Il  fut  enterré 
à  Saint  Paul >  &:  laifTa  à  fes   héri- 
tiers une   fucceffion  confidérable , 
que  quelques-uns  ont  fait  monte* 
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jufqu'à  quarante  mille  livres  fter^ 
ling. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  de  ce  Peintre , 
qu'il  a  donné  à  fes  portraits  un  co- 
loris admirable  ,  qu'on  y  diftinguoit 
i  même  la  complexion  des  perfonnes 
|l  peintes  ,  que   fes   airs  de  tête  font 
i   d'un  choix  merveilleux  ,&  que  les 
[  mains   font  d'un  fineiïe  de  deiTein 
incomparable.  Il  me  paroît  bien  dif- 
\  ficile  de  parvenir  à  un  fi  haut  dé- 
;  gré  de  perfedtion, 

D  I  X  I  M  U  D  L 

On  voit  dans  l'Eglife  Paroiffîale 
un  tableau  repréfentant  la  Nativité 
■de  Notre  -  Seigneur ,  que  Ton  m'a 
;  dit  être  de  Jordaens. 

»F    U    R    N     E     S. 
Dans  l'Eglife  de  Saint  Walburge> 
m  voit  repréfenté  iùr  le  grand  Auh 
el  NQtre-Seigneur   entre  les  Doc^ 
cars,  par  le  même  Jord&em* 
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BERGUES  St.  Winox, 

On  y  voit  l'Adoration  des  Ma- 
ges ,  tableau  d'une  compofition 
merveilleufe ,  &  d'un  coloris  frais 
&C  vif,  par  Rubens. 

LA  VILLE  DE  LILLE. 


Dans  l'Eglife  de  Sainte  Catheri- 
ne on  voit  for  l'Autel  le  martyre 
de  cette  Sainte,  très-bien  exécuté 
par  Rubens. 

Dans  l'Eglifç  des  Capucins  fur 
l'Autel  efl  un  tableau  du  même 
Peintre  ,  repréfentant  Notre -Sei- 
gneur fur  la  Croix. 

Dans  celle  des  Jéfuites  on  voit 
la  Chute  des  Anges  rebelles ,  auffi 
par  Rubens. 


«&» 
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LA  VILLE  DE  TOURNAY. 

L'Eglise     Cathédrale    et 
Paroissiale. 

On  voit  fur  le  maître-Autel  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Kubens  9 
c'eft  le  Purgatoire ,  exprimé  &  ren- 
du d  un  goût  étonnant  3  &  qui  in- 
ipire  en  même  tems  la  dévotion  & 
la  terreur  à  ceux  qui  l'admirent 
avec  attention.  On  conferve  avec 
foin  parmi  les  archives  de  Filluftre 
Chapitre  de  cette  Eglifè ,  une  let- 
tre de  l'Auteur  de  cette  pièce ,  où 
il  parle  de  ce  grand  tableau  com- 
me d'un  de  fes  chef-d'œuvres. 

Derrière  cet  Autel  on  admire  un 
autre  tableau,  peint  par  le  mêmev 
repréfèntant  le  martyre  des  Mâcha- 
bées  y  d'une  compofition  très-riche 
&C  très-ingénieufe. 

En  entrant  for  la  droite,  dans  le 
cul  de  lampe  ,  fur  l'Autel  de  la  Ste* 
Vierge  3  on  remarque  une  très-bel* 
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le  pièce  qui  eft  une  Sainte  Famille, 
que  beaucoup  de  ConnoifTeurs  ont 
cru  faite  par  Crayer ,  quoiqu'on  life 
au  bas  de  cette  picce  Matthieu  van 
Nègre  fecit  163,3.     Les  volets  qui 
-ctoient  autrefois  au  -  devant  de  ce 
tableau  ,   font  préfentement  placés 
dans  la  nef  Collatérale  du  Chœur  à 
gauche  ;    &     comme    ils    étoient 
peints  des  deux  côtés,  j'entens  en- 
dedans  &  en-dehors ,  on  a  trouvé 
îe  fécret  de  les  feier  en  deux  dans 
leur    épaiffeur ,    deforte   qu'on  en 
2  fait  quatre  tableaux   qui  ornent 
à  préfent  la  nef  dont  on  vient  dq 
parler.    Les  bas  -  reliefs  &  les  mé- 
daillons du  Jubé  en  marbre  blanc  à 
l'entrée  du  Chœur  ,  repréfentant  des 
fujets    de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftarrient,  font  très -bien  rendu? 
par   lç   fameux   Sculpteur    Claude 
Floris  y  ainfi  que  ceux  qui  ornent 
l'Autel  de  Saint  André  >  qu'on  voit 
dans  le  cul  de  lampe  à  gauche. 

Pans  la  nef  Collatérale  du  Chœur  à 
gauche  5  on  admire  au  tombeau  de  M, 
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le  Chanoine  de  Villers ,  Chanccîlier 
de  cette  Eglife  ,  des  Anges  dune 
grande  beauté  taillés  par  le  fameux 
de  §hienoy  5  de  même  que  ceux 
qu'on  remarque  à  l'Epitaphe  voifi- 
ne  de  M.  le  Chanoine  van  Winge  * 
l'un  des  Fondateurs  de  la  riche  Bi-» 
bliothéque  de  ce  Chapitre. 

L'Eglise  de  l'Abbaye  de  St. 
Martin. 

On  voit  fur  le  maître-Autel  ce 
Saint  qui  par  la  Vertu  du  Tout- 
PuifTant ,  chaffe  le  démon  du  corps 
d'un  poffédé.  C'eft  une  grande  piè- 
ce qui  a  beaucoup  de  mérite ,  elle 
eft  peinte  par  J.  Jordaem  ;  on  l'a 
en  Eftampe  gravée  par  de  Jode. 

Un  autre  tableau  qui  repréfente 
Marte  &  Marie  Madelaine  ,  fait 
l'ornement  d'un  Autel  j  il  eft  du 
même  Auteur. 

La  Sainte  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus 
&  la  Madelaine  font  repréfentés 
dans  une  autre  pièce  ,  peinte  par 
G*  Zegers* 
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Au-defius  ce  la  porte  de  la  Si- 
crime  on  voit  une  Sainte  Famille, 
de  La  CQmpqfitîon  du  même  J.J  or- 

On  y  voit  aufTi  trois  tableaux, 
peu  AU  V**  Negfej  l'un  re- 

ptéfèntant  Marte  Cn:  Marie,  l'autre 
une  Sainte  Famille  ,  Se  le  troirïè- 
me  la  Sai  :e. 

Il  y  a  en  outre  deux  Payiages, 
peints  par  vm  der  Burab  de  Lille, 
lefquels  Font  ornes ,  le  premier  d'u- 
ne Fuite  en  Egypte,  Se  l'autre  d'un 
■.;  Benoit  dans  le  défère 

Une  autre  pièce  ,  peinte  par  Pour- 

te  jeune  ^  reprefente  Notre  -  Sei- 

eneur  en  croix  entre  les  deux  Lar- 

rons.    On  voit  au  bas  de  la  Croix 

un  Abbé  en  habits  Sacerdotaux. 

Au  -  deillis  ces  formes ,  les  ta- 
bleaux font  peints  par  le  môme. 
On  toit  autTi  une  très-belle  pièce, 
peinte  par  W^.  Cocbergen  ,  qui  re- 
e  les  Penitens  ;  on  foutient 
eue  c'eft  le  chef-d'œuvre  de  ce 
Peintre. 
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il  y  a  un  autre  tableau  peint  par 
Vdenûn  ,  dont  le  fujet  cK  Noire- 
Seigneur  tourne  en  ridicule. 

Il  y  en  a  encore  un  reprefentanS 
Saint  Martin  qui  refïufcite  un  mort , 
peint  dans  le  goût  du  PouJJin  5  en 
doute  s'il  efi  original. 

Au-deiïus  de  la  grande  porte  font 
deux  tableaux  peints  par  L.  Fran- 
çois ,  dont  1  un  reprefenre  St.  Mau- 
re &  Sr.  Placide ,  5c  l'autre  la  Re- 
furrection. 

Devant  h  cheminée  du  grand  Sa- 
lon >  on  voie  représenté  Norre-Sei- 
gneur  qui  apparoir  a  la  Madelaine  ; 
ce  tableau  peint  par  le  nnenae  L. 
François ,  eu  digne  d'art  en  tien. 

Ce  même  Maître  a  repreienté 
dans  le  Rerectoire  Notre -Seigneur 
qu'on  conduit  au  Calvaire  avec  les 
deux  Larrons,  Cette  pièce  nef:  pas 

le  eu  pofee  au-ccuus  de  La  che* 
minée  de  ce  Réfectoire. 

A  côte  de  la  même  cheminée, 
on  voit  une  vanité ,  peu:;e  pa:  J, 
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Janffens.  Vis-à-vis  cette  pièce  eft  Î2 
copie  du  tableau  de  Kubens,  qu'on 
voit  à  Anvers  fur  le  maître  -  Autel 
dans  l'Eglife  de  St.  Walburgh. 

Tue  Cabinet  de  l'Abbaye  de 
Saint  Adartin. 

Ce  Cabinet  eft  orne  de  plufieuts 
bons  tableaux ,  parmi  lefquels  on 
voit  le  portrait  à'Ant.  van  Dyck , 
fous  la  figure  d'un  Chafïèur  ,  qui' 
conduit  des  chiens  à  la  chafïe  ;  ce 
portrait  eft  peint  par  lui-même. 
Quelques-uns  croient  que  les  chiens 
font  aufïi  de  fa  main,  d'autres  di- 
fent  qu'ils  font  de  Sneyers.  Il  y  a 
aufïi  deux  tableaux  peints  par  D. 
Teniers,  dont  l'un  repréfente  une 
Tentation  de  Saint  Antoine  ,  &C  l'au- 
tre un  Médecin  à  l'Urine  ;  trois  pe- 
tits Payfages  avec  figures  peints 
par  le  même ,  ornent  ce  Cabinet, 

On  y  voit  encore  trois  tableaux 
de  P.  Nefs ,  dont  l'un  repréfente 
l'Intérieur  de  l'Egliiè  de  Notre-Da- 
me 
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ine  d'Anvers.  Les  deux  autres  con- 
tiennent aufïi  des  Eglifes  à  la  lueut 
des  flambeaux.  Ces  trois  pièces 
font  des  meilleures  de  ce  Maître, 

Quatre  Batailles  >  peintes  par  le 
•Bourguignon  ,  font  un  des  princi- 
paux ornemens  de  ce  Cabinet. 

Un  Brengel  de  Velour ,  orné  par 
van  Baelen  ;  deux  tableaux  peints 
par  Jean  H.  Koofe  iOtterbergh  dans 
le  goût  de  IV.  Berchem  >  &C  qui  ue 
cèdent  pas  à  ce  dernier. 

Un  beau  F.Franck ,  qui  repréfente 
Amman  &' Mardochée.  Une  pièce 
é'Abr.  Blommaert  repréfèhtant  Saint 
Jean  qui  prêche  dans  le  défert  ;  une 
belle  pièce  de  Brengel  de  Velour  5  un 
Aiomfer ,  dont  les  figures  font  de 
Tenter  s  ;  un  autre  Payfage  ,  dont 
les  figures  font  de  Breugel  de  Ve- 
lour. 

L'Aftomptlon  dé  la  Sainte  Vier- 
ge ,  par  van  Baelen  s  deux  Payfà- 
ges  par  Wildens. 

.    Un  petit  de  van  Uden.    La  Nati- 
vité de  Notre  -.Seigneur  >  bien  ex~ 
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primée  par  Alarienhof.    Une  Tcte 
par  Rymbrant. 

Un  tableau  par  Wiernix  5  un  par 
§hùntin  ;  un  Bonavanture  Peeters  ; 
tin  G1.  Poujfîn  j  &c  plufieurs  autres 
beaux  &  rares  tableaux  *  dont  le 
détail  feroit  trop  long. 
•  Dans  FEglife  de  Saint  Brico  on 
voit  Notre  -  Seigneur  mort  fur  les 
genoux  de  la  Sainte  Vierge ,-  très* 
bien  rendu  par  J.  Jordaens* 

N    I    N    O    V    E. 

Dans  TEglife  ParoifTiale  on  voit 
à  un  Autel  au  bout  de  la  petite 
nef  à  droite,  un  aflez beau  tableau 
de  Crayer,  repréfentant  le  martyre 
dun  Saint  qu'on  tourmente  fur  une 
roue. 

GRAMMONT, 

Dans  l'Eglife  Paroiffîale  de  Saint 
Barthelemi  on  voit  fur  le  maître* 
Autel  le  martyre  de  ce  Saint ,  très- 
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bien  exécuté  par  van  der  Heyden^ 
t 'ancien. 

Dans  la  première  Chapelle  du 
tour  du  Chœur  i  on  voit  fur  l'Au- 
tel la  Nativité  de  Notre-Seigneur  D 
peinte  par  Coutfiers* 

H  A  I  N   A  U  T. 

LA    VILLE    D'ENGHIEN* 

Dans  l'Eglife  Paroifïiale  fur  lé 
grand  Autel ,  eft  un  tableau  que  je 
crois  de  Willebrorft:  il  repréfente 
Notre-Seigneur  en  croix.  Cette 
pièce  eft  deiïinée  finement ,  &  d'un 
beau  coloris. 

Sur  FAutel  des  Trépafles  on  voit 
«un  tableau  repréfentant  le  Purga- 
toire, par  V.Janffens. 

Dans  l'Eglife  des  Capucins  on 
remarque  fur  l'Autel  une  bonne 
pièce  ,dont  j'ignore  le  nom  de  l'Au- 
teur :  il  y  a  apparence  que  c'eft 
quelque  voyageur,  dont  les  ouvra- 
ges m  font  pas  connus  chez  ngus* 

F  ij 
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Ce  tableau  repréfente  l'Adoration 
des  Mages  ;  &  il  paroît  clairement 
que  les  Rois  font  des  portraits  de 
Ducs  d'Arenbergh  >  d  autant  plus 
que  les  habits  reilemblent  beaucoup 
à  ceux  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or  ,  &C  que  le  Couvent  de  ces 
Religieux  à  été  fondé  par  un  Duc 
d'Arenbergh  ,  qui  leur  a  fait  pré 
fent  de  ce  tableau. 


HERINNES>  à  un  quart  de 
lieue  dEnghien* 


Dans  i'Ëglife  des  Chartreux  fut 
le  grand  Autel  eft  un  très-beau  ta- 
bleau de  Koofe  y  repréfentant  l'Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge. 

Sur  un  des  petits  Autels  on  voit 
une  Sainte  Famille  ,  par  Crayer.  Sur 
Vautre  eft  une  pièce  de  vm  Heil 
dit  Hoomke  y  repréfentant  la  conf- 
truëtion  du  Couvent  &C  l'Eglife  de 
ces  Religieux. 

Dans  le  Chœur  au  -  defliis  de  la 
porte  de  la  Sacriitie  Se  de  la  porte 
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qui  eft  vis  -  à  -  vis  ,  on  voit  deux 
bons  tabLeaux,  dont  Fun  repréfen- 
te  la  Nativité  de  Notre- Seigneur, 
&   l'autre  la  Dccolation  de  Saint 

:  Jean-Baptiite.  Ils  font  d'une  compo- 
fition  fage  &  d'un  coloris  frais  :  je 

;  les  crois  de  Tyjfens. 

La  Paroisse  de  Saint 
Pierre,  dit  de  Leeuat, 

On  voit  dans  cette  Eglîfe  deux 
fuperbes  tableaux  de  G.  de  Crayer. 
L'un  repréfente  Notre -Seigneur  en 
1  i  croix  ,  &  l'autre  le  crucifiement 
ii  de  Saint  Pierre.  La  compolition 
en  eft  riche  &  ingénieufè  ,  le  de£- 
fein  correét*  &  le  coloris  frais  Se 
parfait* 
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LA   VILLE   DE  MONS. 


RES    DE 


L'E  GLISE     DES    Pe 
L'O  R  AT  O  I  RE 


Le  tableau  du  grand  Autel  re- 
préfënte  le  Calvaire  ;  il  eft  peint  \ 
avec  beaucoup  de  force,  &  d'une 
fa  vante  compofition  \)2xJ.Jordaensi 
les  figures  y  paroifTent  plus  gran- 
des que  nature. 


L'Eglise  des  Je'suites. 


i 


Le  tableau  qu'on  voit  fur  le  mal»' 
tre-Autel  repréfente  une  Elévation 
de  la  Croix.  Les  figures  font  auffi 
plus  grandes  que  nature  j  i|  eft 
$Abr.  Tenter  s. 


L'E glise  des  Carmes; 
D  e'c  h  au  s  s  e's. 

Le  tableau  qu'on  voit  fur  l'Au? 
tel ,  repréfente  une  Sainte  Famille, 


i 
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On  le  croit  de  N.  Pou/fin  ;  s'il  n'eft 
pas  original,  il  peut  du  moins  paf- 
fer  pour  bon >  éc  eft  dans  le  goût 
de  ce  Peintre. 

L'Eglise    des   Ursulines. 

On  voit  fur  l'Autel  le  portrait 
de  leur  Patrone  accompagnée  de 
plufieurs  Vierges  de  cet  Ordre  5  &C 
quoique  le  nombre  de  onze  mille 
n'y  paroiflè  pas  en  entier ,  on  peut 
(uppofer  que  les  autres  qui  man- 
quent, font  derrière  fon  manteau* 

L'Eglise  bes  Soeurs  Grises. 

Le  tableau  de  l'Autel  repréfente 
le  Calvaire  ;  il  eft  peint  dans  le 
goût  de  van  Dyek  ;  mais  on  igno- 
re s'il  eft  véritablement  de  lui  :  les 
figures  font  un  tiers  moins  gran- 
des que  nature. 
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L'Eglise  des  Celestines.. 

L'Annonciation  e.ft  repréfentée 
fur  l'Autel  de  leur  Eglife ,  peinte 
par  Kens. 

L'Abbaye   de   Villers. 

Deux  beaux  tableaux  peints  pa? 
G.  de  Craycr ,  font  l'ornement  de 
l'Eglife  de  cette  Abbaye  5  ils  repré- 
fentent  la  Transfiguration  de  Notre-- 
Seigneur ,  &  la  Converfion  de  St, 
Guillaume,  On  admire  dans  cette 
dernière  pièce  deux  Anges,  qui  font 
peints  avec  tant  de  grâce  &  de  dé- 
licateffe  de  peinceau,  que  tous  ceux 
qui  le  regardent  en  deviennent 
amoureux. 
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LA  VILLE  DE  NAMUR. 

L'Eglise   de  Notre-Dame, 
Paroisse. 

Le  tableau  du  maître -Autel  re^ 
préfentant  la  Vifitation  de  Sainte 
Elifabeth  3  eft  peint  par  Macs.  Les 
figures  en  font  plus  grandes  que 
nature. 

Sur  l'Autel  de  la  Sainte  Trinité 
on  voit  une  très -belle  pièce,  re- 
préfentant  le  Crucifiment  de  No? 
tre-Seigneur ,  dont  les  exprefïions 
font  juftes  ,  fortes  &  bien  rendue  : 
elle  eft  peinte  par  Bouverie  de  Na- 
mur ,  qui  étoit  contemporain  de  Ku- 
hens ,  &  mérite  de  tenir  rang  en- 
tre les  illuftres  Peintres  de  ce  fîécle. 

On  voit  encore  dans  cette  Egli- 
fe  la  Chute  des  Anges  reprouvés  ; 
tableau  d'une  compofition  libre  &C 
d'un  deflein  correâ:.  Les  figures 
font  de  grandeur  naturelle ,  pein- 
tes par  le  même»   11  y  a  plufkurâ 
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autres  tableaux  de  ce  Maître  dans 
la  même  Ville,  qui  font  de  gran-> 
de  valeur. 

L'E  g  l  j  s  e  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  Paroisse. 

On  voit  fur  l'Autel  un  tableau 
de  la  Cène ,  par  Schut. 

L'Eglise  des  Je'suites. 

On  admire  dans  les  deux  baffes- 
nefs  de  cette  Eglife  plufieurs  bons 
tableaux  >  repréfentant  la  Vie  &  les 
Miracles  du  Sauveur:  ils  font  peints 
par  frère  Nicolay  y  Jéfuite  §£  difci^ 
pie  de  Rubens  ,  qui  fut  de  fon  tems 
très-bon  Copifte  ,  ainfi  qu'on  en 
peut  juger  par  ces  tableaux ,  dont 
quelques  -  uns  font  à  limitation  de 
Rubens ,  de  van  Dyck  ,  &  autres 
habiles  Maîtres  de  cette  école  5  &C 
quoique  ce  ne  foient  que  des  co- 
pies ,  ils  partent  par  leur  beayté 
bien  des  originaux. 
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L'Eglise  des  Croisière 

Sur  le  maître- Autel  eft  repréfen- 
tée  la  Flagellation  de  Notre  -  Sei- 
gneur ,  très  -  bien  exprimée  ,  d'un 
coloris  vigoureux  &  d'un  defïein 
correét  par  Wdfchaerts. 

Le  Chœur  de  cette  Eglife  eft  or* 
né  de  grands  Payfages ,  peints  par 
Nays  y  très-bon  Payfagifte.  Ils  font 
ornés  de  petites  figures  par  frère 
ÏSficolay. 

Dans  le  tour  du  Chœur  de  No- 
tre-Dame de  Lorette  ,  on  voit  quel- 
ques tableaux  de  Fleurs  ,  peints 
d'une  grande  liberté  de  pinceau 
par  Uouet.  Ce  Peintre  a  beaucoup 
travaillé  >  comme  on  en  peut  juges 
par  le  nombre  de  fès  ouvrages.  Il 
eft  mort  depuis  environ  quarante 
ans. 
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L'Egmse du  Séminaire, 

On  y  voit  la  Vie  de  Saint  Eu£ 
tache  ,  très  -  bien  exprimée  par  J± 
van  Orley.  Les  tableaux  ont  été 
donnés  à  cette  Eglife  par  Monfei- 
gneur  FEvêque  Striclant, 

On  voit  en  outre  dans  ce  Sé- 
minaire quelques  beaux  tableaux, 
provenans  de  la  colle&ion  du  feu 
Marquis  de  Weftcrloo. 

Il  y  a  dans  ce  Pays-là  fi  peu  de 
Curieux  en  tableaux  &:  en  eftam- 
pes>  qu'on  n'y  en  conte  que  deux, 
qui  font  M.  Raimond  >  Maître  de 
Forges  en  cuivre  ,  qui  pofféde  plu- 
fleurs  beaux  &  rares  tableaux  ;  Se 
M.  E,  Hiernault  notre  Confrère  5 
pîiifqull  profefle  notre  art, 
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Les   Carmes    De'chausse'Sj 

Hermitage  a  un  quart  de  lieue 

de  Na/ntir* 

On  voit  fur  l'Autel  une  très-bel- 
le pièce ,  repréfentant  Saint  Jofèph 
ayant  l'Enfant  Jefiis  fur  fes  mains  , 
qu'il  préfente  à  Dieu  le  Père  ;  deux 
Séraphins  qui  cueillent  &  préfen- 
tent  des  fleurs  à  ce  divin  Enfant: 
font  à  côté  de  Saint  Jofeph.  Ce  ta- 
bleau étoit  autrefois  le  plus  beaiï 
qu  on  vît  dans  ces  quartiers  -  là  5 
mais  depuis  qu'un  Religieux  de  cet 
Ordre  l'a' nettoyé,  il  a  perdu  fou 
éclat  &£  fa  force.  Il  eft  de  TLubens 
&C  a  été  donné  par  l'Infante  Ifabel- 
le,  Fondatrice  de  ce  Couvent, 
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L'Eglise  des  Annonciades. 

On  voit  fur  l'Autel  une  belle  pie-* 
•ce  >  peinte  par  Macs  ,  repréfentant 
l'Annonciation* 


$  <*&$r&n  m&flyi*  <^£>n  m&Qfrfà 


DIALOGUE 


ENTRE 


LA  PEINTURE 

ET      (J   N 

ECOLIER. 


JJEc  p  N  dormant  il  y  à  quel* 
•*-'  que  tems  %  un  de  ces  fon<* 
ges  frapatis  &  qui  ne  fortent  prêt 
que  jamais  de  la  mémoire ,  offrît 
à 'mon  imagination  la  vue  d'un© 
perfonne  tellement  avantagée  de 
la  nature ,  que  je  ne  la  pris  pas 
pour  une  mortelle  ,  mais  pour 
une  Déefle.  Un  vifage  orné  <le  tous 
les  charmes*  un  port  majeftueuxj 
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un  air  gracieux  &  une  taille  accom* 
plie  ?  fixoient  mes  regards  >  &  me 
tenoient  en  admiration.  Jetois  épris 
de  tant  de  beautés ,  &  plus  je  con- 
lîdérois  cette  inconnue ,  plus  elle 
me  fembloit  adorable.  Sa  phîfiono- 
mie  annonçoit  une  perfonne  déjà 
for  le  retour;  elle  avbit  pour  ha- 
billement une  longue  robe  ,  &C  par- 
deiïus  une  échârpé ,  lune  &C  lau- 
tre  aufli  remarquables  par  leur  ri- 
chefle  3  que  curieufes  par  la  beauté 
du  deflein  &C  le  choix  des  couleurs. 
Le  bas  de  fa  robe  ctoit  orné  de 
traits  ou  figures  de  Géométrie  &C 
de  principes  de  deflein  :  une  ban- 
de fupérieure  étoit  parfemee  de 
mains  &  de  têtes  5  &  fur  une  troi- 
fiême  on  voyoit  des  figures  d'hom- 
mes  &  d'animaux  dans  différentes 
attitudes*  Le  refte  offroit  aux  yeux 
les  trois  principales  couleurs  ,  le 
jaune ,  le  bleu  &  le  rouge.  Cette 
robe  très-longue  ,  mais  ouverte  par 
le  devant,  me  laifla  voir  une  Jupe 
repréfenrant*  ÇQmmç  par  une  bro- 
derie 
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cferie  des  plus  fines  &  des  plus  fil- 
perbes  ,  divers  traits  d'hiftoire  fa- 
crée  &  profane  ,  de  fable  &  dé 
mithologie.  Son  écharpe  étoit  de 
plusieurs  couleurs  confondues  &C 
mêlées,  &  à-peu-près  iemblable  à 
l'Arç-en-Ciel. 

Je  la  regardois  avec  autant  de 
filence  que  d'admiration  ,  fans  avoic 
jufques-îà  fait  attention  à  fes  mains  * 
defquelles  elle  tenoit ,  de  Fùne  une 
palette  >  &  de  l'autre  un  appui-main,. 
Je  m'en  apperçus  &  je  commençoté 
à  la  débrouiller  ,  lorfqu'elle  me  par- 
la en  ces  termes  :        , 

La  P.  A  votre  air  furpris  &c  in- 
terdit il  eft  aifé  de  juger  que  vous 
ne  me  connoiffez  pasa  ou  du  moine 
bien  -  foiblement  >  mais  peut-être 
que  votre  vue  fe  raffermira.  Je 
me  nomme  la  Peinture  ;  XArchi* 
iecïure,  la  Gravure  &C  la  Sculpture 
font  mes  fœurs  :  &  nous  avons 
pour  mère  la  Nature.  Dites  moi 
maintenant  û  vous  trouvez  quel- 
ques charmes  dans  ma  figure,  Se 
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û  vous  vous  fentez  de  la  difpoft- 

tion  à  me  chérir. 

Lui  ayant  témoigné  le  defir  que 
j'avois  de  m'acquérir  fes  faveurs  > 
elle  ajouta.:  ce  n'eft  pas  le  tout  de 
m  aimer  ,  il  faut  m'aimer  avec  ar- 
deur ,  avec  confiance  ;  fans  quoi 
il  ne  faut  pas  efpérer  d'être  mis  au 
nombre  de  mes  favoris^ 

Je  lui  témoignai  la  plus  vive  ar- 
deur de  m  attacher  inviolablement 
à  Elle  y  Se  alors  elle  me  dit  :  Vo^ 
tre  phifionomie  m'annonce  de  l'ef- 
prit  &  du  goût  5  tenez  moi  paro- 
le >  &  je  vous  aflure  que  vous  fe- 
rez un  jour  au  rang  de  mes  plus 
célèbres  partifans.  Faites  attention 
à  ma  robe  5  voyez  comme  elle  eft 
rangée  par  dégrés  5  &  fouvenez 
vous  que  pour  arriver  au  plus  haut 
degré  de  ma  faveur ,  il  faut  com- 
mencer par  le  plus  bas  y  &C  les  mon- 
ter l'un  après  l'autre.  Remarquez 
comment  le  bas  de  ma  robe  eft 
parfemé  de  points  >  de  lignes  droi- 
tes >  courbes ,  obliques  ,paralellesj 
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horizontales  ôc  perpendiculaires  5 
de  triangles  équilatéraux ,  ifofceles  , 
fcalenes ,  de  quadrilatères  ?  de  pen- 
tagones ,  de  fexagones ,  &c.  Que 
tout  ceci  ne  vous  paroHIe  pas  inuti- 
le ôc  indigne  de  toute  votre  atten- 
tion ;  car  fans  en  avoir  une  parfai- 
te connoiffance ,  il  vous  fera  diffi- 
cile de  comprendre  les  principes 
que  je  veux  vous  enfeigner. 

Faites  moi  donc  un  point. 

JL'Ec.  Le  voila    •     ï. 

La  P.  Bon.  Tirez  deux  lignés 
horizontales  Se  paralelles. 

UEc.  '•"""  ï. 

Ea.  P.  Tirez  deux  lignes  perpen- 
diculaires &C  paralelles  ;  &  deux 
lignes   obliques  &'  paralelles. 

VEc     I  1  3  //  4 

Ea  P.  Faites  deux  lignes  cour- 
bes. 

UEc    )    ( 

La  P.  Fort  bien.  Je  vois  que  vous 
■  comprenez  ce  commencement,  & 
que  vous  êtes  eh  état  de  faire  les  au- 
tres, figures  qu'on  remarque    dans 
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ma  bordure  ;  je  vais  vous  montre^ 
le  fruit  qu'on  peut  tirer  des  lignes 
que  vous  venez  de  tracer.  Imagi-^ 
nez  vous  que  tout  ee  que  vous  au* 
rez  envie  de  copier  ou  de  defïiner* 
confifte  en  lignes  ,  droites  ,  cour- 
bes ,  circulaires  >  en  demis-cercles  % 
tiers  ou  quarts  de  cercle  >  ou  au- 
tres parties*  Il  faut  que  vous  ayez 
toujours  dans  l'idée  des  lignes  droi- 
tes ,  horizontales  &  perpendiculai-  - 
res;&  que  vous  remarquiez  fur  votre 
deflein  principal  quelles  parties  font 
de  niveau  d'un  bout  à  l'autre  ,  afiit 
d'ajufter  votre  Copie  ou  deffein  de 
la  même  façon* 

Commençons  nos  Leçons  par  tra- 
cer la  figure  d'un  œuf  pour  avoir  le 
defïèin  d'une  Tête  ;  partageons  cet 
œuf  en  quatre  parties  égales  dans 
(à  hauteur  :  la  ligne  fupérieure  fait 
la  féparation  des  cheveux  &  du 
front  ;  la  féconde  marque  le  com- 
mencement du  nez  &  des  oreilles  ; 
îa  troifiême  montre  le  bas  du  nez 
&:  des  oreilles ,  qui  par  confequent 
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font  de  niveau  par  le  haut  &  par 
k  bas  ;  les  yeux  font  aufti  de  ni- 
veau avec  les  oreilles  tant  aux  ex- 
trémités vers  le  nez  ,  qu  aux  extré- 
mités vers  les  oreilles,  leur  diftan- 
ee  l'un  de  l'autre  doit  être  de  la 
grandeur  d'un  œil,  ce  qui  marque 
en  même  tems  la  largeur  ou  épaif1 
fèur  que  le  nez  doit  avoir ,  en  des- 
cendant deux  lignes  perpendicu- 
lairement des  pointes  des  yeux  fur 
la  troifîême  ligne.  On  prend  la 
bouche  plus  large  que  le  nez  d'au- 
tant qu'on  le  juge  à  propos.  Si 
vous  ne  concevez  pas  affez  ce  que 
je  viens  de  dire,  vous  pouvez  con- 
fulter  les  bons  livres  qui  traitent 
de  cette  matière.    A  demain. 

LyEc.  Madame  ,  j'ai  repafîe  1% 
leçon  que  vous  eûtes  la  bonté  de 
me  donner  hier.  Je  commence  à 
entendre  ce  que  c'eft  que  le  ni- 
veau des  lignes,  &  comment  on 
peut  avec  facilité  trouver  les  pro~> 
portions  &  les  hauteurs  des  extré- 
mités  par  des  lignes  hQri2Qûtaks 
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&  perpendiculaires  correfpondantes 
avec  les  autres  parties  du  même 
objet.  Mais  il  me  paroît  que  la  mé^ 
thode  de  faire  des  croifés  (  ou  quar- 
rés  )  fur  l'original  qu'on  veut  co- 
pier ,  donne  une  grande  facilité 
pour  coimoître  les  proportions ,  les 
hauteurs  &  les  largeurs. 

ha  P.  J'avoue  que  cette  métho- 
de eft  courte  &  facile  ;  mais  je  vous 
défens  de  vous  en  fervir  pour  les 
raifons  que  je  vais  vous  alléguer: 
La  première  eft  qu'ayant  par  -  là 
trop  d'aifance ,  on  ne  fe  donne  pas 
la  peine  de  faire  des  obfervations 
curieufes  &  néceiîaires.  La  fécon- 
de eft  que  ces  quarrés  fèrvaflt  com- 
me de  compas  ,  l'œil  qui  dans  la 
fuite  doit  être  le  véritable  compas  > 
ne  fè  perfectionne  pas  fi  bien  que 
quand  on  fe  met  ces  quarrés  dans 
l'imagination.  La  troifiême  raifon  , 
qui  n'eft  pas  moins  folide  ,  c'eft 
que  quand  on  vous  demandera , 
ou  que  vous  aurez  envie  de  co- 
pier  quelque  tableau  >    ftatue  ou- 
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autre  chofe ,  placé  dans  un  endroit 
où  il  vous  fera  difficile ,  ou  même 
impoffible  d'employer  l'ufàge  des 
quarrés  >  vous  n'en  viendrez  jamais 
bien  à  votre  honneur  :  ainfî  je  vous 
répète  qu'il  ne  faut  jamais  vous  fer- 
vir  des  quarrés ,  mais  feulement  les 
#voir  gravés  dans  votre  efprit. 

UEc.  Lequel  des  deux  me  con- 
feillez  vous ,  Madame  ,  ou  de  def- 
fîner  d'après  les  Eftampes  ,  ou 
d'après  les  deffeins? 

ha  P.  Si  vous  m'aimez  affez  pouîf 
fuivre  mes  confeils,  vous  deffine- 
xez  d'après  les  defleins  faits  au 
crayon  en  noir  &  blanc  >  ou  bien 
en  rouge  &  blanc,  jufqua  ce  que 
vous  foyez  parvenu  à  certain  dé- 
gré  de  perfeétion  ;  mais  dans  les 
commencemens  tâchez  d'avoir  des 
deffeins  bien  correfts  &  peu  char- 
gés de  traits  ;  &  néanmoins  que 
chaque  trait  foit  parlant. 

L'Ec  Peut-on  aifement  avoir  des 
deffeins  de  ce  goût  ? 

La  P>  Noa  a  mm  il  faut  vous 
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adreffer  à  un  bon  maître  ,  &C  le  prier 
de  vous  en  procurer. 

UEc  Eft  -  il  indifférent  de  quel 
goût  foient  ces  deflTeins  ? 

ha  P.  Oui  >  pourvu  qu'ils  aient 
les  qualités  prefcrites.  Je  vous  aver- 
tis aufTi  de  ce  pas  étudier  le  ma- 
nîment  du  crayon  ;  il  faut  feule- 
ment imiter  les  contours  le  mieux 
que  vous  pourez  ,  ainfi  que  les 
ombres  ,  par  des  traits  de  votre 
crayon,  tels  qu'ils  vous  tomberont: 
rie  la  main.  Je  vous  confeille  auffi 
de  vous  éloigner  toujours  de  votre 
objet  tellement  qu'il  vous  foit  diffici- 
le de  diftinguer  les  traits  du  crayon  > 
à  moins  que  vous  n'ayez  def- 
fein  de  vous  appliquer  dans  la  fui- 
te à  la  gravure. 

UEc.  Mais  il  me  paroît  difficile 
de  copier  un  objet  quand  on  eft  fi 
éloigne, 

La  P.  Que  cela  ne  vous  inquiè- 
te pas  ,  tâchez  feulement  de  le  fai- 
re, &  fongez  qu'il  n'eft  befoin  ni 
de  traits  ni  de  hachure  pour  imii 
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ter  le  naturel.  En  pratiquant  mes 
préceptes  ,  vous  parviendrez  à  la 
perfection,  &C  vous  acquerrez  un 
goût  qui  vous  fera  propre,  plutôt 
qu'en  voulant  imiter  celui  d  un  au- 
tre qui  ne  vous  eft  pas  naturel  ni 
néceflfaire  pour  imiter  la  vraie  na- 
ture. 

UEc.  Quand  je  faurai  bien  imi- 
ter des  yeux ,  des  oreilles  ,  des  tê- 
tes ,  des  mains  &C  des  figures  en- 
tières ,  que  trouvez-vous  à  propos 
que  je  copie. 

La  P.  Je  vous  cpnfeille  après  ce- 
la^ de  deffiner  en  bofTe  ;  mais  foyez 
attentif  à  faire  tous  les  jours  do 
mieux  en  mieux  ,  c'eft  là  le  moyen 
de  vous  avancer. 

UEc.  Je  tâcherai  d'obferver  tout 
ee  que  vpus  me  prefcrivez  ;  mais 
dites  moi  aufli  fi  après  avoir  deft 
fine  d'après  la  bofïè  ,  ou  d'après  les 
figures  de  plâtre  ,  ne  faut  il  pas 
que  je  defïïne  d'après  les  tableaux  > 

I^a  P.  Sans  doute  ,  cela  eft  ab- 
folument  néceflàires  mais  fur-rous 
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choififfez  les  meilleurs  modèles  Se 
les  mieux  finis.  Par  l'attention  que 
vous  aurez  à  avoir  toujours  de 
bons  ouvrages  devant  les  yeux  , 
vous  vous  ferez  une  habitude  de 
defïiner  proprement.  Il  faudra  aufïl 
que  vous  fréquentiez  les  Acadé- 
mies ,  lorfque  vous  fàurez  bien  de£ 
iîner  d'après  la  boffe  >  je  dis  ,  bien 
defïiner,  c'eft-à-dire  quand  vous 
ferez  parvenu  à  un  certain  degré 
de  perfection  ,  que  vous  ferez  les 
contours  bien  coulans  &  de  bon 
goût ,  &  que  vous  aurez  une  par- 
faite connoiffance  de  FOftéologie , 
de  l'Anatomie  ,  des  Mufcles  ,  de 
leur  forme  ,  de  leurs  liaifons  ,  ainfî 
que  des  tendons  &c.  Car  fans  cet- 
te connoiffance  il  eft  prefque  im- 
pofïible  de  faire  des  progrès  pour 
defïiner  au  naturel. 

UEc.  Pourois-je  vous  demander 
pourquoi  il  y  a  une  11  grande  dif- 
férence entre  les  defïeins  de  plu- 
fieurs  Ecoliers  ,  quoique  faits  d'après 
le  même  modèle  ? 
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La  P.  Cela  peut  venir  de  plu- 
fleurs  caufes  :  i°.  parce  que  le  voi- 
le qui  couvre  les  yeux  de  l'un ,  eft 
quelquefois  moins  tranfparent  que 
celui  de  l'autre  ^0.  parce  que  quel^ 
ques-uns  ne  connoifTant  pas  aîlèz 
les  préceptes  que  je  viens  de  prefcri- 
re ,  imitent  également  le  bon  &  le? 
mauvais  qu'ils  trouvent  dans  la  na- 
ture y  car  il  eft  certain  que  toutes 
les  parties  ne  font  pas  également 
belles  dans  un  même  modelé.  C'eft 
pourquoi  ceux  qui  ont  étudié  d'au- 
près la  bofle  ,  ont  un  grand  avan- 
tage ;  &  ils  verront  toujours  la  na^ 
ture  plus  belle  que  ceux  qui  n'ont 
pas  fait  cette  étude ,  &C  dont  les  yeux 
font  par  conféquent  moins  éclai- 
rés. 

&Ec.  Enfeignez  moi  ,  s'il  vous 
plaît  >  ce  que  je  dois  obferver  en 
deffinant  d'après  le  modèle  ? 

hâ  P.  Je  vous  ai  preferit  plu- 
fleurs  Régies  que  vous  devez  abfo- 
lument  fuivre  ,  &  qui  confiftent 
d^ns  des  lignes  qu'il  faut  toujours 
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avoir  gravées  dans  votre  efprit, 
Sans  cela  vous  ne  pourez  jamais 
pofer  votre  figure  dans  une  attitu^ 
de  jufte  ,  non  plus  qu'aucun  deflein 
que  vous  feriez  d'après  le  tableau 
ou  autrement.  Tâchez  aufïi  de  dref- 
fer  l'attitude  de  votre  figure  par  des 
traits  les  plus  légers  que  vous  pou- 
rez 5  car  le  naturel  étant  très-mo- 
bile ,  Fattitude  varie >  &  le  feu  fe 
ralentit  parce  que  le  modèle  fe 
latte. 

UEc.  Je  commence  à  concevoir 
l'utilité  de  cette  méthode  ;  ayez  la 
bonté  de  me  dire  à  quoi  je  dois 
encore  faire  attention. 

La  P.  Il  faut  que  vous  connoif- 
fiez  à  fond  les  proportions ,  con- 
fiant dans  les  longueurs  &c  les 
cpaiffeurs.  Pour  cela  je  vous  re- 
commande Jean  Coufin  ,  qui  les 
a  prifes  &c  données  fur  plufieurs 
antiques  ,  un  peu  trop  détaillées  à 
la  vérité  pour  mes  parafons ,  mais 
bien  entendues  pour  ceux  dç  ma 
$eur  la  Sculpture, 
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L'Ec.  S'il  y  a  encore  quelque 
chofe  que  je  doive  favoir,  je  vous 
prie  de  m'en  faire  participant. 

La  P.  Vous  devez  encore  ap-4 
porter  une  grande  attention  aux 
jours  ôc  aux  ombres,  &  avoir  foin 
que  vos  contours  ne  paroifTent  plus 
quand  votre  figure  fera  ombrée  &C 
illuminée  5  que  vos  plus  grands 
jours  foient  bien  obfervés  ,  qu'ils 
s'adouciflènt  &  fe  perdent  infenfi- 
blement  vers  le  bas  &  vers  les  cô- 
tés. (En  parlant  des  jours,  ou  lu- 
mières ,  j'entens  la  même  chofe  des 
ombres.)  Que  les  lumières  ne 
foient  jamais  les  plus  fortes  vers  les 
extrémités  des  contours. 

L'Ec.  Je  tâcherai  de  me  confor- 
mer à  ces  préceptes.  Maintenant 
je  voudrois  favoir  fur  quel  goût  il 
convient  mieux  que  je  me  régie. 

La  P.  Tout  goût  peut-être  bon  9 
pourvu,  qu'on  imite  correctement 
la  nature ,  &  qu'un  ouvrage  ne  foit 
pas  maniéré.  Lorfque  vous  ferez 
ea  état  de  compofer  &  de  derTinet- 
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de  génie  >  je  vous  confeille  alors 
de  laver  vos  deflfeins  à  l'encre  de 
la  Chine  ,  ou  au  bijire  :  faites  en 
de  même  quand  vous  deffinerez 
d'après  les  tableaux. 

Je  crois  que  cela  peut  fuffire  pour 
ce  qui  concerne  le  deffein.  Soyez 
ardent  &c  vigoureux  ,  comme  je 
vous  lai  recommandé  5  &  vous 
pouvez  efpéfer  de  parvenir  à  la 
perfeétion* 

UEc  Permettez  que  je  vous  té- 
moigne ma  vive  reconnoiffance  des 
bonnes  inftruétions  que  vous  m'a- 
vez données  ;  &  puifque  je  me  fens 
en  état  de  les  fuivre  &  de  me  ti- 
rer de  ce  qui  concerne  le  defïèin , 
j'ofe  auflî  vous  demander  de  m'ap- 
prendre  les  Régies  nécefïaires  pour 
faire  de  grands  progrès  dans  l'Eco- 
le de  la  Peinture. 

ha  P.  Votre  politefle  &  votre 
docilité  m'engagent  à  vous  inftrui- 
fe  des  régies  qu'ont  fuiviés  autre- 
fois Raphaël  dXJrbin  ,  Gorreqe  ,  le 
Titien  >  les  Garraches  )  &  plufieurs 
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autres  célèbres  Peintres  Italiens  , 
qui  par  leurs  rares  talens  fe  font 
immortalifés  dans  leur  Pays  &  dans 
toute  l'Europe  policée  ;  ainfi  que 
;  parmi  les  Flamands  Kubens ,  <vm 
Dyck  ,  Crayer  >  Willebrorts  >  Tyf- 
fens  &c  autres  j  &  parmi  les  Hol- 
i  landois  ,  Kymbrant ,  Âliris  ,  G.  T>ou  > 
Dévots  3  Blommaert  „van  der  W^erj \ 
JWouwermans  ,  Terbrugh  ,  &C  lé 
Chevalier  de  Aîoor.  Ces  illuftres 
Artiftes  ont  fuivi  tous  à  peu  près- 
le  même  goût ,  prenant  pour  gui- 
de ma  mère ,  fi  féconde  en  beaux 
objets  qu'elle  a  foin  d  offrir  aux 
yeux  de  mes  vrais  adorateurs.  Mais 
avant  de  chercher  à  parvenir  à  ce 

1  point  de  perfediori  auquel  on  n  ar- 
rive que  par  dégrés  >  commence^ 
par  examiner  ma  palette ,  de  quel- 
le façon  les  couleurs  y  font  ran- 
gées. Vous  y  voyez  d  abord  le  blanc  > 
I  fymbole  du  jour  s  le  Jaime  qui  le 
fuit  &'■  qui  en  approche  le  plus* 
I  Ces  deux  couleurs  ont  une  gran- 
de harmonie  enièmble.  Le  Kpuge  3 
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qui  fuit,  s'accorde  aufïi  beaucoup 
avec  ces  deux  couleurs  j  elles  s'unif* 
fent  très  fouvent  toutes  trois ,  &C 
par  différentes  gradations.  Le  Blete 
qui  eft  Une  des  trois  couleurs  ca- 
pitales ,  femble  un  peu  s'écarter  & 
fe  diftinguer  des  autres* 

L'Ec.  Je  crois  que  je  n'aurai  pas 
beaucoup  de  peine  pour  l'arrange- 
ment des  couleurs  > mais  dites  moi, 
je  vous  prie  pourquoi  le  Bleu  eft 
ain.fi  écarté  des  autres  couleurs. 

La  P.  C  eft  parce  qu'il  fe  mêle  avec 
beaucoup  plus  de  couleurs  que  les 
autres  ;  car  outre  les  gradations 
qu'on  en  fait  en  le  mêlant  plus  ou 
moins  avec  le  blanc ,  ce  qui  don- 
ne toujours  une  couleur  bleue,  on 
en  fait  aufïi  différentes  teintes  ver- 
dâtres ,  &  même  le  plus  beau  verd 
en  le  mêlant  avec  le  plus  beau  jau- 
ne :  j'entens  le  ftile  de  grain  -  clair 
&  le  jaune  de  Naples. 

L'JSr.  J'entens.  Mais  le  verd-de- 
gris  &C  le  ter-ver d  ne  font -ils  pas 
bons  pour  la  palette  ? 

ta  Pi 
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La  P.  Je  ne  vous  confcîlle  dû 
vous  fervir  de  la  première  de  ces 
couleurs  que  dans  peu  d'occafions  a 
parce  qu'elle  eft  fujette  à  fe  ternir  t 
&  qu'en  outfe  elle  gâte  les  cou- 
leurs voifines  &  celles  avec  les- 
quelles on  la  mêle.  Mais  pour  le 
Terre- verd  ,  il  eft  dune  grande 
utilité  pour  le  Payfage ,  ainfi  que 
pour  l'Architedture,  pour  les  Pier- 
res ,  les  Ruines  &c* 

L'Ec.  Me  croyez  vous,  Mada- 
me ,  affez  inftruit  pour  connoître 
les  couleurs  &  les  arranger  fur  la 
palette  ? 

La  P.  Pas  affez ,  mon  cher  amou- 
reux ,  j  ai  encore  quelques  inftruc- 
tions  à  vous  donner,  &  je  le  ferai 
le  plus  fuccin6tement  qu'il  me  fera 
poffible*  Mais  fi  je  fuis  plus  Ion- 
gue  que  je  ne  voudrois ,  il  ne  faut 
pas  vous  ennuyer ,  ni  que  votre  ar- 
deur fe  ralentifïè, 

L'Ec.  Je  ne  me  lafferai  jamais 
de  vous  entendre  s  dites  moi  tout 
ce  que  voua  jugerez  néceffaire  que 

H 
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je  fâche  pour  approcher  de  la  per- 
feétion  &:  mériter  votre  bienveil- 
lance. 

ha  P.  Voila  une  Palette  garnie 
de  toutes  les  couleurs  les  plus  fo- 
ndes ,  je  veux  dire ,  de  blanc ,  d  écail- 
le de  plomb,  docre  jaune,  de  jau- 
ne de  Naples  ,  d  ocre  de  rue  ;  de 
vermillon  ,  de  rouge ,  d'inde ,  de 
laque  de  Venife,  de  Terre -verd, 
de  noir  de  vigne  ou  de  pêche  ,  de 
noir  d'ivoire,  de  terre  de  Cologne , 
&  d'ombre  brûlée.  Je  refèrve  ici 
le  ftil  de  grain  clair  &  le  brun ,  par- 
ce que  ces  couleurs  ne  font  pas  né- 
ceflaires  pour  ébaucher;  vous  vous 
€n  fervirez  feulement  pour  finir. 

Mais  avant  tout  >  il  eft  bon  de  vous 
faire  obfèrver,  qu'ayant  fur  votre 
Palette  autant  de  couleurs  claires 
que  d'obfcures ,  vous  devez  les  em- 
ployer à  proportion,  quand  vous 
peindrez  de  tête  ;  c'eft-à-dire  >  met- 
tre autant  de  clair  ou  de  lumière 
dans  votre  tableau  que  vous  y  met- 
trez de  parties  d'ombre  ou  d'obfcur. 
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Songez  auffl  à  placer  votre  plus 
grand  jour  à  l'endroit  principal  ou 
au  milieu  de  votre  tableau.  C'eft 
ce  que  votre  Palette  vous  enfeigne, 
ainfî  qu'à  placer  le  noir  &  le  brun 
qui  font  à  la  fin  &C  fur  les  côtés. 

L'JEr.  Je  conçois  aflez  la  bonté 
&  l'importance  de  ces  maximes, 
mais  elles  me  paroifïènt  bien  diffi- 
ciles. 

ha  P.  On  vient  à  bout  de  tout 
avec  le  tems,  quand  on  l'employé 
bien.  Je  vous  ai  donné  des  régies 
pour  arriver  à  la  perfeétion  j  tâ- 
chez d'y  monter  par  dégrés ,  com- 
me je  vous  l'ai  recommandé  ,  &C 
toutes  les  difficultés  que  vous  pou« 
rez  trouver,  s'applaniront  par  Têtu* 
de  &  l'ufage. 

VEc  Dites  moi  maintenant  pat 
où  je  dois  commencer  pour  faire 
le  plus  de  progrès  ? 

ha  P.  Je  vous  confeille  de  co*. 
pier  d'abord  des  têtes  de  Kubens  * 
ou  de  quelques  Maîtres  de  fon  Eco* 
le  9  ou  du  moins  de  quelques  Peia^ 

H  ij 
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très  qui  en  approchent  ;  parce  qu'en 
imitant  les  teintes  auffi  belles  que 
fraîches  de  leurs  ouvrages ,  &  qui 
font  d'autant  plus  faciles  quelles 
ne  font  ni  forcées ,  ni  trop  mê- 
lées &  fondues  enfemble ,  il  eft  bieri 
plus  aifé  de  les  imiter  &  de  profi- 
ter, C'eft  par  cette  facilité  que  les 
Elèves  de  Kubens  ont  fait  tant  de 
progrès  en  peu  de  tems  ,  quoi- 
qu'ils n'aient  pas  tous  attrapé  fon 
goût  j  ce  qui  n  eft  pas  étonnant , 
chacun  ayant  un  goût  particulier  qui 
dépend  de  fa  complexion ,  delà  qua- 
lité de  fon  génie ,  &  du  rayon  vifuel. 

UEc.  Je  fuis  ravi  que  mon  in- 
clination s'accorde  avec  vos  pré- 
ceptes 5  j'ai  quelquefois  pris  plaifir 
à  examiner  ces  fortes  d'ouvrages , 
&  ils  m'ont  effectivement  femblé 
plus  faciles  que  bien  d'autres.  Mais 
eft-il  néceffaire  que  je  continue 
long-tems  à  copier  de  ces  têtes  ? 

La  P.  Je  vous  confeille  de  le  fai- 
re jufqu  a  ce  que  vous  foyez  capa- 
ble de  les   copier   parfaitement , 
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c'eft-à-dire  ,  juTqu  a  ce  que  vos  cc« 
pies  reffemblent  aux  originaux  en 
deflein ,  en  caraétere  &  en  tons  de 
couleurs  ;  &  enfin  que  vous  ayez 
une  idée  claire  &  ferme  de  tous 
les  tons  de  teintes  qui  entrent  dans 
ces  têtes  ,  lefquelles  il  faut  avoir 
grand  foin  de  chercher  chez  les  par- 
ticuliers de  votre  connoifïance;  car 
j'avoue  qu'elles  font  rares  3  mais  en 
vous  donnant  de  la  peine  vous  pou- 
rez  les  découvrir.  Quand  vous  fe- 
rez au  fait  de  bien  copier  les  tê- 
tes ,  vous  pourez  entreprendre  de 
copier  des  fujets  hiftoriés,  jufqu'à 
ce  que  vous  foyez  en  état  de  le  fai* 
re  avec  honneur, 

UEc.  Je  m'imagine  que  je  re* 
tiendrai  les  inftruétions  que  vous? 
m'avez  données  au  fujet  du  defc 
fein  ,  de  l'emploi  de  couleurs ,  & 
de  la  route  que  je  dois  tenir  pour 
copier  les  bons  ouvrages  5  mais 
comme  mon  ambition  me  porte  à 
compofer ,  je  vous  prie  encore ,  ms 
chère  mère,  (car  je  vousregardc^ 
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rai   toujours  pour  telle)  de  m'int 

traire  à  cet  égard. 

La  P.  J'ai  bien  compris  au  com- 
mencement de  notre  entretien  que 
vous  aviez  defïein  de  parvenir  un 
jour  à  ce  haut  degré  de  perfec- 
tion. Mais  pour  cela  il  vous  man- 
que encore  la  connoiffànce  des  Ré- 
gies de  FArchiteéture  &:  de  la  Per- 
fpe6tive  ,  pour  lefquelles  je  vous 
recommande  Pofo ,  qui  vous  inftrui- 
ra  parfaitement  fur  ces  articles. 
Sans  cette  connoifïance  il  eft  im- 
pofïible  de  produire  un  ouvrage 
dans  les  formes ,  je  veux  dire  de 
faire  les  figures  juftes  &C  propor- 
tionnées à  la  proximité  ou  à  1  eloi- 
gnement  de  la  première  ligne  du 
fond  qu'elles  doivent  indiquer.  Il 
faut  aufïi,  quand  vous  aurez  en* 
vie  de  compofer  quelque  fujet 
d'hiftoire  facrée  ou  prophane >  en 
lire  &  relire  le  pafïàge  avec  atten- 
tion 5  &  vous  l'imprimer  dans  la 
mémoire,  pour  ne  pas  vous  écar- 
ter du  vrai  dans  toutes  les  parties 
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de  votre  tableau.  Un  bon  Peintre 
doit  égaler  en  exactitude  un  bon 
Prédicateur  :  ce  que  celui  -  ci  an- 
nonce par  fes  difcours  ,  celui-là  le 
doit  annoncer  par  fes  ouvrages. 

L'Ec.  Souffrez,  Madame  ,  que 
je  vous  demande  encore  une  heure 
de  votre  tems ,  &  en  quel  endroit 
je  pourai  demander  vos  avis  fur 
les  produélions  que  j'aurai  pu  fai- 

re .  .  .  P    J'attendois  & 

reponfe ,  lorfqu'un  grand  bruit  in- 
terrompit cet  agréable  fonge,  & 
je  m'éveillai  Fefprit  rempli  des  bel- 
les chofes  que  j'avois  apprifes. 


aJjjK*^*^ 


DISCOURS 


à  u 


PUBLIC 

ET   AUX    JEUNES 

PEINTRES. 


J'Ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  pré- 
venir que  vous  ne  trouveriez 
dans  cet  ouvrage  ni  pureté  ni 
élégance  de  ftile.  La  Langue  Fran- 
çoife  n'étant  pas  ma  langue  mater- 
nelle ,  on  ne  devroit  pas  être  éton- 
né û  j'ai  employé  quelquefois  des 


I^^  Difcours  &u  Publir 
termes  qui  netoient  pas  propres, 
juftes  ou  naturels  ;  mais  j'ai  fait  mes 
efforts  pour  me  faire  entendre ,  & 
pour  expofer  clairement  à  vos  yeux 
les  ouvrages  des  plus  habiles  Pein- 
tres qui  fè  voient  dans  les  Pays-bas. 
Il  me  refte  à  vous  montrer  en  quoi 
confifte  leur  beauté  ,  &  comment 
on  en  juge  ordinairement. 

Le  Public  a  coutume  de  juger 
plus  par  l'extérieur  que  par  Tinté- 
rieur.  Par  lextérieur  j  entens  la  for- 
me de  tout  corps  ;  &  par  Tinté- 
rieur  j'entens  ce  qui  anime  pour 
ainfî  dire  un  ouvrage.  Ainfî  le  fen- 
timent  du  Public  eft  plus  confor- 
me à  la  nature  ,  &  d  autant  plus 
refpe<5lable  qu'il  eft  fans  préjugé. 
Le  Peintre  au  contraire  voyant  dans 
un  tableau  non -feulement  ce  qu'il 
y  apperçoit,  mais  ce  qu'il  doit  y 
appercevoir,  eft  plus  fujet  à  juger 
par  opinion.  Propofons  pour  exem- 
ple une  chenille  ou  un  papillon  bien 
peint  &C  d'un  ouvrage  fini  :  met- 
tons à  côté  de  ce  tableau  une  Efquif* 
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fe  faite  par  quelque  habile  artifte  > 
d'une  bonne  &  fage  compofition  , 
où  le  clair-  obfcur  foit  bien  enten- 
du ,  &  où  les  attitudes  foient  li- 
bres &  naturelles.  Ecoutons  le  fen- 
timent  du  Public  &  celui  du  Pein- 
tre fur  ces  deux  morceaux  diffé- 
rens.  Je  fuis  certain  que  tout  hom- 
me qui  a  du  bon  fens ,  préférera  à 
l'Efquiffe  la  Chenille  ou  le  Papillon 
peint  au  naturel  &  fini.  Pourquoi  ? 
Par  ce  qu'il  voit  le  Papillon  ou  la 
Chenille  conformes  à  la  vraie  na- 
ture; au  lieu  que  l'Efquifle  ne  lui 
préfënte  qu'un  objet  imparfait  & 
qui  n'imite  pas  le  naturel  ;  puif- 
qu'ordinairement  ces  fortes  d'ouvra- 
ges font  négligés  &t  non  finis  ,  prin^ 
cipalement  les  têtes  &  les  mains. 

Mais  il  eft  apparent  que  le  Pein- 
tre décidera  en  faveur  de  l'EfquifTe , 
par  ce  qu'il  découvre  dans  cet  ou- 
vrage l'efprit  de  l'Auteur,  qui  con- 
fifte  dans  la  bonne  compofition, 
dans  la  juftefie  des  attitudes ,  dans 
l'entendement  du  clair-obfcur,  &c* 
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Cependant  il  peut  avoir  tort  >  &  il 
juge  par  préjuge ,  puifque  cette  Ef- 
quiffe  n  a  pas  réellement  le  vrai  & 
le  naturel ,  Se  qu'au  contraire  la 
Chenille  ou  le  Papillon  reffemblent 
parfaitement  à  la  nature. 

Appliquons  encore  un  cas  en 
faveur  du  Public.  Un  Peintre 
ayant  fait  un  Portrait  le  montre  à 
des  particuliers  &c  demande  leur 
fentiment.  S'ils  difent  que  fon  por- 
trait eft  bien  refïemblantj  il  en  eft 
charmé ,  &  il  le  croit  ;  &  vérita- 
blement c  eft  figne  qu'il  a  bien  imi- 
té la  nature.  Cela  étant  ainfi  ,  nous 
devons  avouer  que  le  Public  a  des 
connoiffimees  naturelles  de  notre 
art.  Néanmoins  il  arrive  fouvent 
qu'en  montrant  quelque  ouvrage 
de  Peinture  à  un  homme  d'efprit 
pour  apprendre  fon  fentiment ,  il 
repond  d'un  ton  de  modeftie:  Je 
ne  me  connois  pas  en  peinture.  Et  ce 
refus  de  dire  .fon  avis  peut  prove- 
nir de  la  trop  grande  prévention 
de  quelques   Peintres   ea  leur  fa- 
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veur  3  qui  lorfqu'on  leur  fait  remar- 
quer quelque  défaut ,  au  lieu  d'à- 
vouer  franchement  leur  faute ,  re- 
pondent  toujours  d'un  ton  d'affîi- 
rance  :  cela  efi  dans  les  régies ,  mais 
vous  ne  vous  y  connoijfez,  pas. 

Il  arrive  quelquefois  qu  un  Pein- 
tre ayant  fait  le  portrait  d'une  Da- 
me 3  applique  une  demie  teinte  trop 
bleuâtre  vers  le  menton  ,  ce  qui 
fera  dire  à  cette  Dame  avec  rai- 
fon  :  //  me  paroît  que  vous  me  don* 
nez,  de  la  barbe  ,  ey  cependant  je  rien 
ûi  point.  Quand  cela  arrive  >  mes 
chers  Confrères,  c'eft  que  le  mé- 
lange des  couleurs  n'eft  pas  exadfc 
&  n'imite  pas  le  naturel  ;  l'expé- 
rience nous  a  fait  connoître  qu'il 
eft  aifé  de  faire  ces  demies  teintes 
de  façon  qu'elles  ne  choquent  pas 
la  vue  >  il  n'y  a  qu'à  mêler  un  peu 
de  cendre  d!  outre-mer  dans  la  fécon- 
de teinte  de  chair. 

Il  arrive  auffi  qu'un  Peintre  en 
faifant  le  portrait  de  quelques  Da- 
mes, met  un  ombre  trop  marquée 
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ou  trop  diftinguée  fur  le  front ,  fur 
la  joue ,  ou  fous  le  nez  ;  ce  qui  fait 
dire  à  ces  Dames,  mais  ,Monfieur, 
je  ne  fuis  pas  fi  noire  darfS  ces  en- 
droits-là que  vous  le  marquez*  Il 
me  paroît  que  fouvent  elles  ont 
raifon ,  parce  que  ces  ombres  étant 
trop  fortes ,  paroiffènt  comme  des 
tâches  ;  c'eft  à  quoi  le  Peintre  doit 
bien  prendre  garde ,  &  ce  qu  il  lui 
eft  cependant  très-difficile  d'éviter. 
Ce  que  je  dis  ici  des  ombres  >  doit 
aufïi  s'entendre  des  lumières ,  lorf- 
qu'elles  font  trop  diftin&es  ,  &C 
qu'elles  ne  font  pas  aiïez  fondues 
avec  les  teintes  voifines. 

J'ai  vu  des  Portraits  de  Molbein , 
de  TLubens ,  de.  van  Dyck,  deS.de 
Vos  ,  de  Crayer  &C  autres  habiles 
Maîtres  ,  qui  imitent  la  nature  dans 
la  dernière  perfedion  ;  ôc  je  puis 
afïiirer  que  ni  moi,  ni  aucun  par- 
ticulier n'avons  eu  occafion  de  di- 
re que  les  ombres  étoient  trop  mar- 
quées de  choquoient  la  vue.  Ils  ont 
fu  éviter  habilement  ce  qui  peut  bief- 
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fer  les  yeux  ,  furtout  dans  les  Por- 
traits des  Dames  ,  qui  dans  leur 
tems  portoient  ordinairement  au 
col  des  efpéces  de  rabats ,  ou  mou- 
choirs ,  qui  par  leur  réverbération 
adouciflbient  les  ombres  du  vifa- 
ge>  &  ces  habiles  Peintres  ont  fu 
mettre  fi  bien  à  profit  ces  inci- 
dens  y  qu'ils  ne  frappent  point.  Aufïi 
ont-ils  eu  foin  de  placer  les  modè- 
les ,  fur  lefquels  ils  travailloient  >  en 
plein  jour  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  directe- 
ment oppofés  aux  rayons  de  la  lu- 
miere. 

Je  me  fouviendrai  toujours  d'un 
Tableau  de  Famille  qui  fut  vendu 
à  Bruxelles  en  1738,  à  la  vente  de 
Mademoifelle  Lemmens ,  &  que  le 
Baron  de  Willebroeck  acheta.  Il 
étoit  de  X  de  Vos  ,  &  ne  conte- 
noit  que  quatre  figures  humaines , 
un  père  ,  un  mère  &  deux  enfans  ; 
d'un  beau  fini ,  dans  un  goût  vrai 
ôc  naturel ,  les  vifages  prefque  fans 
aucune  ombre  ,  les  teintes  telle- 
ment d'accord  ôc  fi  bien  fondues 
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enfemble  qu'on  avoit  fujet  d'en  être 
furpris  :  les  couleurs  de  chair  étoient 
cependant  compofées  &c  mélangées 
avec  plufîeurs  autres  couleurs.  Auffi 
eft  -  il  arrivé  quelquefois  que  des 
perfonnes  de  qualité  &c  autres  ayant 
envoyé  demander  à  Ruberts  de  fai- 
re leur  portrait ,  il  les  a  renvoyées 
à  de  Vos  ,  difant  que  ce  Peintre  s'en 
acquitteront  tout  au  moins  auffi  bien 
que  lui. 

Je  viens  de  prendre  le  parti  du 
Public  touchant  fon  fentiment  fur 
la  Peinture ,  &  j'ai  tâché  de  faire 
voir  qu'on  ne  doit  pas  le  méprifer, 
principalement  pour  les  Portraits; 
on  doit  lui  laifTer  du  moins  le  droit 
de  juger  de  la  refTemblance.  Je  vais  à 
préfent  juftifier  le  jugement  de  mes 
Confrères. 

Je  propofe  pour  exemple  deux 
pièces  :  la  première  fera  un  Silène 
peint  par  van  Dyck  ,  mais  aflfèz  fa* 
le  &  gâté  par  la  fumée.  L'autre  fe- 
ra une  copie  de  la  même  pièce  ti- 
rée par  uu  Peintre  médiocre ,  mais 

allez 


dr  aux  jeunes  Peintres.      ii§ 
afTez  au  fait  de  copier.    Ce  dernier 
montre  les    deux  tableaux   à  des 
particuliers  accompagnés  d'un  autre 
bon  Peintre.    Il  eft  prefque  afïuré 
que  ces  particuliers ,  s'ils  ne  con- 
noiflènt   pas   les  Auteurs    de    ces 
deux  pièces ,  préféreront   la  copie 
à  l'original ,  &C  jugeront  que  le  co- 
loris de  la  copie  eft  bien  plus  frais  , 
plus  clair  ,  plus  naturel  ;  que  l'ori- 
ginal n'eft  qu'un  barbouillage ,  qu'il 
fèmble   que  l'Auteur  mêloit  de  la 
fuie  avec  fes  couleurs ,  &  qu'enfin 
il  n'eft  pas  comparable  à  la  copie. 
Le  Peintre  en  jugera  tout  autre- 
ment :  il  leur  repréfentera  que  ce 
tableau  qu'ils  méprifent  ,  ne  leur  pa- 
roît  mauvais  qu'à  caufe  de  la  fale^ 
té  qui  le  couvre,  &  de  la  fumée 
qui  a  terni  fbn  éclat.  Vous  en  par- 
leriez ,  dira-t-il  ,  autrement  &  même 
avec  vénération  ,  fi  vous  apperce- 
viez  comme  moi  la  hardiefïè   du 
pinceau,  la  compofition  ,  la  force 
de  l'expreffion ,  les  teintes  brillan- 
tes 3  &  leur  fonte  parfaite.  Enfin  fi 
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vous  le  voyez  bien  nettoyé  ,  &  fî 
je  vous  affurois ,  comme  il  eft  vrai , 
que  c  eft  un  original  de  van  Dyck , 
vous  ibrtiriez  bientôt  d  erreur. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  que 
dans  des  cas  pareils  le  jugement 
du  Peintre  foit  bien  fupérieur  à  ce- 
lui du  particulier,  qui  ne  juge  que 
J>ar  les  apparences  ,  fans  connoitre 
bien  fouvent  ce  que  c'eft  que  def- 
fein  5  que  contours ,  &c  enfin  que' 
1  art.  Envain  dira-t-on  en  faveur  du 
particulier,  qu'il  juge  dans  le  vrai, 
puifque  cette  copie  montre  beau- 
coup plus  le  clair  de  la  nature  5  il 
lie  fera  pas  moins  certain  qu'il  ne 
connoît  pas  les  véritables  beautés 
de  l'original» 

Oui ,  mes  chers  Confrères  >  ils 
n'appartient  qu'à  nous  de  décider 
de  certaines  beautés  ,  de  connoître 
la  juftefife  des  contours ,  l'emplace- 
ment du  clair  -obfcur,  la  perfpec* 
tive ,  les  éloignemens  ,  les  attitu- 
des, la  diftribution  des  ombres  &£ 
des  lumières  5  de  favoir  fi  les  muf- 
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des  font  bien  placés ,  s'ils  font  en- 
flés ou  retirés  à  proportion  de  l'at- 
titude du  corps  ;  fi  les  figures  foat 
bien  groupées  &  de  grandeur  con- 
venable au  fond  où  elles  fe  trou- 
vent. 

Je  crois  avoir  affez  marqué  ce 
qu'il  y  a  de  vrai  ou  de  naturel  dans 
la  peinture.  Jeunes  Maîtres  chez 
qui  les  préjugés  n  ont  pas  encore 
pris  racine  ,  tâchez  d'en  tirer  le  pro- 
fit qui  vous  conviendra*  Confulte2 
principalement  là  nature ,  &  ne  vous 
laifîez  pas  emporter  par  de  mau- 
vais principes  dun  art  mal  en- 
tendu. 

On  fe  fert  en  ce  tems-ci  de  plu- 
fîeurs  termes  que  les  plus  habiles 
Peintres  du  tems  pafïe  n'ont  ni  en- 
tendus ni  connus  ,  par  exemple  , 
que  veut-on  fignifier  par  les  touches  ? 
On  dit  ordinairement  :  celui-ci  a  la, 
touche  large  -,  celui-là,  a  la  touche  fine  % 
un  Autre  a  la  touche  délicate  &  in~ 
génieufe.  Et  quand  on  examine  de 
près  les  plus  beaux   ouvrages  de 
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Raphaël ,  de  Correge  ,  de  Guîdo  * 
de  Kubens  ,  àzvan  Dyck,  de  Crayer  > 
on  n'y  trouve  pas  ces  touches 
dont  on  parle  ;  on  n'y  trouve  au 
contraire  qu'une  belle  harmonie  de 
teintes  très-bien  fondues  >  un  beau 
fini  >  une  couleur  vraie  &  naturel- 
le, qui  font  cftimer  les  ouvrages 
8c  les  Auteurs  qui  les  ont  pro- 
duits. 

J'avoue  néanmoins  qu'il  y  a  de 
bons  Peintres ,  qui  à  l'imitation  de 
quelques  ouvrages,  de  Rubens  &  de 
van  Dyck  ont  voulu  donner  des 
coups  de  touches  ,  c'eft-à-dire  ,  pein- 
dre à  grands  coups  hardis.  Je  défa* 
prouve  abfolument  cette  métho- 
de ,  qui  fait  tomber  dans  une  ru- 
defïè  contraire  à .  la  belle  nature  > 
laquelle  étant  unie  &C  délicate ,  ne 
veut  pas  qu'on  l'imite  par  des  traits 
rudes  &c  grofïiers. 

Quand  ces  illuftres  Maîtres  ont 
mis  en  ufage  de  tels  coups  de  pin- 
ceau ,  ça  été  dans  des  Ëfquiiïes  > 
ou  dans  leurs  pièces  d'étude  >  qu'ils 
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ont  quelquefois  négligées  ,  leur  def- 
fein  n'étant  que  de  faire  fèrvir  ces 
produ&ions  pour  des  modèles  ,  & 
non  pas  pour  des  morceaux  finis  % 
bons  à  montrer  au  public.  Ainfî 
je  ne  vois  pas  qu'on  doive  mettre 
en  ufàge  les  touehes>  fînon  dans  le 
feuillage  des  arbres,  ce  qui  regar- 
de le  payfage. 

J'ai  obfervé  que  bien  des  Pein- 
très  qui  avoient  déjà  acquis  quel- 
que réputation,  font  tombés  de  leur 
ton  de  couleur  vrai  dans  un  faux  , 
en  voulant  donner  de  la  force 
à  leurs  ouvrages  par  le  brillant 
des  ombres  fortes  &  rouffâtres, 
qui  n'ont  fbuvent  aucune  connexe 
té  avec  les  clairs,  ou  jours,  de  ces 
mêmes  corps  ombrés. 

Songez  toujours  que  tout  corps 
en  fon  particulier  eft>  pour  ainfî 
dire ,  de  la  même  couleur ,  comme 
un  vifage,  une  main,  une  poitrk 
ne  s  une  cuifle ,  une  jambe.  Mai$ 
il  eft  certain  que  ces  membres  ea 
leur  particulier  ont  différentes  teis* 
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tes  5  chacun  fait  que  les  temples 
font  plus  pâles  que  le  front  ;  que 
les  joues  font  plus  rouges  que  leurs 
extrémités  s  &  que  la  pointe  du 
nez  &  du  menton  font  plus  colo- 
rés que  leurs  environs  ;  ce  qui  for- 
me une  variété  &  un  mélange  agréa- 
ble &  prefque  imperceptible.  Les 
ombres  qui  produifent  ces  corps , 
ne  foDt  autre  chofe  qu'une  priva- 
don  de  la  lumière  ,  &  ne  peuvent 
us  différer,  en  leur  efpéce  en- 

o,  des  jours  des  mêmes  corps. 

Pour  faire  comprendre  ceci  plus 
clairement  3  je  fuppofe  une  drape- 
rie grifatre ,  il  n'eft  point  du  tout 
naturel  que  Fombre  de  cette  dra- 
perie foit  rougeâtre  3  cela  feroit  des 
tâches  ,  &  Fombre  fe  détacheroit. 
Si  la  draperie  eft  bleue ,  il  n  eft  pas 
naturel  non  plus  ,  qu'on  fafle  les 
ombres  jaunâtres  ,  &  ainfî  du  rcfte. 
Cependant  il  eft  néceflfaire  que  la 
réverbération  des  couleurs  voifines 
ibk  exprimée  &£  bien  obfervée. 
Vous  pouvez  en  cela  prendra  foh 
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bens  &  autres  grands  Maîtres  poue 
modèles  furs  &  guides  fidèles. 

J'ai  tâché  d'expliquer  le  vrai  de 
la  nature  fur  lequel  notre  art  eft 
fondé,  tâchons  de  profiter  de  ce 
même  vrai  en  examinant  les  ouvra- 
ges de  nos  plus  habiles  Peintres* 
Je  propofe  d'abord  la  pièce  àzjeaa 
van  Eyck ,  qu'on  voit  dans  la  Ca- 
thédrale de  Gand.  J'ai  fait  remar- 
quer que  dans  ce  tableau  toutes  les 
ombres  font  pointillées  ,  ce  qui  fait 
un  ouvrage  peiné  &C  long,  J'ai 
ajouté  que  dans  cette  pièce  je  crois 
voir  la  Peinture  en  fon  enfance  ; 
&c  je  le  foutiens.  Pourquoi  ?  Par- 
ce qu'on  ne  découvre  dans  cet  ou- 
vrage ni  la  bonne  composition  , 
ni  l'entendement  du  clair  -obfcur, 
ni  la  perspective  Aérienne  >  ni  le 
choix  des  draperies.  Je  crois  en- 
tendre dire  :  mais  fi  ces  qualités 
manquoient ,  Philippe  le  Bon  Roi 
d'Efpagne  avoit  grand  tort  de  don- 
ner deux  mille  ducats  pour  un© 
copie  qu'eu  tifa  M*  Corn,  Je  re~ 
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pondrai  à  cela  que  ce  n'étoit  pas 
une  folie  5  en  premier  lieu  parce 
que  la  peinture  à  l'huile  en  ce  tems- 
là  étoit  très-rare  ;  fecondement  par- 
ce qu'on  découvre  dans  cette  piè- 
ce beaucoup  de  vrai  ,  principale- 
ment dans  les  têtes  &  les  phifiono- 
mies  qui  font  très  variées  &  expri- 
mées avec  une  grande  délicatefïè  , 
mais  trop  pincées ,  comme  je  lai 
dit.  Si  on  trouvoit  dans  cette  piè- 
ce les  qualités  que  j'ai  nommées , 
je  veux  dire  ,  le  clair  -  obfcur ,  la 
bonne  compofition,  &  la  perspec- 
tive aérienne ,  il  eft  certain  que  ce 
feroit  un  ouvrage  achevé  &  im- 
payable. D  ailleurs  11  on  confidere 
qu'il  y  a  dans  ce  tableau  plus  de 
trois  cens  tètes  ,  on  ne  doit  pas 
en  trouver  le  prix  exceffif  *  puif- 
qu5en  comptant  par  tète  ,  chacune 
ne  reviendroit  qu  a  ftx  ducats  Se 
deux  tiers. 

Me  trouvant  un  jour  en  compa- 
gnie à  Anvers  ,  nous  allâmes  voir 
Uk  Eglifes  8ç  les  tableaux  dont  eU 
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les  font  décorées.  Etant  entrés  dans 
celle  de  Saint  Walburge  ,  nous  y 
vîmes  l'Elévation  de  la  Croix  pein- 
te par  Knbens  ,  pièce  d'une  com- 
pofition  ingénieufe  ,  d  un  coloris 
brillant  >  &£  d'un  parfait  entende- 
ment de  clair-obfcur.  En  faifant  re- 
marquer cet  ouvrage  à  ma  com- 
pagnie ,  une  Dame  me  dit  :  Je  ne 
trouve  pas  ce  tableau  fi  merveilleux 
que  vous  le  dites  ,  les  couleurs  me 
paroiffent  rudes  &  greffier  es ,  ejr  je  re- 
marque des  bras  &  des  jambes  peut 
naturels  &  comme  ejlropiés  s  vous 
voulez,  peut  -  être  vous  moquer  de 
nous.  .  .  Non ,  repondis-je  >  Mada- 
me ,  réellement  je  le  regarde  com- 
me un  des  bons  tableaux  de  Ru- 
bens.  Nous  allâmes  enfuite  à  la  Ca- 
thédrale ,  où  nous  examinâmes  la 
Defcente  de  Croix  du  même  Au- 
teur 5  &  m'adreffant  à  cette  Da- 
me, je  lui  demandai  ce  qu'elle  en 
penfoit.  Cet  ouvrage ,  repondit- 
elle  ,  me  par  oh  bien  plus  fin  ejr  mieux 
rendu  que  l'autre.    Vous  avez  rai- 


Î38  Difcours  au  Public 

fbn  y  lui  dis  -  je  3  vous  jugez  félon 
le  vrai  &  la  nature  >  &c  le  beau  fini 
que  vous  découvrez  dans  ce  ta- 
bleau fait  quil  vous  plaît  beaucoup 
d'avantage  que  l'autre  ;  auffi  l'Au- 
teur a  -  t  -  il  employé  bien  plus  de 
îems  à  le  parfaire.  .  .  Il  eft  certain 
que  tout  Artifte  qui  lie  fera  pas  af- 
feété  de  préjugé  ,  avouera  que  U 
Defcente  de  Croix  eft  plus  belle , 
plus  correcte  &c  plus  finie  que  l'Elé- 
vation. 

Nous  defcendimes  enfuite  dans 
la  nef  à  gauche,  où  je  fis  remar- 
quer à  ma  compagnie  la  pièce  de 
AI.  Coxie ,  repréfentant  une  Sain- 
te Famille  >  devant  laquelle  on  dit 
que  Kubetts  a  été  fouvent  en  admi- 
ration ;  &  quand  on  lui  difoit  que 
ce  Peintre  avoit  pillé  Raphaël ,  il 
repondoit  :  Flamends  rapen  fyn  goet 
als  die  wel  gekoockt  fyn  ,  ceft-à-dire  , 
if  ejl  permis  de  piller  quand  on  le  fait 
Avec  difcernement.  Je  demandai  à 
mes  compagnons  leur  fentiment  fur 
cette  pièce  :,  ôc  ils  me  repondirent 
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tous  quelle  ctoit  de  leur  goût, 
que  les  couleurs  leur  paroiffoient 
très-fines  >  &  les  phifîonomies  bien 
naturelles  :  termes  ufités  par  le  Pu- 
blic en  ces  occafions,  &£  auxquels 
les  Peintres  doivent  faire  quelque 
attention  ?  parce  qu'ils  viennent  d'une 
opinion  dégagée  de  tout  préjugé. 
Cette  pièce  5  qui  eft  d'un  beau  fini  , 
plaît  à  tout  le  monde  par  fa  pro- 
preté >  fa  corre6Uon  &  la  jufteffe 
du  deffein:  qualités  recommandables 
&C  requifes  dans  la  Peinture  ,  la 
Sculpture  &  la  Gravure,  J'ofe  avan- 
cer que  fî  Rjtbens  eût  confulté  da- 
vantage les  ouvrages  de  Raphaël, 
&C  qu'il  eut  fait  une  plus  mûre  at- 
tention aux  beautés  qui  s'y  rencon- 
trent ,  il  auroit  été  encore  plus 
grand,  &C  aurait  furpaffé  tous  les 
autres  Peintres.  Quand  on  exami- 
ne avec  attention  les  ouvrages  de 
Raphaël  y  on  remarque  que  ce  grand 
Peintre  ne  cherchoit  qu'à  imiter  la 
nature  dans  û  belle  perfection  5  &C 
g'il  avoit  m  une  parfaite  connoii^ 


T40  Difcours  an  Public 

fonce  du  clair-obfcur  &c  de  Toppo 
iîtion  des  couleurs  ,  fes  tableaux 
paroîtroient  furpaflfèr  la  fcience  hu- 
maine. Ce  ne  font  pas  des  coups 
de  brofle  ou  de  pinceau  qui  plai- 
fent  dans  fes  ouvrages  ,  non  plus 
que  les  touches  dont  plufieurs  Au- 
teurs nous  vantent  Futilité;  on  n'y 
voit  rien  de  cela  ,  mais  un  beau 
fini ,  animé  &  aifé ,  ainfi  que  dans 
les  beaux  morceaux  de  Correge  ,<1q 
Guido  -  Kheni  >  des  Carraches  ,  de 
Carlo-Aîaratti ,  de  Carlo-Dolce  &C 
autres.  Les  tableaux  de  ces  grands 
Maîtres  plaifent  au  Public  ,  aux 
Amateurs  &  aux  Peintres  autant 
de  loin  que  de  près. 

On  m'objectera  peut-être  que  j'ai 
du  goût  pour  les  ouvrages  fades  &C 
languiiïàns.  Point  du  tout  ,  non 
plus  que  pour  ceux  qui  font  rudes  , 
maflifs,  ou  trop  légers.  Je  remar- 
que que  y.  Jordaens  en  voulant  \mu 
ter  le  goût  de  Kubens ,  fon  Maître  ,  „ 
eft  tombé  dans  un  ton  de  couleur 
de  carnation  qui  {eut  o;op  le  cuir  > 
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Se  qu'à  force  de  charger  les  lumie-  , 
res  qui  doivent  être  diftinguées,  il 
les  a  rendu  trop  maiïîves.  Cepen- 
dant je  le  regarde  pour  un  habile  ar- 
tifte.  J'ai  aufli  préféré  dans  ma  de- 
feription  des  tableaux  d'Anvers ,  les 
ouvrages  que  G.  Zegers  a  faits  dans 
le  goût  de  Alanfredo,  à  ceux  qu'il 
a  faits  dans  le  goût  de  Kubens  5  & 
je  foutiens  qu'il  eft  fort  difficile  d  at- 
traper le  goût  d'un  habile  Peintre 
fans  avoir  le  même  génie  qui  a  di- 
rigé cet  artifte  dans  fes  ouvrages. 
On  ne  remarque  dans  les  tableaux 
des  Peintres  Hollandois  aucune  ma- 
nière ou  goût  tiré  de  tel  ou  de  tel  B. 
principalement  dans  ceux  qui  ont  " 
eu  de  la  réputation ,  tels  que  F. 
JPÎiris  y  G.  Don ,  Van  der  W^erf^ 
De  Vois  y  Slingerlandt  ,  Terbrug  > 
JVouwermans  &  Berchem  ;  cepen- 
dant leurs  ouvrages  font  univerfel- 
lement  applaudis ,  tant  du  Public  * 
que  des  Connoifîèurs  &  des  Pein- 
tres; on  les  recherche  avecempref- 
fement  &  on  les  achète  bien  cher. 
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Les  tableaux  de  Kymbrmt  font 
chargés  de  couleurs  >  principale- 
ment aux  belles  lumières  ;  il  fondoit 
rarement  fes  teintes ,  les  couchant 
les  unes  fur  les  autres  fans  les  ma- 
rier enfemble  :  façon  de  travaille? 
particulière  à  ce  grand  Maître ,  & 
plus  à  admirer  qu'à  imiter.  Il  elt 
confiant  que  s'il  avoit  été  correét , 
&  fi  fes  ouvrages  n'avoient  pas  per^ 
du  leur  vrai  ton  de  couleur ,  on  le 
regarderoit  comme  un  des  plus  ha- 
biles artiftes. 

Un  jour  que  je  montrois  une  fort 
belle  pièce  de  cet  Auteur  à  un  par- 
ticulier ,  il  me  demanda  s'il  mêloit 
de  la  fuie  dans  fes  couleurs  ,  puis- 
qu'elles lui  paroiffbient  fi  rouffètres. 
En  un  mot  la  pièce  ne  lui  plut  pas  ; 
j'avoue  que  le  vrai  coloris  étoic 
changé  par  la  longueur  du  tems  , 
d'autant  plus  que  Kymbrant  étoit  ac- 
coutumé à  peindre  au  vernis  5  ce 
que  le  particulier  ne  connoiffant: 
pas  ,  il  porta  du  tableau  un  juge- 
ment téméraire  &c  erroné  ,  nexami- 
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nant  que  les  premiers  apparences 
du  vrai ,  fans  faire  attention  aux 
beautés  eflTentielles  de  cette  pièce. 

Une  aventure  m'a  prouvé  com- 
bien ia  prévention  eft  quelquefois 
grande,  ôc  couvre  de  honte  celui 
qui  en  eft  atteint  :  c'étoit  à  la  ven- 
te du  Bourghemaître  Schujlenburg 
qui  fe  faifoit  à  la  Haye  en  1737. 
ÏJn  Amateur  qui  avoir  acheté  un 
beau  tableau  de  W^ouwermans  , 
m'apoftropha  en  ces  mots  :  .  Vous 
m  avez,  tant  vanté  votre  jlamand  Te- 
nter s  y  mettons  un  de  fes  tableaux  au- 
près  de  ce  beau  W^ouwermans ,  pouf 
voir  quelle  figure  il  y  fera.  Le  ta^ 
bleau  de  Tenter  s  repréfentoit  une 
Fête  flamande  5  &  celui  de  Wou~ 
wermans  un  Chariot  attelé  &  char- 
gé de  foin ,  accompagné  de  quel- 
ques figures.  Quand  onleseutpla^ 
ces  de  façon  à  pouvoir  être  con- 
frontés ,  je  regardai  en  riant  l'Ama- 
teur ,  &  reconnoiflant  ma  fauflè  pré- 
vention, je  demeurai  fi  confus  que 
je  rnçn  fouviendrai  toujours.  Vous  , 
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jeunes  Peintres  ,  qui  n'êtes  pas  enco- 
re entichés   de  ce  méprifable  défaut , 
tâchez  de  vous  en  garantir  ;  écoutez 
avec  attention  le  fentiment  du  Public, 
ne  méprifez  pas  fes  avis  >  foyez  doci- 
les à  Ces  remontrances,  péfez  -  les*  en 
vous-mêmes  &  faites -en  votre  profit. 
Enfin  longez  à  imiter  toujours  la  bel- 
le nature  ;  6c   fuivez  exa&ement  les 
préceptes  que  j'ai  dictés  5  afin  de  par- 
venir à   ce    haut  degré  de  perfection 
&  de  gloire  où  fe  font  élevés  les  grands 
hommes   dont  je  vous   ai  parlé.     Et 
vous  ,cher  Public  ,  à  qui  j'oie  offrir  cet 
ouvrage  ,  recevez-le  d'auiïi  bon  cœur 
que  je  vous  le  préfente  ;  exeufez  les 
deffauts  qui  peuvent  s'y  être  gliffés  ; 
&  pardonnez  à  mon  peu  de  capacité 
en  faveur  du  défir  ardent  que  j'ai  eu 
de  vous   être    utile.    Enfin   j'ai  puifé 
dans  les  lumières  qu'a  pu  me  procurer 
une  étude  &  un  travail  de  vingt  ans  , 
tout  ce  que  j'ai  pu  imaginer  pour  met-* 
tre  au  jour  des  chofes  inconnues  avant 
moi ,  &  pour  vous  prouver  avec  com- 
bien de  zélé  &  de  refpeft  j'ai  l'hon- 
neur d'être  &c. 
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